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L'abonnement est considéré
comme renouvelé si le souscrip-
teur ne nous donne pas avis
contraire au moins quinze jours
avant l'expiration, et cet avis ne
peut être donné que par écrit
directement à nos bureaux, nos
agents n'étant pas autorisés à
recevoir tels avis.

Une année commencée est dûe
en entier, et il ne sera pas
donné suite à un ordre de dis-
continuer tant que les arrérages
ne sont pas payés.

Nous n'accepterons de chèques
en paiement d'abonnement, qu'en
autant que le montant eSt fait
payable au pair à Montréal.

Tous chèques, mandats, bons
de poste, doivent être fais pay-
ables à l'ordre de " LE PRIx
COURANT."

Nous nous ferons un plaisir
de répondre à toutes demandes
de renseignements.

Adresser toutes communica-
tions simplement comme suit:

Le Prix Courent, Montréal,

UNE VISITE DES MANUFACTURIERS
AU GRENIER DE L'EMPIRE

C'est ainsi que l'Association des Manu-
facturiers Canadiens a baptisé l'excur-
sion qu'elle se propose de faire Immédia-
tement après son assemblée annuelle qui
aura lieu à Toronto les 17 et 18 septem-
bre prochain.

Seuls les membres de l'Association
pourront prendre part à l'excursion, ils
pourront également se faire accompagner
des membres de leur famille.

La durée du voyage aller et retour sera
de vingt et un jours. Un train spécial
mis à la disposition des excursionnistes
partira (le Toronto le samedi, 19 septem-
bre et sera de retour le samedi, 10 ooto-
bre. Il y aura arrêt de deux jours à Win-
nipeg, Vancouver et Victoria et des ar-
rêts moins longs à Brandon, Edmonton,
Banff, Field, Glacier, Rossland, Nelson,
Fernie, Deloraine, etc... De Arroswhead
à Robson le trajet se fera à bord des
steamers du C. P. R.

Les membres.de l'Association qui dési-
rent prendre part à cette excursion sont
invités à le faire savoir au secrétaire
avant le 25 juillet prochain. ..

TOUJOURS A PROPOS DE
SPECULATION

Un quidam qui signe X. a. adressé à
l' " Evènement " de Québec sous le titre:
La spéculation et le " Prix Courant ", l'ar-
ticle suivant:

" L'Evénement a reproduit, avant-hier,
un article du " Prix Courant" sur la spé-
culation qui, à première vue semble avoir
été écrit dans l'intérêt public. En le li-
sant avec attention on y découvre le jeu
d'une mauvaise foi évidante des gros
baissiers du marché de Montréal, qui es-
sayent de se mettre à l'abri de l'opinion
publique en tombant sur les bureaux de
Courtage et de spéculation appelés
" bucket shops. " Est-ce que les ruines ac-
cumulées dans Montréal, Québec et ail-
leurs par la manipulation scandaleuse du
Steel Canadien et du Montreal Power
sontl'œuvre de prétendus Bucket Shops?
Si oui, ce ne sont certainement pas ceux
visés par l'article du " Prix Courant, "
car ce journal devrait savoir comme tous
ceux qui s'occupent de spéculation, que
les bucket shops proprement dits sont
d'institution américaine et ne s'occupent
nullement des valeurs canadiennes.

" D'ailleurs, il y a bucket . shop - et

bucket shop, comme il y a courtier et
courtier. Beaucoup de ces derniers ne
sont que de gros agioteurs qui, crient
bien fort.contre les premiers simplement
pour détourner l'a.ttention de leurs pro-
pres méfaits. Ceux qui connaissent les
dessous de la spéculation admettront que
l'article du " Prix Courant" est certaine-
ment injuste et mal inspiré."

L'auteur des lignes qui précèdent est,
sans nul doute l'agent d'un de ces bucket
shops quelconques dont nous aurons en-
core l'occasion de parler en temps et lieu.

Qu'il défende les intérêts de sa bo'uti-
que à ruines et à faillites, à suicides et à
internements dans les asiles d'aliénés,
c'est son métier peu propre, peu enviable,
mais c'est son métier.

Ceci posé, nous dirons que nous avions
si peu envue de couvrir les courtiers agio-
teurs, les gros baissiers, comme dit X.,
que c'est sur eux uniquement, que nous
avons fait peser les responsabilités des
crises récentes. Ce n'est qu'incidemment
que nous avons parlé des bucket-shops
qui étendent leurs ramifications jusque
dans les v'illes de campagne.

Il faut croire que notre article touchait
juste néanmoins. Et si nous arrivons par
quelques articles semblables à diminuer
sensiblement le montant des commissions
qu'apportent aux courtiers et agents de
bucket shops les marchands des villes et
des campagnes, nous estimerions avoir
rendu un bien grand service à la classe
commerciale.

Que X en fasse son deuil, nous ne mé-
nagerons pas plus les bucket.shops que
!es maisons de courtage responsables de
maintes ruines connues. ou cachées. Les
uns et les autres se valent et nous pour-
rions ajouter que certaines maisons de
courtage sont plus dangereuses encore'
que certaines agences de bucket-shops.

Si X n'est pas satisfait de la piètre o-
pinion que nous avons de certains cour-
tiers, nous renongons à le satisfaire, mais

q.u'il soit également bien persuadé que
nous n'avons pas une opinion meilleure
des bucket-shOps.

Le seul courtier qui mérite quelque
confiance, nous l'avons déjà dit, dans
" Le Prix Courant" est celui qui ne spé-
cule pas pour son compte personnel, ce-
lui qui achète et vend réellement pour
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sas clients et se contente uniquement
pour tout gain des commissions afféren-
tes .à des trinsactIons etfectives et non
tmaginaired.

Si X est 'un- de ces rares- courtiers,
lement rares que nous nous deman-

4pnu s'il era existe un seul dans toute l'é-
4i.due du Canada, notre article ne'le vi-

alit pas. " l äu-ait agi sagement en fai-
sant le mort, ce qui lui aurait évité de
dénaturer le sens de ce que nous avons
1éelleriient 4érit.

Fort heureusement pour lui, X a gardé
l'anonymat; car ceux qui ont lu l'article
et' la critique qu'il en fait auraient de son
intetligence une triste idée.

LA DOMINION COTTON

Le bruit court que la Dominion Cotton
Co. pourrait bien fermer ses usines.

On prétend qu'elle est bien approvision-
née de coton brui et que ses-directeurs
estiment que ce serait pour la compagnie
une bien meilleure opération commerciale
de vendre pour $2,100,000 la matière pre-
mière qui lui a coûté $1,600,000 que de la
transformer en produits fabrtiu€.

Le coton .brut de la dernière récolte se
paie des prix très élevés et la hausse qui
est depuis longtemps à l'ordre du jour
pour ce produit n'est probablement pas
encore arrivée à son terme, car 1.1 semble
certain que la récolte sur pied sera forte-
.ment déficitaire.

Pourquoi la Dominion Cotton, dans de
pareilles conditions, vendrait-elle ses ap-
prpvisionnements? On prétend qu'elle a
acquéreurs et qu'elle réaliseftat $600,000
de profits en vendant Ces aequéreurs
sont évidemment des manufacturiere ou
des eprtiers opérant pour le compte de
manufacturiers. Tout en payant une
prime aussi élevée les acheteurs calculent
t.pire un bénéfice en transformant le coton
brut; bénéfice qui échappera à la Domi-
nion Cotton, si elle vend sa matière pre-
mière.

Il nous semble que l'intérêt de la Do-
minion Cotton n'est pas de vendre ses ap-
provisionnements de coton, mais, au con-
traire, de travailler sa matière première.
En supposant même que les bénéfices à
r¢aliser des produits fabriqués ne soient
pas supérieurs à ceux de la vente du co-
ton brut qu'elle a en mains, elle se doit à
elle-meme et elle doit à tous ceux qu'elle
emploie et qui, dans Je passé ont, par leur
travgIl, contribuéjux gains que se sont
partagés les actionnaires, de laisser ses
usines en activité. Pendant des années
jusqu'en 1900 Inclusivement ses action-
naires ont reçu des dividendes au taux
de 6 p. c.; en 1901, le dividende est tombé
à 4 1-2 p. c. et, depuis lors, il n'en a pas
été distribué. La Compagnie a eu des mo.
ments difficiles à traverser, dont on la
croyait entièrement sortie, tellement me-
me qu'on semblait croire tout dernière-

ment que l'ère des dividendes allait s'ou-
vrir de nouveau. On savait, en effet, que
la Dominion Cotton avit aeheté en
grandes quantités avant la hausse la ma-
tière première nécessaire à soe industrie
et que, de ce fait, elle devailt,nécessaire-
ment réaliser des bénéfices considérable.

La rumeur plue haut citée vient bien à
l'apbui de ce qu'on ssa.ait de ces achats.

Mais -11 faut se métier de ces rumeurs
par le temps qui court. Nqus avons un
marché facilement exditable en. ce mo-
ment et ce ne sont pas de teles rumeurs
qui peuvent calmer les esprits.

Supposons que la Dominion Cotton
vende sa matière première; elle encaisse,
de ce fait, $600,000 de profits; d'autre
part, elle ferme ses usines éet ne produit
plus. Les profits de la vente serviront à
rembourser des emprunts, diminueront
ses charges d'intérêts à payer à ses pré-
teura;ille- améliorera la-situation future,
mais ne donnera rien de tangible à; ses
actionnaires ordinaires qui verront, au
-contraire, d'un mauvais Sil la fermeture
des usines. J>as de. matière première, pas
de travail. Pas de tavaHl, pas de produc-
tion et partant aucune source de profits,
d'où pas 4e dividendes en perspective.
Les actions d'une entreprise qui ne rap-
portent pas baissent par la force même
des choses. Le capitaliste qui compte
sur des dividendes se lasse de n'en point
recevoir et sacrifie ses titres.

Nous nous demandons s'il n'y a pas
encore là quelque coup de bourse en 'pré-
paration; s'il n'y a pas dans la coulisse
quelque manipulateur qui verrait d'un
bon œil une chute de l'action de la Domi-
nion Cotton et l'aiderait au besoin?

L'action de la Dominiqn Cotton, d'a-
près les bruits ayant actuellement cours,
ne nous parait pas bonne à toucher. Nous
croyons qu'il faut se méfier de toute va-
leur en général, sur laquelle on cherche
à attirer l'attention du spéculateur ordi-
naire. Ce qu'on en dit, ou ce qu'on-ean
fait dire n'est rien; ce qui est tout, c'est
la façon dont les tireurs de floelles ex-
ploitent la rumeur qu'ils ont mise sur le
tapis.

Au point de vue général la fermeture
des usines.de la Dominion Cotton serait
une calamité, car elle jetterait sur. le
pavé plusieurs. milliers d'ouvriers, en
noue basant sur ile personnel de ses di-
vers ateliers en 1901,

Ce-serait inhumaine. car rien ne force
la- Dominion Cotton à vendre sa matière
première. Nous posons même en prin-
cipe que son intérêt lui commande de
l'employer elle-même; ses bénéfices n'en
seront que plus grands, nous l'avons dit
dès le début. Elle mettra plus de temps
peut-être à encaisser les $600,000 de pro
fits que lui donnerait la vente de- la. ma-
tière première, mais le surplus:de:bénéf-
ces à tirer des produits -de sa fabrication

consolidera d'autant sa psitto&g pour l'a-
venir.

Fermer des ateliers quand rien n'y
torce n'est pas faire ouvre dtinduisriele
mais d'aioteurs.

LA PROTECTION CONTRE LE FEiU

Nou4 commencons dans le numéro de
ce- jouir la traduction dne étude très do-
cuientée- de M. P. H. Sims, secrétaire de
la -British America- Asurapce Oompany
sur " Les.Progrès de la.Protection contre
l'incendie "'qui a ,été -présentfe au mois
de mars dernier 4 l'Inuranea Institute
de Toronto;

Nos lecteurs pourront apprécier le mé-
rite de cette étude et y trouveront des en-
seignements utiles. » . -

" Dans la préparation de cette étude
nous écrit M. P. H. Sims, j'ai été forte-
ment impressionnir par- e fait que, mal-
gré l'amélioration considérable au point
de vue de l'efficacité des appareils moder-
nes contre l'incendie, les pertes causées
par le feu, relativement à la valeur de la
propriété, ont augmenté et qu'il semble
nécessaire non seulement d'améliorer l'ef-
ficacité des appareils pour les combattre,
mals aussi d'adopter des méthodes intel-
ligentes pour prévenir les cas d'incendie."

Ces quelques lignes Indiquent suffisam-
ment dans quel esprit a été écrite l'étude
que liront nos lecteurs. Ce n'est pas uni-
quement un exposé historique de la ques-
tion de la Protection contre l'Incendie,
mais aussi un guide -pour ceux qui sont
soucieux de conserver les biens qu'ils
possèdent.

L'IMPERIAL BANK OF CANADA

- Nous publions d'autre part le rapport
de l'Impérial Bank of Canada sur les opé-
rations de son -dernier exercice.
. Il ressort de ce rapport que les bénéfi-

ces disponibles au Z1 mai étaient de
$976,935.64, provenant: des profits anté-
riqurs reportés pour $83,496.62; des pri-
mes sur les nouvelles actions émises pour
$411,312.00 et des proûts sur les opéra-
tiens proprement dites de l'année pour
$482,128.12.

De ces bénéfices, là totalité des primes
sur actiönô nouvelles, plus uùe somme de
$100:000 prise sur les- portées au Fonds de
Réserve qui s'est enrichi' de $511,312.00
àt atteint le montant total de $2,636.312,
représentant un peu plus de 88 p. c. du
capital payé.
1 Uie somme de $20,000 a été consacrée
à l'amortissement des édifices et de l'a-
meublement de la banque.

• Les actionnaires ont reçu deux dividen-
deg équivalant à 10 p. c. de la valeur au
pair des actions pour $286,237.37.

Après ces diverses répartitions, il reste
une sohme* de $160,386.27 au crédit du
Cbmpte de profits- et pertes, somme plus
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que suffsante pour assurer un 'dividende
semestriel au taux de l'exercice prcé-
dent; 16 qui permet au actionnaires
d'trø parfaiteinent tranquüles aÏ suùjet
du.,prochain dividende.

L'Imperial Bank jouit auprès du public
d'une coniance -blen ieritéi, lé9 20 mil-
lions de dépôt cpnflés à cette banque en
sont une preuve évidente. Elle posééde
une' forte clientèle commerciale; comme
l'indique une somme de près dé quinze
millions à l'item, Prête courants & terme,
escomptes et avances. Ses succès et la
confiance qu'elle inspire l'ont colduite à
créer cinq nouvelles succursales qui éten-
dront encore le champ déjà vaste dé ses
opérations.

L'EPICIER PRUSSIEN

Allons! Est-ce que les cochers de fia,
che -moscovites seraient comme leurs col-
lègues parisiens? La voiture est là qui
m'attend; il ne manque que le cocher !-
Enfin, au bout de cinq minutes, je vois
venir un grand diable d'homme, envelop-
pé d'une grande houppelande, porteur
d'une grande barbe, fumant une grande
pipe, l'air joyeux et qui me dit : "Vous
connaissez la nouvelle? " - " Non, quelle
nouvelle? Je sais que dans vingt-quatre
minutes il faut que je sois à la gare de
Varsovie! " "-On y sera bourgeois -
avez-vous remarqué que chaque fois que
l'on prend un fiacre, et n'importe où, on
est toujours bourgeois! - mais apprenez
que notre grand Tolstoi se convertit, re-
vient à la religion de ses pères, adore ce
qu'il a brûlé, et brûle ce qu'il a adoré!..."
"-Ecoutez, mon ami, pour l'instant brû-
lez le pavé et vous serez bien aimable."

Quinze minutes plus tard j'étais à la
gare. Au premier coup d'oeil je consta-
tai que ce cocher avait raison; ce n'é-
taient que groupes devisant avec anima-
tion sur cet événement. Et alors, ga-
gnant les quais, il me semblait aperce-
yoir loin, bien loin, au bout de l'horizon,
vers l'Ouest, un autre génie. Victor Hu-
go, notre Tolstoï, à nous-je le le revoyais
royaliste, bonapartiste, républicain, et
qui sait? Peut-être je m'enfichiste sur ses
vieux jours!

Mais le train va partir, et je saute dans
le wagon, convaincu qu'avec l'âge et sans
radoter. pour cela, les opinions peuvent
se modifier.

Arrivé à Minsk, je change de train, et
par Vilna j'arrive à Koenigsberg.

Diable! Je tombe de " Charybde en
Scylla!" On ne croirait pas en quittant
le territoire russe pour pénétrer .sur ce-
lui d'Allemagne, que Nicolas .Il et Guil-
laume II sont " cousins "! car Koenigs-
berg, berceau des- rois de Prusse, se -trou-
ve sur la frontière, et du premier coup
d'oeil on voit qqe l'on pénète dags*une
ville militaire avant tQut, quoique -pour-
tant cette cité de 175,496 habitants spit

très conimergánte ét industrielle. Située
sui -le ýPrégel; 'ntoïrée de murailles 'et
ptotéée'par treize fôrts, on sent que là
frôntière 'ët proche! Si ton ègrd'e 'la
ville à distance, ave lé vieux éhàteáu et
Ji cathédrale qui la' dominent, on a là
tnsation que c'est là "une des réserves
du. Kaisér" en ca' de besoin.

Ceci dit, entrons chez ce "colonial
waaren " [épicier] qui me -semble fort
bien achalandé, et voyons ce qu'est no-
tre confrère prussien.

Une minute suffit pour voir un reflet
de la "'.discipline d'en haut ". Le person-
nel me iemble plus souple, plus docile
qu'ailleurs; il comprend mieux son rôle

envers les clients, ses devoirs envers le
patron. Et c'est quelque chose que cela!
Quant au patron, il se prête le plus obli-
gemment du monde à une interview.

Les épiciers en détail à Koenigsberg
sont-ils nombreux comparativement aux
bouchers, boulangers, etc. ?- Oui, ils
dbnt même trop nombreux, de là une
grande concurrence.

Suit-il le mouvement actuel qui pousse
les épiciers à vendre des primeurs, des
légumes, des volailles? - Parfaitement,
parce que sur ces articles il peut encore
réaliser un bénéfice très satisfaisant.

Quels sont donc les principaux articles
qu'il gâche?-Ecrivez en première ligne
le sucre - c'était chose faite! -, puis
les allumettes, la cassonnade, le savon en
pàte, les saucisses de toutes sortes, etc.

Quelles sont les conditions d'appren-
tissage? - Comptez de trois ans à trois
ans et demi. L'apprenti. est nourri et
couché, et généralement son patron lui
donne 10 marcks la- seconde année et
vingt la troisième.

Quels sont les salaires des employés?
- Ceci dépend- et de leur âge et de leurs
capacités. Nous les payons mensuelle-
ment·de 50 marks [62 fr. 501 à 150 marks
[187 fr. 50].

Quelles sont les heures d'ouverture et
de fernieture des magasins? Ferme-t-on
le dimanche? - En'général, on ouvre à
7 heures l'été et 8 heures l'hiver; la fer-
meture est obligatoire à 9 heures, une loi
l'impose. Je puis même vous dire qu'ac-
tuëllement une loi edt ran préparation
pour nous faire fermer'à 8 ÈiÜFes. Quant
âu. dimanche, la fermetur*"eet- obligatoi-
re pendant lë service divin, dé 10 heureé
à midi. De sorte que i comnmrce' ouvré
de 7 ou 8 heures r du matin- usqu'à 9
hrs 8-4 et ensuite de midi à 2. heures l'hiL
ver, et de midi à 1 heure l'été. L'employé
a donc sa demi-journée chaque semaine:

Est-on .satisfait du personneL? - Oui,
en général, et une des meilleures- prett*
ves de ce que j'avance, c'est qu'ils res-
tent longtemps dans. leurs -places:

-Quels sont- les produits que l'épicier
vend, le plus? -+.- C'est- très différent. Tout
épicier a. des articles -qu'il pousse- spéclaà

lemientl Surtout' ceux qui portent son
nom.

Existe-t-Il des Associations d'épiïle'ru?
- Oui et non. Ce qui existe ici nest lias
semblable à ce qui exiéte en France op en
Ànglèter•é, par exèIple.' Nous avons
une "Union des épiciers" qui groupe
toute la corporation d'Allemagne,« et
dans chaque ville des "Sous-Unions ".

Le mot "club" serait plus juste.
Quels impôts ou taxes supporte l'Gpj-

cler?-Rien de spécial, ils paient com-
me tous, les impôts sur les revenus.

Est-il beaucoup gêné par les Sociétés
coopératives et les grands magasis?-.
Oui, car il y a ici une importante Soci4-
té coopérative des employés de l'Etat et
privés, *ainsi que deux grands magasins,
le "Central Bazar" et Barasch frères,
qui vendent beaucoup d'articles d'épice-
ries et à très bon marché.

L'épicerie s'est-elle engagée dans la
mauvaise vole des primes et ces timbres
de commerce?- On ne donne pas de pri-
mes mais on donne des timbres-rabais
[Rabatt-Marken], l'usage en est très ré-
pandu. Il y a ici plusieurs associations ré-
unissant toutes sortes de commergants
qui, mutuellement, acceptent leurs tim-
bres-rabais en paiement.

Vend-on à crédit? - Oui, beaucoup à
crédit, sur un livre de compte que l'on rè-
gle mensuellement.

L'épicier tient-il la première plate
dans l'Alimentation?-Ca se discute 1
Les bouchers et les charcutiers seraient
peut-être plus importants.

Pris en bloc, les épiciers, sont-ils unis?
-Oui, il faut leur rendre cette justice,
Il ont le sens de la camaraderie.

Comment se procùrent-ils des em-
ployés? -Presque exclusivement par son
association.

Le dommis épicier peut-il espérer de-
venir patron? Faut-il de gros capitaux?
- Il ne faut pas de gros capitaux pour
s'établir ici, c'est pourquoi les commis-
épiciers deviennent fácilement patrons ;
mais en général ils ne réussissent guère
faute d'un capital suffisant. Il y a fré-
quemment des faillites.

Détails particuliers. -Le vrai titre de
l'épicier proprement dit, est " Colonial-
waaren "; mais s'il vend un peu de tout,
comme cela se présente souvent en pro-
vince, c'est un " Allenwaaren ". Chez nos
confrères d'Allemagne, domme chez Céux
d'Angleterre, l'a•ticlé comestibles est plùà
important que chez 'nous.

Le mark, ou 10 pfennigs, vaut f fr.
25; c'est la base de la monnie alleman-
de, comme en France le franc; L'ancien
thaler, qui vaut 3 marks, est appelé à 'dis-
paraitre, luoique il en reste encore pluâ
dé. 460 millione en*circulation.·
'"Quant''áux poidà t iesures, la Confé-
déiation d'alors avait adopté, le 17* août
1868, le système métrique décimal fran-



gais le déclarant facultalif à partir du
1er janvier 1870. Il devint obligatoire
pour le nouvel empire d'Allemagne, le 1er
japLvier 1872.

P4rmi les spécialités de Koenigdberg,
citons les ouvrages en ambre jaune.

E. LAIGNEAU.
[L'Epicerle Francaise].

EN CE TEMPS.LA, -
C'ETAIT EN 18461

En ce temps.là - c'était en 1846, - air
RBbert Peel assembla ses disciples et leur
dit;

"Considérez les avantages qui vous ont
été départis par Dieu et par la nature,
notre position géographique sur les con-
fins de l'Euope occidentale servant à
rattacher le nord de l'Europe et le con-
tinent de l'Amérique et rendue encore
pjus belle par la découverte de la naviga-
tioà à vauepr, qui a mis Londres à dix
jours de Saint-Pétersbourg et de New-
York; considérez les richesses minérales
de notre sol, ces couches immenses de
houille et de minerai de fer, qui sont
comme les nerfs et les muscles de vos
manufacturiers; considérez, en outre, les
avantages qui vous sont acquis, un capi-
tal dix fois plus considérable que celui de
toute autre nation du monde, une longue
expérience jointe à une énergie naturelle
inhérente au caractère national et entre-
tenue par le libéralisme de nos Institu-
tions; considérez tout cela et dites "a i
'Airgleterre peut redouter la concurrence

de l'étranger. Laissez entrer les produite
étrangers, car aujourd'hui vous n'avez
plus rien à craindre pour tous ceux qui
vous touchent ". Le vin, ce n'est pas une
de vos fabrications; les soieries riches,
vous ne les fabriquez pas, ou,, du moins,
que dans une très petite mesure. Pour
tout article dans lequel les moteurs à va-
peur ou le minéral peuvent être de quel-
que valeur, vous n'avez personne à crain-
dre."

Cela revenait à dire qu'on ne doit pas
craindre d'engager la lutte quand on est
très solidement armé, et que l'adversaire
ne l'est pas.

Et cette considération ne fut pas d'un
médiocre poids pour ouvrir à la lumière
les yeux des Anglais, jusqu'alors si féro-
cement protectionnistes.

0 0 0

Et alors, les disciples de Peel partirent
pour l'Europe, porteurs de. la bonne nou-
velle,•et d'autant plus zélés pour la pro-
pagande de la saine doctrine qu'ils sa-
valent que leur pays avait tout à gagner
et rien à y perdre.

Et, tout de suite, ils trouvèrent en
France des alliés empressés. C'étaient
ces savants docteurs de la loi aux lumiè-
res desquels Peel avait fait allusion. Ils
ne se contentèrent pas d'accueillir la doc-
trine, ils la commentèrent et l'amplifié-

rent même dans maints discours 'et dans
maints écrits, aussi zélés qte les àpôtýes
britanniques et , plus désint4desss, en
somme; car la France avait tout à y per.
dre et rien à y gagner.

Et ainsi fut créée une religion nouvel-
le. •

Ils affirmèrent que l'intérêt d'un pays
n'était pas de consommer ses propres pro-
duits, mais au contraire les produits dep
autres. Il se trouva que ces "autres ",
c'étaient les Anglais; mais ce sont là des
choses qui n'ont rien à faire avec le fond'
de la doctrine.

. Ils enseignèrent, aussi, que l'intérêt
d'un pays était d'acheter tous les produits
dont il avait besoin à celui qui les produi-
sait à meilleur marché. Il advint que ce
pays était encore la Grande-Bretagne;
mais cela était sans importance au point
de vue des principes.

Puis ces principes furent transformés
en dogmes. Il fut proclamé comme véri-
té intangible que " plus un peuple imlir-
te, plus il s'enrichit "; autrement dit :
" qu'une nation gagne d'autant plus, que
la somme des produits qu'elle importe
surpasse la somme des produits qu'elle
exporte ".

Et ce dogme fut ai solidement établi
qu'un des néo-apôtres francais, Baudril-
lart, déclara, aux applaudissements de la
Grande-Bretagne, - qui n'avait pas trou-
vé celle-là!- que non seulement l'ibtpor-
tation enrichissait; mais que l'exporta-
tion était une cause d'appauvrissement,
- ce qu'il démontrait, -d'ailleurs, dans les
termes suivants:

" On dit que la balance du commerce
est favorable quand l'excédent est en fa-
veur de l'exportation, comme ai l'importa-
tion, qui représente les objets utiles au
travail et â la vie, entrant dans le pays,
n'est pas l'expression plus directe et plus
immédiate du bien-être que l'exportation,
expression des choses utiles qui s'en
vont!

Et un autre éminent apôtre, Jules Si-
mon, animé d'un zèle non moins ardent,
mit fin à certaines inquiétudes que mani-
festaient quelques hommes de foi hési-
tante, -en. affirmant que, peut-etre, la
France pouvait être battue sur certains
terrains, iais qu'il y en avait deux au
moins sur lesquels elle était invincible :
le vin et le blé. En effet, écrivait Jules
Simon:

"Qnçnous battra sur l'industrie du co-
ton-et sur d'autres industries; " mais sur
la jaroduction des céréales, on aura
grand'pelne à nous suivre, et jamals on
n'arrivera à nous concurrencer pour la
production du vin ".

Tout cela parut péremptoire aux naïfs,
et les hommes qui firent mine de se re-
beller furent regardés comme des barba-
res ou des malheureux, mûrs pour les pe-
tites maisons.

. Après cela, les années succédèrent aux
années et, de plus en plus, furent traités
d'ignares, voire de malfaiteurs dange-
reux, ceux qui pensaient qu'à force d'a-
cheter des produits à l'étranger, on fini-
rait -par décourager, puis par anéantir la
production nationale; qu,'on tarirait ainsi
la source du travail, c'est-dire des salai-
res et des profits: qu'en d'autres termes
on nous conduirait à la révolution de la
misère et de la faim.

Et ai rapides sont les progrès du mau-
vais esprit, qu'un jour vint où les peuples
se prirent 4 penser les choses les plus
subversives! Par exemple, qu'ils étaient
peut-être bien les dupes de la Grande-Bre-
tagne, et aussi, que pour-acheter les pro-
duits dont on avait besoin, il fallait pou-
voir les payer; qu'on n'avait le moyen
d'acheter que si l'on produisait d'abord,
et ai l'on trouvait ensuite, tout au moins
dans son propre pays, des acheteurs à ses
propres produits.

Et la lumière se fit bientôt ai complète,
que tous les peuples décidèrent de fermer
leurs portes aux marchandises étrangères
dont ils pouvaient produire les similai-
res... Et on les vit travailler à se suffi-
re à eux-mêmes dans la mesure du possi-
ble, fût-ce au prix de quelques sacrifices
momentanés imposés aux acheteurs-qui
se trouvaient d'ailleurs, être en même
temps des producteurs.

Et il arriva ceci de contraire à toutes
les prédictions des libre-échangistes: que,
dans la plupart des pays, on produisit
aussi bien, souvent mieux même et à aus-
si bon marché qu'en Angleterre. De sor-
te qu'il se rencontra nombre de gens pour
regretter de n'avoir pas su se tenir en dé-
fiance contre les malins qui avaient réus-
si à parer des mirages d'une prétendue
science, une doctrine qui n'avait pas le
sens commun.

0 0 0

Et les peuples se trouvèrent fort bien
de cette évolution, -mais la Grande-Bre-
tagne s'en trouva fort mal.

Elle était prise à son propre piège.
Cependant, comme les Anglais sont un

peuple pratique, ils comprirent qu'ils au-
raient tort de s'entêter dans le culte de
principes sur la valeur desquels ils a-

.valent toujours été fixés. Ils changèrent
de tactique. -

Un homme s'était levé dans Israël qui
s'appelait Chamberlain. Il fit entendre
un nouvel Evangile qui était tout le con-
tiaire du précédent. On avait pris d'a-
bord des voies détournées pour prati-
quer une sorte de protectionnisme hypo-
crite; puis, un beau jour, on jeta le mas-
que et on proclama la nécessité de reve-
nir, en Angleterre, au régime de la pro-
tection.

Ce fut l'abomination de la désolation.
Les fidèles désertèrent les autels élevés
à Saint-Paul et à Westminster aux grands
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* MLASSE BARBADE
Nous sommes vendeurs de MÉ LSSE

BARBADE IMPORTÉE DIRECTE-

MENT DES ILES, ce qui est une garan-

tie de la qualité.

Les acheteurs ne gagneront rien à

attendre pour placer leurs commandes.

Livraison immédiate.

L. Chaput, Fils & Cie.
EPICIERS EN GROS

Fondée en 1842. 1zOr3L.&.E
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,vrei sacrés, on agit comme si les hommes ITALIEMI,,- 'MASCARPONE"
les doctrines n'avalEnt jama* existé. rY

Àux mi&nés de Cosbden et cli Peel on tilA '* ~ '.t:çy;,.$

.~ ~ ~ bacx e -kat un petit -fromage

~Chamberlain conduisait le mouvement. Lombardie. Voici, d'après M. le Dr Pas-
dimontra que la Grande..Bretmgne, pole

eéda4t> des coloules nçiubpfu4ýs ett' j aiCpoee~pu aiu orl

Ïeuplées, son .Intérêt4 ÎoIranianfiait - d o~nat iu
ci4r ue déorai, o n '~ûrai vn- seau à large base, ou âans un bassin de

74re,ý on Angleterre et dans les colonies fer émaillé, potiron la réchauffe au bain-

pnj ls qu des produijs anlais; d'au- qt
dificie e ls éouer 1lluis~. ' T-ita4eqiiý ë degrýs crèmstcmmenceUn

4 Foin des docteurs qui'proclamaient na-~uèe ~e T prtecionétat lns aus ~présenter un gonflement qui devient. plus
ty marqué lorsque la tempérMtare, utteffnt 90

.e rui. poIr le pay q degrés. A ce moe$it oh retire le réci-
~envtiya"aux isileB. d'altinéa ceux qit sôu- pient du bain. On' ajoute Immédiatement
tnaient que plus un peuple se protégeait, 6çnitrscbsarlred'es-

ilé au dnaeu de s any qtue spri- lution d'acide acétique [5 centimètres d'a-
*:t u rdutusdspasqipai cide dans 100 centimètres cubes d'eau],
4uaient la- liberté- -commerciale. -_ o- _; .e..èe cue d'n solutio

Tout cela fut regardé comme le contrai- d'acide tartrique à 6 pour cent. Si la crè-
ke0 de la vérité, et l'on s'avisa de plus
1.qu'un régime qui, en uin dezùtMècl, ie ïIetéjà un peu acide,Il convient de

tanéinti l'agriculture anglaise n'était peut- tion à y ajouter. La crème est agitée pen-
'4tre pas l'idéal pour.-un paya -où l'on a dant qu'on laisse tomber l'acide, -et on
l'habitude de maier >~nm 'é.Iuîs.î 1 &>nti;u de
on arrive à trouver qu'L hoié -d'tàt --' su 4u lnmntdants1m Dinutesý lu> qàu'e lai *dse' devien-
iinglais, Hutklsson, avait émis une opi- n es t~ase
tiion fort raisonnabile lorsqu'il écriývait:: nvreaossr n ol ale

"Quand une nation, enmatière de fines, -étendue sur un lit de paille au-des-
Âouanes, consulte autre chose.,que ses .u d, n tal inli'e Lamss s
.»itéréts, *elle court à sa ruine, et ,le Mi- gê e.tmentmpporéaerl

ilistie~~~~~ q lu perot-lse qeetu cs e. ..... à peine est-elle retfroidie,
Ïemàblable, est uÙn' malhofanèe'-homme -tit.- li, e.. ; fou!' qiI'on la meèt -dans -un nid Ùlé, consistant

,.M. Chamuberlain ne Vc ilut .p4g> sans ý ti.eUd eboseOm0àonj
t!oute, qu'on. le traitât. de.. 'mifhonnête de hiauteùÙr, Ët Om;,03 &' Om,0,7 de diamètre

jEommou dinsen~ -. à tond coinçave.et- percés 4e trous. L'in-
;Del,'ecu ebx' lni ui in térieur du moule est revêtu d'un morceau

,46 donner dans'la dir'ectiô m raif~ 4e éntiemUl#;o-be -de
èon. - "'La RéforÏfio-Économique ".-Ju- mousseline, e t la pâte du fromage s'y pla-
~bs bomèrgque. -... ie~-au moyen d'une cuillel-. Les moules,

rèliplisi sont' transportés, i ur tua, plan in-
Mélasse nouvelle dîiné dans une salle oùi la température

TaDominion Molassos Ce. de 'HMUà egé e o l pttlat ,nt
à~ofr des prix corrects de la méd- nue de q'écouler. Au bout eje vingt-quatre

'fIassp <Barbade de belle qualité. quels';Oesl nxaostpêàêrecfo-
'bo06 acheteurs s'empressern de mettr e, e déaae e pte êtret déo-.

SDemandez des cotations: cela vous licate, de saveur agréable; sa composi-
aige. - tien centésise d'près les aînalye.s du

4-4t&bjùei -*t- d'-eviron- 45 -à 49-parties
de miatière grasse, 43 à 45 d'eau et 7 à 8
d'albumlnoldea.-

;'u 'o~'nxe~1001 ltres de crème doiL
«aient: 40 jlrammes de " Mascarpone',
lequel se vend 4 lires lekilogramme, 80c,
soit 40e la livre; ýce qui par conséquent

'-dçîlnne -un Joli b6inét1om

La première assemblée annuelle de la
Canadian Cannerd' Consolidated Compir
ny a eu lieu à Toronto le 13 juin.

.* LèeM personnes suivantes ont été élues
dJrietùur: XMM. Hugli Malcolmeson, W.
PM *~Iààe, J. Nqairn, W. A. Ferguson, F.
R. Lalor, W. Boulter, S. Nesbitt, T. N.
Dunn & A. T. Matthews.

Cafés avantageux
The New-York Cottee Co. de London,

Ont., rapporte que les prix actuels des
cafés verts sont les plus bas qu'ils aient
atteints dans l'histoire du commerce du
café.

Comme -résultat des bas prix, il s'en
suit de meilleures valeurs livrées à
la consommation, ce qui a provoqué une
augmeniatton 'accentuéè de la quantité,
dés cafés consommés.

Cette firme possède un stock énorme
des cafés verts réservés à sa clientèle
canadienne.

Cartes de Minus Gratuites
Voici une bonne aubaine pour les- pro-

priétaires d'hôtels, cafés, restaurants ft
sant usage de cartes de menus.

The American Tobacco Company ot Ca-
nada Limited vient de faire exécuter uûe
carte de menu illustrée en or et couleurs

*qui aura certainement du succès, car elle
semble établie tout spécialement pour
nous Induire en tentation, avec sa table
garnie 'd'une belle dinde rôtie encadrée
de carafes et de bouteilles de formes va-
riées qui éveillent bien des convoitises.
Lj tout, couronné d'un fac-simlée du pa-
quet déecigaiettes Sweet Laporal que de
joyeux cupidons Viennent ingénuement
rappeler à notre souvenir, comme complé-

.int. dun, bon et succulent repas.
Ctecarte de menu sera distribuée

gratuitement aux Hôtels, Cafés et Res-
taurànts qui n'auront qu'à y Inscrire ou
à y faire Imprimer leur menu et, au verso,
la carte des vins. C'est une jolie carte à
mettre sur la table. Adressez-vous au dé-

*partement de la Publicité de The Ameni-
can Tobacco Co. of Canada Ltd, 47, rue

Côté, Montréal.

7y 1- - V - - W -'

<lUALITE STRICTEMEIt Ml9S E SOC9YE
ROUGE DE LA RIVIERE FRASERa *

La plus hîe -mautaesrla -marché.

~ ~ '95 HUDS, 'e
MEFW FORK; N4. Y.
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Conerves Aimentaires,
Porc nharls, Befen barils.

Vindes ]Fumées,
Jambon,9 Bacon, Saindoux, Etc.

Nous sommes prêts à oir'ra commerce, les produits manufacturés du Boeuf et du Pope.
Empaque t rès- gowg~,
Nous faisons gI#1tl )4e~ de beurre, oeUtlm fromage et de tous les produits de la ferpme.

"Nos Jambons et Bacon "Beech..Nut" sont delicieux.
DEMA NEZ NOS LIS TES DE PRIX THE O IIN POIG C',LO
Adresse Télégraphique: Codes employée: EDO ION P RN C' LUIlDomino"I A. B. C.ClALTE WNI..E.ANDA

UCharlottetown. Lieber 'OPrivateCHROT OW,1P.E A D.

Sucoumiaes: Halifax, Sydney et St. John Torreneuve.

LE CAFÉ DE MADAME HUOT: 0
4~O4>eAeLa Perle des Cafés.4

/ Ne manquez pas cette occasion!
En dépit du marché, je puis vous offrir 2 thés Japonais,.dont la qualité et le

'9bas prix n'ont pas été surpassés - s'ils ont été égalés - durant la dernière saison et
je ne crois pas qu'on puisso vous offrir ailleurs, des thés d'aussi belle valeur.

90 Caisses, 80 lbs chacune, 'PI é 3 pc»z i & m
-feuille naturelle, nette et bien faite, belle liqueur forte à 181c,ý

225- àiss e 8 bs chacune,

''belle feuille naturelle, liqueur de choix à 19jc. -
o Demaadeb4n les éch autllolie.

SpdoIalté de Thés, Cafés, Eploos
et Vinalgres de haute qualîté.

~D
NO-281-285, U S!.U MONTA EAL



M. Carnégie a entrepris de publier ses
4éoipa. sy rncontre. qiekueý,pas-

4ggeý omsrffl, notamment, celui &an; lés-
*1els',l. -ieà'ai&e la iâanière'doiïi II ëom-
prend l'homme riche. Il le considère
pomxaç un organe aspirant et'refoulit,
ùai cuneinire ka 'richesse en espèces et la'
redistribue en naturel Il fait' dè lui W
coeur de la nation, où aboutissent les vel-
ueo, d'où partent les artères, et par qui
l'argent est transformé eff'oeuvres civili-
gtrices. Sa philosophie est onc en dux
parties, dont l'une ensâSgnè à acquéri»r la
fk»,tune; l'autre à l'employer au bien com-
maun. Lii fâcheux est qu'il se, rencontre
des gens qui n'ont pas le temps d'aborder
¶fette seconde partie.

Quant à "l'homme d'affaires ", M. Car-
negie en fait un portrait qui semble un
peu Idéal:

L'homme d'affaires, à l'inverse des
hommes de métier, tire parti des faits qui
changent sans cesse. ",Les Intrigues de
.Constantinople, le choléra dans le Levant,
le débit des mines de Cripple-Creek, l'ap-
parition des sauterelles, les dangers de
guerre et les chances d'arbitrage: il n'iy, a

rien dans le monde dont-il ne doive tenir
compte. Il doit avoir un des talents les
plus rares: celui de juger les hommes,
car Il en emploie des milliers." Si le Jeu-
x4e homme, dit-il, ne trouve pas de poésie
aux affaires, c'est la faute du Jeune hom-
mes. " Mi elle& ne gardent leur nobles-
49 que etlle gain, qui exi fut le but, cesse
de l'être à mesure que le succès croit.

henégociant' s'aperçoit vite que son sen-
timent le plus fort est la fierté de ses opé-
rtiolis internationales. Il trouve sa ré-
q ompenee dans la perfection de ses emt-
ployés, de ses machines, de ses métho-
des; et le gain même n'est le bien venu
que parce qu'il est le signe du succès. Les
affaires offrent un champ Illimité à l'ima-
gination: une lettre de crédit de l'homme
d'affa>res transporte un voyageur au bout
du monde. Il peut servir son pays comme
'Richard Morris, le grand négociant de
Philadelphie, servit le général Washing-

Que ce type se rencontre parmi les
grands. brasseurs d'affaires, on peut l'ad-
mettre, mais surtout à titre exceptionnel.
~M. Carnégie ne serait-il pas l'auteur des

-maximes que le " Gil Bjas " nous donne
g omme étant la règle qui domine l'édu.
catipn, des Jeunes gens en Amérique?

Ces maximes sont *ainsi tormulées:
L. N'attendez pas le moment favorable

Pt. Que l'on d9nne à un Jeune homm(
de'la résolution et l'alphabet, et nul n(
saurait prévoir où s'Arrtera son succès

4. Nrayez d'autre préoccupation que cel
:le de vous choisir une carrière. "A quo
' êtes-vous bon ? " C'est la question di

but Immnuable. Ne trqnzpsehéia Nous apprenons avec le plus vif rQ-
tion vie. N. e nz pas en diféentes gret que M.- James Price, bien connu dans~.1 .-' -1 -4eiçaomerce .de# peaux vortes .est dan-

* coge1  le.s u<ne È" obsti~5. gerëwîement rmlade."
-.Ae.de .beIllea manières2 joee. ~ ... .

qui a de belles manières peut se passer Nous attirons l'attention de nos lec-
de rchese:toxfiee portes lýî sont ou- teurs sur l'annonce de la maison, F. D.

de rchese:Margeâ. -Les lignes de T*héd Japon ot-vertes, %~et, partoult Il peut entrek" * ellfè. 4oi4t int6ibssantdai î& tc1à les" pninté,
.pa 1yert â ~ ~éat onÏýge la situatioi aëfuI dhô

10. Ayez du respect pour voue-même'~ et 6ie ixiârché des tbés.
de la confian~ce en vous: c'est.le.. meil-

leur 'n e d'nIsprr aux.antres

vous. a ou meurwl -cstlad' R < C FE GO
'ise dé la nature ' Si vous cessez' de tYL XkO E C

vilrvosmourrez intellectuellement, * ~ C~e:LNOOT
moralement, physiquement. Ï..Jobb -~~ dié de. Café rôti

13. Soyez passionnés pQur 'l'exaéêtitude: etibtlent pur 'ej Ii éi t-IrIchement
c- .~' rôt, empqu~reh baisà hiolas livre délivré 4vingt choses à moitié faite n'en 'valent votre Statilon, barils gratuits. Empaquetése n

pas ne ben fite.canistres, en vrac, lIc la lb délivré à votre Station,
pas ne ben fiteles canIstres chiargées à prix coûitant et retourne-

14. Votre vie sera ce que vous en fe- blesà Liondon, use fois vides, au prix chargé, aussi
rez. Le monde nous rend ce que nous lui lerqo vosderezame- e Café 

doenons. :Parce quels. qualité est de haut g rade et plairaà
15. Apprenons à tirer parti, de nos é- vos amis les détWilleurs et à leurs cients pour cette

Io.Nous l'empaquetons à demande, sous vos
'checs. propre marques privées, saus charge extra, par

conséquent vous pouvez aumenter vos profits en
1.6. Rien ne vaut l'obstinationý. La gé- fixant votie propre prix do t'ente. La qualité en

nie ésie, âtone, e ftige; atsl'obs- est aussi bonne qune celle de la moyenne des Cafés
nie ésie, âtone, e ftige; aisvendue au double du prix.

tination est sûre de gagner. ait prtin du Cfaj uu, est le plus bas quiaitét atentdan lhitoredu commerce du Café
17. ABsurez-vous une santé solide et et nous nous conformonsaux conditions existantes.

Un grand nombre de Jobbers au Canada, qui ven-une longue vie. .- dont nos Cafés sous leurs marques, privées ont
La valeuir de certains de ces aphoris- vanté leurs qualités supérieures et nous rapportent

une- augmentation cunsidérable de la vente du
mes pourrait être discutée, mais il y en a Café depuis qu'ils vendent nos qualités. Nous ne

un qi et abentet uque, frt hurese-faisons pas d'expéditions qui ne donnent pas
un qi et abentet uque, frt hurese- satisfaction, mais si vous nous favorisez d'une

ment, beaucoup de gens. accordent encore cojfialde à l'essai, et que vous %yez une autre
opon aprés réception du Café, vous avez la

une certane importance, bien. qu'il ne soit litertde nouti retourner la consignation à nos frais.
* Ecrivez-nous aujourd'hui pour une consignation,

pas modeM style: C'est: 'Aimez-vous les -'d'essai.
ùn~q~--aurei-iit~& vai qe 5~t HE NE Y RK OOFFEE 00.

peut-être pas le plus sûr moyen d'arriver LONDON, ON-M'.
à. la conquête du milliard. BANQUE D' HOClIELAGA

Georges FLEDURY. a
capitalpay,9OM

Une nouvelle Industrie pmo" de Ure ,OU
-. - 1,1. xS-okPJUR Bcr, PkéuidentNous apprenons que la Ozo Company D~E-RmKC HMÉL. Ic-rsiet

Co. Ltd. va se livrer à la préparation des TEURB Bon. J. 1). R.OLL&ND.
éponges brutes pour le marché canadien. ALPONE URT#EL c
Une partie, de la manufacture de la.0 ComJ l10DMàw, gérautmena",
pagnie située au coin de lAvenue Mont U.A. Gisoux, Gérant local,
Royal et de la rue Drolet va être réservée 0. I. Bnuoa Istu-r. ant

àcette industrie nouvelle. nMU lnPaee" xlTl
M. John Carsley le président de la Spowauas * Qu6hec. St-Roch, TrciIRivières,

Joliettoi *- dfal vmeed, Louiseville îÎberbrookecompagnie a l'intention de faire d'impor- St-érôme, Vgoklosk Ru,4 Ont, Winnipeg, 1han.,
tants achats d'éponges brutes dans les St-REn près KoSizéa; Montréal: 119 Ste-Cathe-

pricipux arcés rimire de di. rine, 170 Ct-atherine > *R1 Notre-Dame Hoche-
prinipau marhésprimiresdes iff lage, et Poit St-Charles. osmeâi',:

rentes parties du.monde et de leur faire National Park Bank.
subir à Montréal les transformations né- fNational Cit Btankr.
cessaires. ..- The Nationa 3 l~ caI f N. A.

~,wYrImportera and T»aIeru Nat. EanjL
MrhnsNati1 Baak.

ALA PUBLICITE CREUSE UN CANAL lMM. LadenmTamu o
ATRAVERS LEQUEL PASSERA-LE ltàiàbli'othem Co

COURANT DES AFFAIRES. (nternationalîTrut ID>.
.- Rcuton <National Shawnut Bnk.

tNational Bçak cf Redemption.
__ IMITh: hlde i National Bank.

CITÉ ET -DU DISTRICT cicagfo {I ational, Ilve Stock Bauk.
DE -MONTRNEAL fioeTutadSM

Avis est par le présent donné qu'un di'vi- = rdt Lynn ; ieparis.
dende de huit dollars et un bonus de deux Lodres, Angit, Crédit Industriel, ét commercial.

dollrs pr gtion su le apial d cete isjCoptoi National decmt
dollars ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ d parrj «cin p ecptld cteis -decmt

titu.tion, ont été déclar'és et seront payables ' t"'d nr"e
à son b'ureau-chef, à Montréal, le et après irig la, 01t Gnr

jeud, l 2 uillt pochin. es ivrs d C Idsre et Commercial.jeud, l 2 uilet rochin.Leslives e cm= .at d'Facmpto de Paris.
-. transfert seront fermés du 15 au 20 juin ro-. )truxsUe, BL rt Lyonnais.

chain, ces deux jours'compris. . . irlln' £.ema. DeuteaheBank
Par ordre du conseil de Direction, 'reÂut Banque LI.P.dem PaysAtrilens.

* A. P. LfflPERANCE, Gérant.'d Crédit émises payables dans toutes
Montréal, 3R ma9lsarie du monde.1903.alcé u détsdéar
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[Rasd

(0 Nous avons un petit lot de 300

RaiinsdeValence,' récolte 1902,

4 4%2 cents
Commandez-en quelques Botte

d'échantillon.

*Â. ROBITAILLIE
EPICIERS EN GROS.-

* Nos 354 et 356 rue St-I
mO. rFzF^L

Boîtes dee
que nous

s à titre*

aul,

PRIX DEs EMPOIS
Si l'on vous offre de l'EMPOIS à des prix qui vous semblent attrayants, ne manquez pas

de demander QUEÉL LE MARQUE?

Il y a Empois et Empois. Ne vous laissez pas
qu'un autre est juste aussi- bon.

persuader.

Demandez ceux dEdward sburg. ou de Bensor,.
__________Et insistez pour les avoir.

VOYEZ NOTRE LISTE DE PRIX

EDWARDSBURO STAROH CO'Y, Limited,
Etablie en 1858

St-Jaou.u, aauftotui' 58 iont Bt

MONTRUAL. CARDINAL, Ont. TORONTE
M-lt

1). ont.

I I

164 nue

r

LommercCa#leuet
Cartes, Circulaires,

Affiches, Livrets,

CATALOGUES
Brochures,

journaux, Revues,

En-*têtes de Lettres et deRe iiu re Comptes, Enveloppes,
Etiquettes, Etc.

ElIresufl1ancs en tous genres
à des prix qui méritent considération.

Demandez-nous une soumission avant de placer votre
prochaine commande d'impressions ou de Reliure.

Phone, Main, 1656.
THE

Montreal Printing & Publisbing
Co., Ltd, 42, Place jac..Cartier, Montreal.
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REV E-~l enete aprsrl
-ff 'en et la.r. ises

COMMERCE ~nfe

La semai-ne a été coupée par un Jour de. meuIWf.Ums 1215 -sur, les, mjrch~

fête. La fête 'patronale 'des Canadiens- gers sýibInt tou1#xý111Iea
f rançais, la St Jean Baptiete, à nécésaité marchts qui restent~ dacus.e irà

d'assez grands préparatif s . da:ns notre C. P. R.,le Toledo, le ýD6troit, en

cité et lés jours qui ont précédé s3a: célé- preuve et oit perdu quelques frac

bration ont été des Jours de bonne y:eàte poit,14Torontp 9treet et

pour le cmmerce de détaiL OU>'r .&aaA0Zl. d'up Idemi-<pont.

Le commerce de gros est gén6alomeit_ réglien.tiot. de proflits la .Montres

satisfait des affaires; bien' que la tem*6 retombe ï .2i0. Le Mfontreàt

rature soit un peu fraice. pour, la s. aison, 7 lourd à 79 1-4. Le1 flemi!nion Co

il y a néanmoins améUorOttoii mamq.u49 tombé à 893-4 ap*'èe avoir fati

dans l'apparence des rfoltesea Rtçb.ëeýut OitariO age2-2
les marchands de la campagne ont mon- L cfemisstcll
tré un peu plus de confiance dans leurs.
achats depuis quelque temps. Tî

Il faudrait maintenant du soleil et Plus Twin Ot i...,.......
de chaleur pour que tout marche à Bon- Duluth (commi.).....................
hait au gré des cultivateurs. (pref.> . ................

Il y a eu une assez grande .ac.tivité Moutreal Str................. .
dans les livraisons pe ndant ce dernie'rs Toronto " . ..............

jours, -activité due -aux retards* de..prise St John ....................

de possession des marchandises accumu- ToLd Iiy.........
lées sur les quais pendant la'rv d - e Det roit United Ry......

.e ~ ~ ~ ~ ~ rv e Halifax Tr. (actionA):*..*-*-*ý11
débardeurs. et bns....

.Maintenant que tout est à peu. près Hamilton Electi;Ry (pref.) ....._.
rentré dans l'ordre, Il va se Produire un -Lo.odon. Ry . ...

peu plus de calme, d'euta nt que no'us ar--Ré Dnri. ... .

rt-vous à la période habituelle de morte- -D,6îinion Coal...... ....
"ion qui commence généralement l'épo- " (pref)..-.............
jfle des vacances. Couvents et collèges <boue) ...........Intere. Coal .............
ont fermé leurs portes jusqu'au mois de e- I.: ....)..
septembre et les départs pour les places " (ns . - -

d'ïeau, les excursions, les voy«eg et-la Mercliant8 Cotton......
villégiature à la campagne vont se prjîj Montçorency Cotton: .

illter.. C'est moins la saison des affaires Do.Oto........
@ecelle du; repos qui commence dès Moutreal Coit nà...... ...*........

rI~aintenant. FINANCE ri e« - b .... ...... ..

ýýRien de bien brillant encore'dans. la ~- .
-(bons) .........

sntation de la cote des vaBleurs. Les ac- MôtelSeIor.....

tUýns.,deQ ,ompaêgnies- métal4uriq.çues ont Ce.' -* *.! (r*.. .

élr actives en"dernier liei' et ont déot Nva scotialSel..à

e cettaie. -fermeté.,- - On' semblerait «.- ~ <o~
c4olre dans lies quartiers de la spécula- ~...
t*n que le gouvernement est- bieir décidé . . -«(pn) -

Saccorder aux Industries du fer et de Otek. Elfflriq...'..
licier une Plus grande protection soi o rai Cable'.* ..............
~Us formpe de prtFes soi-t au moyen de-MorelTegph .

oit. de douane. *bl~us pÀrtage4one cette'î Bell Tçekqý«,ý.>..ý-....
iée Que le gouvernemaent, peut di.ffell. -. ) î,ý « UtV)~........
cnt aller à 1,Pecdnr.e de I'oý,iniôn p4jà,. a,4a ubr..; .

Liircnid Pn-p.~............
eqiréclame des. mesures favorisant «(bons......

qu i-e

place Pu"
a ttraqi-,
e de eu

...Le
Eûnt une
timas de

le Twin
Après

~lStreet.-
rWer est
itton re-
t 42. Le
à 85.
0 de la

122

17

230
-'103-

99

251

721
95

108
89f

140J
85

116
110

.. 90
94

*.. 70
100

...100
39,

115

49

... 69

55

92

110
-~781

..- 100
2201:
163
100

*158*

156
80
85

10.~i41-

et 94". * i rý;............... .
~BC. PsiIaýra'.ss CAMD ; ..O0giIvie F.X.OCo (pref>..: ........

f' .4 <bons) ......
Luaiu-.4orge......e......

.....................

WInd>O.eoe ........... .

...... ......

OIaaupsimbon), ....; .....

City 4.p. 0, timm ........... .....

(pret>......
L. C. & St Law. (bon").....

94
125
112
lus
140
26)
95

185
65
80

'165
90

106
12
25
90>

REVUE DES ][ARCHES
- PICERIES

Les afWares sont toujours très actives.
La demande du détail porte en grande
partie sur les conserves de légumes,

-fruits et viandes, ainsi que sur les sucres.
Plusieurs transactions de grande Im-

portance ont été faites par diverses mai-
sons Île gros sur les conserves de fruits
et-de légumes, ce qui fait que les stocks
des empaqueteurs sont pour ainsi dire
épuisés.

Sucre&
La demande pour les sucres raffinés est

de premier ordre; les prix restent les
mêmes.

M6lasses
Les prix de la mélasse'n'ont pas varié;

la demande n'est pas active.
Th6s

Un Importateur nous Informe qu'il
vient de recevoir un- cablogramme à.l'ef-
fet que le marché des, thés verts de Chine
est -certainement de 20 .p. e. plus cher que
l'an. dernier sur les qualités Ping.'Sueys,
c'est-à-dire sur les thés verts de qualités
moye nne et Infé6rieure."

Quand aux thés du Japon on les cote
toujours avec une avance de 2 à 3 cents-
sur les prix de l'année dernière. Les ex-
ijéitions en destineation de Montréal se
sont faites plus rapidement que de cou-

tmcette saison, la récolte des thés au
Japon ayanlt eu lieu de 10 à 15 jours plus
à bonne heure.

- -L -deandepourles, thés 'commenceà

être active..
Eplees pures

Il y a présentement une excellente de-

Eptccrtcs 6I-001tos,
I

'r -- ~:'-.~ - - à, ý - . ý - -e 1.0 9 . 7- ý , .



il: est Pur et.'hygié nique: c'est la raison.

En paquets de plomb scellés seulement: ne détalleà 25e, 30c, 40e,
50c et- 60e la livre.

Demandes termes et échantMons,

Adressez.: CiSÂLÂDA," Montréal*

PURS GINS
M«MRbC*

E. Flourent Loos H. Jansen Schiedam

S. Ou BELANO, IMPORTATEUR

Champagnes, CJognacs, Liqueurs
d'OR, Vmns de Bordeaux,.Bour;»
gogne, Sherries, Ports, Madère,
Malaga, Etc.

CHOCOLAT De L'UNIVERS, CACAO Soluble,.

QUI NA EXCELSIOR. Pâtes Alimentaires

et Produits" Phiarmaceutiques, Etc.

aes RUE» LEMOINE-.
<Prýs de la rue McGill)

TELEPHONE MAIN 181

- I -

MONTREAýLI

$ahld Drsessing
(Eauce Royale pour la salad.)

La Meilleure
des Meilleures

Crème riche, oeufs frais et
- l'huile la plus pure ...

Combinés de telle façon
que la sauce ne tourne
jamais.

The Hortoilmato Ifg Co.
Dotroit, Mlch. Wlndsoip, Ont
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mande pr!'les épices. On recherche les
pqivres; ainsi que les épices BD1éii.g*

'servant à la confection des marinades.

Poivre
Les poivres ont.aubi plusieurs avances

sur les marchés primaires depuis deux
mois, et la tendance est toujours à la
lausse.

Muscades:
Les noix de muscades sont très chères.

On en demande 10e .4e p1us.-pat Ib que
l'année dernière.

Macaroni danadien
On' reçoit actuellement dans le gros

quelques petites expéditions de Macaroni
canadien en bottes de 6 Ibo. La situation
de ce produit continue à s'améliorer.

Conserves de légumes.
Depuis notre deinier. rapport la situa-

tion des légumes en conserve' est deve-
nue plus tendue. Il y a -rareté indiscu-
table dans les tomates, les pol et le blé-
d'inde.

Les pois, ainsi que les tomates, sont
des plus rares et d'après les apparences
actuelles il ne restera absolument pas de
tomates en conserves au mois d'octobre
époque à laquelle on s'atten à recevoir
les tomates .de la nouvelle production.

Marinadei canadi'ennes •

Les marinades canadiennes de tous
genres deviennent très rares; en consé-
quence, leurs prix ont été avancés de 10
p. c. Les marinades d'oigngns sont sur-
tout d'une grande rareté.

Cerneaux de Grengble
Les noix écalées ou cerneaux sont rares

et sont tenues très fermes de 25 à 26
cents la lb.

Pommes évaporées
Les empaqueteurs sont d'avis que les

pommes évaporées, ainsi que les conser-
ves de pommes, sont appelées a augmen-
ter de prix et, à l'appui de leur dire, ils
déclarent que, d'après les apparences ac-
tuelles, la récolte prochaine des pommes
sera légère dans plusieurs régions.

Pèches de conserves
On commence à s'inquiéter des. stocks

de pèches en conserves; il paraîtrait que
les paqueteurs en sont complètement dé-
nuée.

Bluets en conserves
Les bluets en conserves deviennent

rares et sont maintenant marquées à rai-
son de $1.10 à 1.15 la doz.

Abricots de Californie
D'après les rapports de la maison

-Armsby, exportateur de fruits de Cali-
fornie, la récolte des abricots de ce pays
serait en diminution de 50 p. c. sur celle
de l'année dernière.

Raisins de Californie

Il ne reste plus de *raisins de Callifornie
sur notre marché. On vient tout dernié-
rement de disposer du dernier lot de Ca-
liforni. Loose Muscatels 3 Crowns.,.

Raisins de Corinthe
Les adocks de-aiisinp de CQrinthq.com-

mencent à être des plqs' lairsemés; on
les cote actuellement de 4 1-4 à 5 1-4 la lb.

On parle de .la formation d'un syndicat
ayant -pour~ but -deài contrôler '4e marché
des raisins de Corinthe.

Farine d'avoine roulée
La farine d'avoine roulée est devenue

plus ferme. On cote actuellement la
poche à $2.10 et le quart à $4.30.

- .Salaisons ...
Nous n'avqns auuen changement A

faire cettg emaine dans la liste des prix
d¢s lards, tan.t amércaeins que canadiens.
La demande pour ces¯articles est faible.
Il n'en est pas de mémé pour les jambons
qui sont actuellement en~grande demandé
à des prix fermes.

Hulle de"fole de Morue
Toutes les _préparations médicinales à

base'l'hu-le de fo(e de moi'ue viennent
d'être augmentées par les fabricants dans
des proportions variant de 15 à 20 p. c.
Les maisons de gros. ont également aug
menté leurs prix .de vente.

Tabac à chiquer " Bobs"
L'Empire Tobacco Co., Ltd; offre de

nouveau un bonus us 1 lb sur les "butts"
de tabac à chiquer Bobs ainsi qu'un bo-
nus de 1-2 lb sur les demi-paquets de ce
tabac.

GRAINS ET FARINES
Marchés .étrangers

Les derniers avis télégraphiques cotent
comme suit les marchés d'Europe:
Londres' : -; . C

Blé en transit: faible.
Majs: peu actif.
Chargement blé Manitoba:

Standard No 1.. .... 29 y 8 d
Blé de Walla Walla.. .. 00 4 0 d
Mais de IPlata...... 21 s 2 d

LiverpooI ;
,Blé di'spôtillIe: faible.
Mals disponible: ter.ne.
Blé de Californie ;

Standard No, 1.. .. .. 6 s 73/4
Blé du printemps No 1.. .. 6 s 5 4
Blé d'hiver rouge No 2. .

6 s> 4%d -à 0 s 0 d
Juillet. ............... 6 s 3½d
Septemnbre.. ... ... .. 6 s 2%d
Septembre.. .. ..... . 6 s 2½d
Fiturs Mais tranquille.
Juin.. ... .... s.. . .. .. j s 8%d
Juillt.... .......... 4 s 6%d

Anverg -
Blé '4iIbl faible.
Blé roux d'hiver No 2... 16 5-8

Paris : -
Blé: tranquille.
Juin.'....... .. .... .... 24.76
Sept-Décemb'e. .. .. .. .. 22.70

Marché de Chicago
Pr suite de rappgrts défavorables des

principaux centres de culture du blé aux
Etats-Unis le marché de Chicago a forte-
inent avancé. Les autres grains sont é-
galement à la hausse.

Le marché . fermé hier comme suit:
-Juillet Sept.

Bl.. '.......79 3-4 77 3-8
Blé d'Inde . . 511-4 50 3-4
Avoine. . . . 415-8 34 1-4

Marché de Montréal
L'avoine est ferme sur place de 38 1-2 à

39c. Ces prfx n'en permettent pas l'ex-
portation. Les autres grains sont à prix
nominal faute de transactions.

Les farines de blé sont très fermes aux
anciens prix, une avance ne parait pas
impossible avec la hausse des prix du blé
sur les marchés extérieurs.

• Les Issues de blé sont en bonne de-
mande, sauf pour le son du Manitoba qui
a été baissé à $19.00 les prix restent les
mêmes que la semaine dernière.

Les farines d'avoine conservent les
mêmes prix -malgré la: -fermeté de l'a-
voine.

FROMAGE
Marché anglais

MM. Marples, Jones & Co. nous écri-
vent de Liverpool, le 12 juin 1903:

La demande est satikfiasante, par suite
de forts arrivages, les prit ont faibli.

Nous cotons: s. d. s. d.
Fromagès supérieurs nou-

veaux blancs des Etats-
Unis et du Canada. . . 53 6 à 54 0

Fromages supérieurs nou-
veaux colorés des Etats-
Unis et du Canada. . . 56 0 à 56 6

Marché de Montréal
Lundi, il y avait au qusi une énorme

quantité de bottes de fromage, 12,000 en-
viron. Tout a été vendu aux prix de
10 1-4 et 10 3-8c. N'eut été la spéculation
habituelle sur le fromage de juin, une pa-
reille quantité aurait eu pour effet de
faire baisser les prix. Evidemment, il y
a des engagements et sans doute de forts
engagements à remplir pour l'exportation
car--daprès-des-rapports dignes de fof, le
marché anglais est loin d'être encombré,
malgré les très fortes expéditions depuis
l'ouverture. de la navigation.

Aujourd'hui on paie sur place 10 8-8c à
10 1-2c avec marché tranquille et forte
tendance à la baisse, Liverpool ayant
baissé ses prix de 6 d. Le marché de
Brbckville qui a Il .u au moment où nous
allons sous presse va décider de l'attitude
qu'acheteurs et vendeurs tiendront le
reste de la semaine.

Les exportations de la semaine der-
nière ont été de 123,372 bottes contre.80,-
715 en 1902 et 52,825 en 1901, pour la se-
maine corespondante.

Depuis lè 1er mai jusqu'à date, les ex-
portations de notre port ont été en: 1903,
411,423 bottes; 1902, 324,760 bottes; 1901,
245938 bottes.

BEURRE
Marché anglais

MM. Marples, Jones & Co. nous écri-
vent de Liverpool, le 12 juin 1903:

Les affaires cette senaine semblent
s'être surtout concentrées sur les beurres
du Danemark et d'Irlande. Les beurres
canadienS ne sont cotés que d'une façon
nominale.

Nous cotons: s. d. s. d.
Etats-Unis, laddles bon
et sain . . . . . . . . . 69 0 à 72 0
Sibérien crémerie choix. 88 0 à 91 0
Canada crémerie choix. 00 0 à 00 0
Irl'de crémerie en b'tes. 91 0 à 94 0
Danemark, 'choix et sur-

choix, crémerie en brls 95 0 à 99 0
Argentine... .. .. .. ... 00 0 à 00 0
Canada laiterie choix.. - 00 0 à 00 0
NvIle Zélande, crèmerie. 00 0 0 00 0
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Marchand deéERE RIIIE PROVISIONS
Achète aux p lus hante prix du marché. et vend à commissioï~ tous les produits de la ferme.
Avances libérale' sur consignations. Fournitue geéraleg pour Beurreries et Fromageries.

Spcalité de Tinettes pour Beurreries. Boites parafinées e5 bpu 'xéiind ere
Sols RIggins, Ashton et Windor, les meilleurs pour beurreries.

578, 580 et 582 RUE ST-PAUL,
W bm 1 us eax »K4zm uG?.

- .MONTREAL

»,COLD SiORAGE w HL
Où .o1aUion oeair troid et âe, Veatilaton rp.tledet pt

Vt parfaite. Tempirature approprue à la » Entrepot, Refrigerateur public pour effeta
*mm ure des Produits à onserver, périssables en douani ou libresWtt' ~~ Conseratin, d;réule methdessentifque@s pl;us Maai:ET PO o3

Coin des rues des lorn Grimas et Willam, Iontréal. Bureadu: coi r William . ONTHUA
NT 0 I~~OM. GOULD, GiÙANTBueular iàmMOTBA

----- St. Arilaud & CleIllolt,&Igemc.10 PLACE D'YOUVILLE
Maisonrchnd fodedncS

Mdo 33 à 37 rue WILLIAM, et 2 à 6 rue IIARIIISON, Mrhnsd

ijontreal, Canada. New York. Provisions,
ENTREPOTS DE FROMAGE:

38 à 37 rue William et 90 rue des Soeurs Grises.Be r ,
Glacière8 pour le beurre, No. 39 rue William.

5Glacières pour'le fromage, No. 33 à 37 rue William. F o a e
BANQUIERS : Molsons Bank Montreal.

Envoyez-moi votre fromage et votre beurre, et je vous en donnerai les meilleurs prix du Oeuîs."
marché suivant la qualité, en même temps que je vous en remettrai promptement l'argent.

Rappelez-vous que je ne vends pas à commission et que e ous retourne un prix net, soit ~nagpys-
Montréal après déduction du fret, ou à l'endroit d'oe l'expédition est faite, suivant Beurre et Frmge ayea

les conditions intervenues. plus haut prix du marché, sur ré.
-fn ception.

TÉL, BELL - Jour: M, 4619 ; Soir : Est, 2597. La CompnagLie de Laiterie &t-Laurent
10 PLACE D'YDUVILLE, MONTREAL.

Bourru, Frffiage Boites, Eiâ1s, Bfianles a1aeuil
Et toutes fournitures de Beurreries et Fromageries.

AGENCE GÉNÉRALE des Célèbres ÉCRÉMEUSES " U. S."

DEMANDEZ N0S PRIX ET MOS CATALOGUES.

N. B.- Nous sollicitons des CONSIGNATIONS de Beurre et de Fromage
pour lesquelles nous garantissons LES PLUSERÂUTS PRIX DU MA4RCHÉ-
Comptes rendus clairs et précis. Remise immédiate de l'argent. Faites-en
l'expérience.
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M&MM d xe Montréal-
'-Le marché au beurre est-très tranquil.

~e ln'y a 'Pas à proprement parler de
demande pour l'eimortation. -les exuot-
lateurs, sont arrivés à leurs fin#:'
iîre qu'ils nq paient Pins qu ,ý e tg

semble que- la demaide dev*g îoe
tuer puisqu'ils prêtepuda*oet àure ce
prix pour pouvoir être eu mesure 'd'ex-
porter. Il n'eu est rien-epondant. 11pt

eà dire qu'ils vont.. t#r.;de payer
moins encore, nous r le ens/e. insi'.
ýhé est donc faible et. p ,eu pr opre â, 'éii:
cou rager les fabricnts Île beurre alors
que, malgré la quantité de fromages qui
se produit actuellement ce, deir'er pro
d&uit est plus g énéreusement pagyd que le
>~urre proportionnellement et alors que
les crémeries produisent rela.tivement
peu..
.Les exportations de la -semaine der-

Mèére ont été 14,257 pa>quets, ciontre .24,-
593 en 1902 et 21,084 en 1901 pendant la
semaine correspondants.

Depuis le 1er mai jusqu'à daté* les ex-
portations par notre port'ont été en:
1903, 30,579 paquets; 191>2, 88,042 'pa-
quets; 1901, 69,968 paquets.

OEUFS
-Marché anglais

MM. Marpies, Jones à Co., nous écri-
vent de Liverpool, le 12 juin 1903.

Les affaires sont plutôt calmes avec
prix faibles.
Oeufs frais du Canada et

des Etats-Unis. . .. 0 ô à 0 0
- conservés du Canada. O O à 0 O
- conservés à la chaux. O O à O O

-frais d'Irlande.. .. ... 6 O à 6 9
-du continent .... .. .. 5 0 à 5 6

Marché de Montréal
Les oeufs sont en bon-ne demande et ar-

rivent en faibles quantités. Les prix sont
tenus très fermes à 17e pour choix; 16e
Pour No 1 et de 12 1-2e à 13c pour No 2,
la doz. en lots de caisse.

POMMES

Marché de Liverpool
MM. J. C. Houghton & Co. nous écri-

vent de Liverpool le il juin 1908:
Nous avons tout dernièrement reçu un

envoi de pommes Baldwin qui par suite
de leur mauvaise condition ont dû être
sacrifiées.

PRIX à L'ENioAN
Pommeis Vendredi Lundi Mercredi

58Juin 8 Juin 10 Juin
a. d. 9.di. s. d. s. d. &.d. a. d.

American,-
Baldwin......
Qreening ....
Pen Davis...
N. Spies......
Ruaqet .........
Stark ....... ...
Mann.........*"
Phoenix...... ...
Tasmanlan....8 9 9 9
Anstralian...

136 220

LEGU MES
On pale les pommes de terre au char

de $1.00 A $1.16 par 90 lbs et on les vend
au détail, de $1.20 à $1.30. On cote:

Asperges, *3.00 à $4.00 la doz de paqts.
Betteraves nouvelles, 90e la doz de pa-

quets.
Concombres, 60e la doz.
Carottes nouvelles, 50c la doz de paqts.
Fèves vertes, *3.25 le panier.
Céleri de Montréal, 50c la doz de paqt,

opo~#~.?~ ~ q 1aqt 'L-ES CONOIMENT&i.AttOMAT4QUES-.,
0hoz~ eùvàux *22U20 le cnat.. -

lgpinards, $&O00 à *5.0 le .guait L Gingembre
Pn~gt- nuyj. ,S5 0l quart... ...

P, ùe.- Iýe gingembre "st la rac!nè
Ol on !040 lesc.-otlut*t'ie ji1Zie d'un~ petit roseau de

Polo en c $e. 1.80 le osec. des Indes oriea*ales où ilcoi pOftaUê"-'
Salade de W4terloo, 25c la doz. ment, ainsi1 qu'en Chiné; mais on le cui*
Radis, 10e à 20,ç I# dos de paquets. tive actuellement aux Antilles, à la Ja-
Rliubgrle, 30c4-ýko~-1* dos -de paquets. inàku4e, au Mexique, à Qayenne, et môme
Tioates dé FlOtlje 4.00. la botte.
Tomates du MIsoISs1i $1.50 la boite. sur la côte occidentale d>A$rlque.

V~R!SCe roseau est l'4momutpk zingiber de
FftUtTS VRS:Linné, l.e. .zngiber. èfficnale 4e Roscoè;i

Nous cotons: - -son rhizôme ou tige souterraine est YI-
Ananas, $2.751la boite.de.2 douzaines. vies, rampant, articulé, et I! produit des;
Biàog -do '81.5 à *2.00'le régime. ---t anùuelîés qÏuil i'élèient à soixante
Ceises, !go àesie $1.00 laoe. centimètres (2 pieds) environ, et peu-
FrCase, 7c le ca.60seanier vent -acquérir, par la culture 1 mètre. à.

*Ora.pges de Sorento, bote 100, $1.50i i mètre 50. (40 à 60 pouces). Ces tiges
Oringes de Sorento, boite 150, $2.00- sont droites, ôt constituées par des gai-

OrAuiges'de * Botento, boite 200, 83.00 nos far"Oée 'de fule mote e
Oranges de Sorento, boite 300, $3.00. unes dans les autres. Les fleurs placées,
Oranges Sanguines, 13.00 à $3.50 la au bout.de ces ham~pes sont rouges et dis-

botte..poéseéi.
Oranges de Valence, boite 714, $6.26. pses ole. e un fntdrierl
Oranges de Valence, boite 420, $5.00. Eumlge e n otdrvrl
Oranges de Messine, de $1.50 à 18.00.' nom de gingembre de Gengi, ville aux
Pomnmes, 15.00 le quart. environs de laquelle le gingembre fut

rencontM~ pour la première fois; les au-
FOIN PRESSE ET FOURRAGES tres les font venir du sanscrit çrlng1Lvera

MM. Hosmer, Robinson & Co., nous qui serait composé de çringa, corne et de
écrivent de Boston, le 18 juin 1903: vera, corps, c'eet-&-dire: corps en *forme

Les arrivages pour la semaine dernière d on.Cetani neft u epé
ont été de 225 chars de foin et 28 chars d on.Cetani neft u epé
do PaIlle, 18 chars pour l'exportation, sentent les rhizômes du gingefribre, en
* Pendant la semaine correspondante de boudins plats coudés inégalement.
l'an dernier 864 chars der-loin et-21 chars .Histori que. - Romie connaissait'le gin-
dle paille, 182, chars. pour 1'.eportation. gembre bien avant le temps de Galien,

Nous nous nLttesddons bientôt. à des ON~
plus faciles surtout si les expéditeurs pal% car on le mentionne dans les vieilles for-
viennent à obtenir des chars. Les non- mules de la thérapeutique; Dioscoride' en
velles de la récolte sont plus encoura- parle dans ses'ouvrages également, nmais
geantes cette semaine. Quoique nons Il n'était pas employé dans l'art culinaire.
n'ayons pas changé nos prix des ventes
ont été faites à des prix plus élevés mis C'est depuis l'invasion de 1815 que le
nous avons cru ne pas devoir coter les gingembre est employé en France, où il
prix extrêmes dga l'intérêt des expédi- fut Introduit par les Allemands et les
teurs. 1Anglais, qui on font couramment usage.

Girosses balles Petite% balles Iî y était connu cependant bien aupara-
Foin choix $20.00 à $22.00 $20.00 à $22.00 vaut, témoin ce vers de Boileau.

- No I.. 19.00 à 20.00 19.00 à 20.00
- No 2.. 14.00 à 16.00 17.00 à 18.00 Rapportez de Goa le poivre et le gin-
- No 3.. 15.00 à 16.00 14.00 à 15.00 gembre.

niély. trèfle 13.00 à 14.00 15.00 à 16.00 Sortes commerciales. - On trouve dans
Trèfle..11.00 à 11.50 13.00 à 14.00 le commerce deux sortes de gingembre,
Paille de séigle'lGIGMRGRSONo ete iEu

Ion g..20.00 à. 20.00 lGIGBRGIOn I est reegé surE*.-mêràe.. 13.00--à. 14.00 13.00 à 14.0 BE '.BLÂNIJ net e esegé u
d'avone 9.00 à "10.00 1OO0 à 10.0o leur préparation.

Marché de Montréal Le GINGEMBRE onis arrive en morceaux
Le marché- est ferme aux prixs.uI- de la grosseur du doigt, allongés et apla-

vants: foin No 1, de $13.00 à $14.00; No tis,-ramnifiés et articulés, recouverts d'une
2, de $11.50 à $12,50 et mélangé de trèfle enveloppe gris jaunâtre ridée longitudi-
de $9.00 à $10.50. nalement et portant des anileaux Peu

Ces. prix s'en-tendent à la tonne, sur nMé' àrails à Montréal par wagon complet. maqé. Au.-dessous de cette èouche épi-
-derlnique-se trouve unecouche'd'un brun

PEAUX VERTS h jaiinê.tre ou rouîeà.6e; eùfln, -l'ifltérleur
Les prix des peaux vertes sont sans est*coinplètement blanc pâle -parsemé de

changement cette semaine. Les affaires points bruns. -Les parties dépourvues
sont relativement calmes. d'épiderme sent noirfttres. Le gingembre

Boeuf, No 1, Ée ýet NXo 2, 7é,, -taureaux, gris 'st gd6r- pesant compact; sia saveur
6c; veaux, No 1, lic et No 2, 9c la lb-

*Peaux de. moutons, 76 1~;pau ~ est âcre, chaude; son odeur est aroniati-
gneaux tondus, 26e pièceé; chevaux No 1, que, piquante.
$2.00; No 2, *1.50 et No 8, 11.00 la peau. Le GINGEMBRE BLÂNc est regardé gêné-
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iAx EICIERetIRCHANDS de THi
(o Le FAIT suivent mérite votre attention ic

C'est un fait bien connu dans Mincing Lane, Londres,
O

Anigleterre, le Marché du Thé du Monde, que nous, George Payne
O & Co., nous vendons plus de TH1|S DE MARQUE aux Epiciers,

et Marchands de Thés dans tout le Royaume-Uni et les Colonies,
g qu'aucune autre Maison faisant exclusivement le Commerce de
* Gros dans toute l'étendue de l'Empire. . . . . .

e OUS comprendrez, donc, pourquoi nous sommes en mesure de vous donner une
meilleure valeur de Thé qu'aucune autre maison. En vérité, nous vous promettons

q que si bien que vous puissiez avoir acheté du Thé jusu' pésent, nous pouvons, certaine-
ment, faire un peu mieux pour vous, et, probablement, beaucoup mieux.

Notre connaissance unique du Thé qui convienne dans tous les pays consommateurs
de Thé du monde, nos facilités d'expédition directe au -Canada de nos Entrepots douaniers (
de Calcutta, Colombo et Londres, nos stocks superbes de Thés Verts torréfiés 'a la cassine, nos

o immenses approvisionnements de Thés des Indes et de Ceylan et nos Ateliers supérieuse-
Sment outillés pour l'impression en Couleurs de paquets spéciaux et d'étiquettes-tous ces

g faits combinés nous placent dans une situation, qui n'atteint aucune autre maison, et qui
0 nous permet de vous donner les meilleures valeurs possibles en Thés, pour les grosses 5

(comme pour les petites commandes.

O Voulez-vous bien nous écrire ? Voulez-vous bien nous favoriser d'une-

* commande d'essai ?
o8

George Payne Co.,1,
Limited. O

Preparateurs de Thes eq Gros pour le Comnierce
* IMINORIES, LONDRES, B. C. ANGLETERRE.

01O
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raement comme le produit de la décorti-
cation du gingembre gris; certains au-
teurs, cependant, pensent qu'il provient
d'une espèce spéciale. On peut d'ailleurs
blanchir le gingembre gris en le traitant
par l'eau de chaux, par une lessive alca-
line, 'ou même, dit-on, en le trempant
dans l'eau bouillante au moment de la ré-
colte. Le vrai gingembre blanc présente-
rait un plus grand nombre de ramifica-
tions que le gingembre gris; ses tubercu-
les sont plus allongés, plus grêles, plus
plats; son écorce ne porte aucune trace
d'anneaux transversaux; sa surface est
mate et comme pulvérulente. Enfin le
gingembre blanc est d'une odeur moins
aromatique que le gris; mais sa saveur
est plus forte et plus piquante, ce qui le
fait souvent préférer au gris.

Usages. - Le gingembre, en raison de
son odeur aromatique, de sa saveur poi-
vrée, acre et piquante, est employé com-
me épice ou condiment; la thérapeutique
utilise ses propriétés stimulantes.

Confiture. Aux Indes on fait avec le
- gingembre une pâte antiscorbutique, et
des confitures stomachiques qui sont très
appréciées de nos marins.

Poudre. Dans les contrées où croit le
gingembre, on l'emploie couramment pour
.assaisonner les ragoûts, dans lesquels on
le râpe en petite quantité. La racine de
gingembre, dépouillée de son écorce, se
conserve à cet effet dans des bottes fer-
mées hermétiquement.

C'est en poudre toute préparée et mise
en flacons, que le gin'gembre est employé
principalement en Europe dans l'art cu-
linaire; mais son usage ne doit pas être
recommandé, car. dit de La Porte dans
l'Hygiène de la table, il échauffe et en-
flamme le sang; les personnes bilieuses
et les jeunes gens doivent s'en abstenir;
tout au plus, dans les climats teinérés.
peut-on le permettre aux vieillards, en
petite quantité.

Epices Divers. - Le gingembre en pou-
dre entre dans.la composition de la pou-
dre vendue sous le nom de quatre-épices,
qui, en réalité, en contient tantôt trois
(piment, muscade et gingembre), tantôt

quatre (piment, gingembre, canelle et
muscade), et tantôt cinq (canelle, poivre,
muscade, piment de la Jamaïque et giro-
fle). Le Dr F. Laumônier indique en-
core la formule suivante: piment tabago,
15 parties; gingembre, 5; cannelle, 3;
laurier, 1; le tout finement pulvérisé.

Le Kari, autre épice en poudre, con-
tient également du gingembre; voici sa
composition d'après Dorvault: curcuma,
250 gr.; coriandre, 250; poivre, 150; can-
nelle, 15; cumin, 125; capiscum, (piment
des jardins), 75; cardamone, 30; poivre
noir, 30; gingembre, 30.

Boisson.-En Angleterre et en Améri-
que, on fait avec le gingembre une bois-
son stimulante, qui est très répandue, et
qui est connue sous le nom de ginger-

beer. Parmi les'nombreuses manières.de tie la plus extrie«r, plus claire, consti-
la préparer, citons celle-ci: tue le liège; la partie Intérieure Pimi

Enlever l'écorce de 6 citrons, les cou- foncée, d'un gris brunâtre, forme j:.
per en tranches etles biler avec 750 eanW circe. Cette dérnière est limiée ié-
mes de sucre en i oudte, 50 grame. de '-leuremont par une ligne -ete 4l forme
crème de tart-e et le teste d'un seul, ci- une jaïns énvelopent le;noyau itérieur.
tron. Verser sûîr ce mélaige, 8 liùtrs' Ce Ùo .qui cê tte l re princi
d'eau et laisser macérer pendant 24 heu- pale du rhizôme, est blanchâtre. il est
res; filtrer ensuite, y ajouter 50 grammes parsemé de même que l'écorce, d'un
au moins de teinture de gingembre et de grand nombre-de points jaunâtres, d'un
teinture de pinent, puis mettre dans dei jaune elr ou'brun. Les premiers sont
cruchons bien bouchés et ficelés, et tenir les sections de faisceaux de vaisseaul Il-
au frais. Après 15 à 20 jours, on peut béroligneux; les autres appartiennent
c>nsommer le ginger-beer alisl préparé. au2 cellules d'huile volatile ou de résine

Teinture, Sirop, etc.- En médecine, on qui constituent les principes aromatiques
emploie le gingembre en poudre, en. tein- du gingembre.
ture en infusion, en sirop, comme stimu- Si, au lieu de pratiquer une coupe on
lent et.stomachique. Le gingembre pro- câsse le rhizOme, on obtient une cassure
voque la salivation et la transpiration. très Inégale et fibreuse. Les fibres très
On en fait un.,extrait éthéré dit pipéroide. clair semées appartiennent aux faisceaux

Le gingembre excite violemment les de vaisseaux; on peut distinguer encore
muqueuses; lorsqu'on le respire, il pro- la gaine du nô$'au, et les points bruns ou
duit de nombreux éternuements. Les jaune clair formés par les cellules à ré-
marchands de chevaut peu scruupuleux o
utilisent ses propriétés pour donner une Le gingembre blanc présente les mé-
vigueur factice et passagère aux vieux mes caractères que le gris; mais on n'y
chevaux qu'ils mettent en vente. Ils dis- trouve pas de liège ni d'écorce.
simulent sous la queue de l'atrimal un Paris, 17 mai 1903.
morceau de racine de gingembre qui pro- P, D'ARLATAN.
duit sur lep musclee érecteurs de laxéerlcr,
queue une irritation qui donne à cette LSCFSMK
prtie du corps l'attitude caractéristiqueL aE
des chevaux robustes et fringante. George E. Hanscom écrit dans le "Min-

Composition chimique. - Le gingembre neapolis Commercial Bulletin ", sous le
renferme une huile volatile des umatiè- titre Cafés d'Arabie "t
res grasses albuminoides et réineusese, Il plane sur ce pays, au XXe iècle, le
et de l'amidon. Son analyseap été faite même air de mystère qu'au temps où les
par KSenig, par Buchoîz, par B. Morin de fils de Jacob, allant de Syrie en Egypte.
Rouen. Ce dernier a trouvé dans le gin- se troublèrent en découvrant la coupe de
gembre une matière résineuse active qui Joseph, cachée dans le -sac de blé de
s'isole par l'éther, une hunile volatile d'un Benjamin.
bleu verdâtre, de l'acide acétique libre, L'origine du café Moka est enveloppée
de l'acétate de lpotasse, de la gomme, en- d'obscurité. -Il est Indigène dans le
fin de la matière azotée, du ligneux et pays, et quelques-uns pensent qu'il y a
une notable proportion d'amidon. existé depuies la création, quoiqu'il soit à

Falsifcations.-qLe gingembre blanc peu près évident qu'il ait été apporté
est parfois obtenu par le blanchiment du d'Abyssinie.
gingembre gris au moyen de l'acide sul Cultivé avec beaucoup de succès, il
fureux ou de la chaux. pousse cependant à l'état sauvage sur les

Les racines de gingembre sont vendues hauts plateaux d'Arabie qui, s'Ils ne
parfois après avoir été épuisées par dis- sont pas le véritable habitat primitif du
tillation ou macération pour en retirer café, sont pourtant donnés comme ayant
-l'extrait ou l'essence de gingembr donné naissance à tout le café cultivé

Mais c'est surtout sur la poudre de gin- aujourd'hui sur le continent américain.
gembre que s'exercent les fraudeurs; isls La plupart des 'consommateurs suppo-
-y mélangent du poivre de Cayenne, de la sent que le mot " Moka Indique le Pays
moutarde, du curcuma, des fécules diver- d'origine ou le port d'expédition. - Ceci
ses. C'est par un examen microscopique est erroné et trompeur, car on ne cultive
comparatif que l'on arrive à déceler ces pas et on ne pourra jamais cultiver de
fraude. On peut opérer égaleie .nt par càfé- "à 'Moka. Au début du XXe siècle,
des dogsges faits sur des -produits purs avant l'intervention des bateaux à vapeur,
et sur le produit xamin4 lorsqle tout le traic se faisait par des

Examen microscopique. - D'après C. voiliers, existait, sur la rive sud-est de la
Girard et A. Dupré, si on examne à l'eil mer Rouge, le petit village obscur de
nu, ou mieux à la loupe, une coupe»trnh- Mola, situé dans une plaine stérile, au
versale du rhizqme de gingembre gris pied des montagnes et non loin du rivage,
non écorcé, on distingu une zon exté-entièrement dépourvue de végétation.
rieure assez étroite formée de deux par- Les Arabes de ce village offraient par-
ties de nuances grises différent«, la pets e - x cal-

estr parfoi deen parit leqet blnhmn du
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LE SEL DE TABLE WINDSOR
N'A PAS SON RIVAL

TOUS LES EPICIERSe

* Pour la qualté et la pureté achetez l'EXTRA
* GRANULÉI et les'autres Sucres raffinés de la
* vieille mnarque de confiance 1

Mauatr paTECNAASGR EIIOC iie

l'atice paur Td'AAA UA EFNN onmi

-re ou te- eni tujur

deun courant Voir les cotations dans nos on1

bienwr" prix courants. t sirtouok r

BEURRE, FROMAGE, RUFS, PROVISIONS.
J'invite les marchanda-de la campagne à me consigner ou à me vendre ferme leurs

Par mes relations dans le Commerce et mes contrats passés, je suis en mesure de leur
obtenir les plus hauts prix du marché pour les différents grades de marchandises

Notes mae z nouvelle adresse:

DTU NIDIl et 13 Place Jacques-Cartier,ARTHUR~ SAUCIER, MONTREAL.

FOURRUR ESq
LIE STOCKE LE PLUS CONSIDERABLE,

L'ASSORTIENT LE PLUS V£AI,
- LES PATRONS LES PLUS NOUVEAUX,

LES PLUS BAS PRIX Du MARCHÉ.
Attendez nos Voyageurs avant d'ordonner.

J. ARTHUR PAQUET -QUEBEO

Le SIROP D'ANIS RAIJ IN
Y ' pus d'6gal pour toutes les ma-
lades de lenfance. Les mar-
chands peuvent le recommander
sans crainte à leurs client.
En vente chez tous les marchands
de gros.

D*POT GÉNIMAL:

:1280 rue SIe-Oathopine, mot"ea.

La Pureté et I'Excellence'du
Cacao Hygiénique et Perfection de
Chocolat Queeu's Dessert, C 1
Royal Navy et Perfection de. 0
Glaçages de.......
Barrep de Chocolat à la Creme, W
Gingembre au Chocolat, A
Wafers, etc., et
le fameux mélange de Café de .'N

En font les produitse les plus populaires
pour tous les épiciers.

TUE MOAI Go., UIMITEDI T8-191T0

LE BUREAU DU JOUR
Toutes lui combinaisons neussires

Pom sre un bueupatqe abré-
gnt F'ouvrg et énmque s ru

vent dncexqe nou mat-
rqns. loua repport dela mat

1e lre, de lacntution, d: fini e
rlutilt de laduré etdu d lsis

devancen toutesles atresmrques.
nos transforment otbra en un

bureau, lus cofrale. Notre cata-
loge fournt tous lus renseIgnements.

canadian le. mi el
11.waure as.,"i.mtsd,

lesN Eglse et Lgs

LOTS A BÂTIR

I
Dans la plus belle et 14 plus

saine partie de la ville.

A, & H. LIONAIS
Propriétaires

25 RUE ST-GABRIEL
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taines de passage, pour qu'ils les empor-
tent au-delà des mers à leur armateurs,
comme cadeaux. C'est d'un de ces ca-
deaux, apporté au port de Salem (Massa-
chussets), il ya de longues années, qu'est
né le commerce moderne du café Moka.

Le café dit "Moka" pousse dans l'in-
térieur de l'Arabie, en Egypte et en Abys-
sinie. La meilleure qualité, connue sous
le nom de Yemen, est récoltée dans la
vallée de l'Oudien et sur les montagnes
environnantes. Il est cultivé avec le plus
grand soin; son prix de revient élevé em-
pêche qu'on ne l'exporte dans les pays
occidentaux; cependant il en arrive Vne
petite quantité aux Etats-Unis. - La plds
grande partie est consommée dans un
rayon de cinq cents milles de son centre
de production. -Une partie s'en va sur
Constantinople, où il est consommé dans
les harems et palais aristocratiques de
Turquie. Une faible quantité vient aux
Etats.Unis, quoiqu'en disent les autorités
turques et les publications officielles an-
glaises.

Le café apporté au début à Salem, était
du cafés de l'Yemen. C'était un grain ex-
cessivement petit, rond comme une perle,
dur, astringent, acide, entièrement vert
lorsqu'on vient de le cueillir, et tournant
au jaune clair avec l'âge; beaucoup de
grains sont translucides, avec une teinte
cireuse.

L'odeur en est forte, âcre, balsamique,
et rappelle celle du trèfle fraîchement
coupé caractéristique que ne possède au-
cun autre café connu. On le sèche au
soleil, et, comme il ne plut pas, on le
laisse répandu jusqu'à ce qu'il soit tout
à fait set. On le trie à la main avec le
plus grand soin: il est débarrassé des
tiges, des pierres et de toute matière ter-
reuse; il est merveilleusement net et
propre.' L'extrait ne peut en être sur-
passé, au point de vue de la force; quant
à l'infusion c'est une boisson faite pour
les dieux.

Pour l'infusion, il possède une saveur
qui n'est approchée par aucun café. Beau-
coup de cafés sont plus ou moins de
grains petits, qui, triés et torréfiés, ont
l'aspect du Moka; mais aucun d'eux n'a
la même saveur. Il est plein, harmo-
nieux, lourd, très moelleux quand il a de
l'âge, très âcre et acide, et n'est pas gé-
néralement en faveur auprès de la masse
des consommateurs, à moins que par l'u-
sage on n'en ait acquis le goût. -On a be-
soin d'apprendre à l'aimer, -comme les
olives et les tomates - mais il a des ado-
rateurs fervents. La forte acidité du
Moka donne au café de Java, quanß il lui
est mélangé, son équilibre parfait, car,
par lui-même, le " Java " est dépourvu
d'acidité, et, à part sa saveur particuliè-
re est-ce qu'on appelle quelquefois un ca-
fé "indifférent ".. Un mélange des deux
quand ils sont tous deux authentiques,

produit le type le plus parfait du monde.
Il est évident que le Moka a de la for-

ce, car si on en ajoute plus d'un tiers ou
d'un quart au Java, l'équilibre se trouve
rompu et le Moka domine le mélange et
neutralise le Java.

Ces deux cafés ont été connus dans le
commerce plusieurs années avant les au-
tres: ils sont donc mieux connus.

La majeure partie du café à petits
grains expédié d'Arabie en France, en
Angleterre, aux Etats-Unis, est du café
de Teahma, ce qu'on appelle un café de
terres basses; comme l'altitude détermi-
ne la qualité du café, il est naturellement
inférieur au café de montagne, cultivé
sur les collines élevées de l'Yemen. Il
pousse cependant en Arabie, dans la plai-
ne aride, presque stérile, qui s'étend tout
le long de la mer Rouge. C'est un grain
petit, dur, souvent contourné ou mal mû.
ri, vert, tournant au jaune avec le temps;
comme beaucoup de cerises tombent sur
le sol et sont ramassées par des indigè-
nes, il contient souvent des grains flétris,
qui deviennent jaunes - et non bruns -
à la torréfaction; ils n'ont pas la saveur
caractéristique du café, et sont appelés
Quakers par les négociants anglais. Ce-
la est si universel que lorsqu'un café d'A-
rabie, se torréfie bien, on le soupçonne
facilement de n'être pas du Moka d'ori-
gine. Avec tous ces inconvénients, ce
café, lorsqu'il n'est pas falsifié, possède
une saveur que n'a aucun autre, et au-
cun autre ne peut, pour les mélanges, lui
être substitué.

L"' Egyptien" ou "Moka à grains
-longs" [Longberry], comme on l'appelle

pour le distinguer du café d'Arabie à pe-
tits grains, a été importé aux Itats-Unis
vers 1870; ayant un aspect très différent
de la variété à petits grains, il rencontre
beaucoup d'opposition; il a pourtant, pour
les mélanges, toutes les qualités du Mo-
ka à petits grains, avec beaucoup plus de
iforce. Le plus fin croit dans le district
Berber.

Il a un concurrent bon marché dans le
café d'Abyssinie, souvent vendu fraudu-
leusement comme " Egyptien " ou " Ber-
ber ". Ce café d'Abyssinie a le grain
long, semblable d'aspect à 1' "Egyptien"
est d'un vert brillant, arrondi aux extré-
mités, et se torréfie bien avec une sa-
veur délicieuse, l'Abyssinien est effilé
]aux extrémités, souvent d'un gris sale,
poussiéreux, se torréfiant mal, avec une
saveur de plantes médicinales. On en
expédie de grandes quantités en Angle-

jterre, d'où on en réexpédie beaucoup aux
Etats-Unis.

Pour nous récapituler, les cafés dits de
Moka, se distinguent par leur saveur par-
ticulière, et sont soit des cafés d'Arabie,
soit des cafés d'Egypte ou des cafés d'A-
byssinie, que nous avons décrits plus
haut. Ils sont cultivés dans l'intérieur des

terres, séchés au soleil, décortiqués ou
écrasés par les indigènes, et of.erts soit
en parche, soit en poudre.

Le café est payé en roupies d'argent
ou échangé contre des marchandises an-
glaises ou américaines [généralement des
cotonnades], selon le caprice des indi-
gènes. L'acheteur est souvent l'agent
d'approche des marchands au port d'ex-
pédition. Le café est apporté à la côte
par des caravanes ou à dos de chameau,
et est souvent manipulé en route par les
agents.

A l'heure actuelle, le Moka est expédié
sur les grands marchés d'Aden ou de
Hodeldah.

L'exportation du café est libre à Aden,
mais on n'y en importe pas par mer ;
c'est interdit par le gouvernement an-
glais.

Tout le Moka est séché en cerise, au
soleil, comme cela a été déjà dit. Le dé-
cortiquage et le nettoyage se font de la
façon la plus primitive; on ne se sert
d'aucune machne; la main-d'oeuvre étant
bon marché, tout se fait à la main. Lors-
que les cerises ont suffisamment séché,
on les roule, les pilonne ou les écrase,
quelquefois on les foule aux pieds. Quand
il est envoyé au marché "en paddly "
[c'est-à-dire en cerises comprenant l'en
veloppe externe, la pulpe séchée, la par-
che et le café ensemble], l'exportateur
le bat, puis le café est séparé par vanna-
ge, placé en tas,_ et remué à la pelle, de
l'extérieur vers le centre .du tas ; les
grains les plus gros, les plus lourds et
les plus beaux roulent vers la périphérie.

A suivre

La maison Hudon, Hébert & Cie don-
nera congé à tout son personnel le mer-
credi 1er juillet, jour de la Fête de la
Confédération. En* conséquence, ses bu-
reaux et magasins, seront fermés à cette
occasion.

Injecteurs automatiques
Exigez la marque "-Penberthy " sur les

injecteurs automatiques, godets à huile
et à graisse, et gage à eau: c'est une ga-
rantie de fabrication supérieure. Pour
prix, escomptes, etc., adressez-vous à Pen-
berthy Injector Co., Limited, Windsor,
Ont.

Un bon article pour toutes les cuisines
Il est difficle de trouver dans toute la

batterie de cuisine un appareil plus utile
plus pratique, plus économique que le
Gril à Toasts à gaz ou gazoline de Fair-
grieve, qui se détaille au prix populaire
de 25 cents. C'est le gril idéal, ne com-
muniquant absolument aucune odeur aux
toasts, à tel point que l'on peut, sans in-
convénient, s'en servir sur les poêles à
flamme bleue. Les ménagères s'exta-
sient sur les avantages offerts par ce gril.
Les marchands progressifs s'empresse-
ront d'en tenir en. stock, d'autant plus
que ces articles laissent une bonne marge
de profits et se vendent à première vue.
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TAPISSERIES-PAPIERS 1903
Ayan fait l'acquisition d'un stock de Tallis dans les modèles

même les plu nouveaux, provenant d'un tonds de banqueroute que nous
désirons liquider au plus tôt; nous avons l'avantage de I'oftrlr au commerce-
des alseet dee Campagnes. à des prix de Bon Marebé tout à fait excep
tionnela Papiers de Couleurs pour lUO"uuz, oie.

Papier de eieI de toutes nuances, pour décoration ou fabrication de
fleurs etc.

J.-B. -ROLLAND FILS, 6 à 14 rue Saint-Vincent,. MONTREAL.

Lacaille, Cendreau &e Cie.-,
S3uooomum' de Chic Liaealie & Cie

EPICIERS EN GROS
maportateuv de

00 Mélasses, Sirops, Fruits Secs, Thés,
Vins, Liqueurs, Sucres, Etc., Etc.

Spécialité de Vins de Mlesse de 1Bl et de Tarragone.

329 Rue St.:Paul et 14 Rue St-Dlzler, - Montréal.

je, soussigné, certifie avoir analysé l'Eau.de-vie appelée PH.L RICHAIRD
COGNAC V.O.

Gravité spécifique.995 -- 010 P. c. Matières solides. 1.33 p. o.
Alcool en volumes.... 5L7 p. c. Cendres............ .(>4 P. o.

C'est une eau-de-vie pure, qui ne contient pas de dérivés de méthyle ni de
composé a nylqe@ additionnels.

C'etu des' stmulants les plus énergiques et des p lus recommandables.
sa saveur et sa pureté en font un breuvag dél1,ieux pou les e tomace les

plus déicas DRM I ,MD.L.
16juillt 1902 Analyste public, Québoci

Bureau de l'Analyste, Québec.

Langlois & Paradis, Quebec
Seuls Agents pour QUE BEC et l'EST.

LEDUC- & DAOUST
IARCIAD DE GRAS et ào PRODUIT soeduité: Beurre, Fromage,

un ORO$ RIA ooqàusamios irs et patata.
Avances libérales faites sur consignations. Correspondance'sollioltés.

lii? et 1819 aux BT4JACOkUCs. MONTREcAL

VENDEZ-VOUS VOTRE' PART DE

Conserves de Vianides ?
Donnez à vos clients celles de CLARK elles

font que vos. clients vous reviennent. Qualité et
genre d'empaquetage: ce qu'il y a de mieux-
chaque boîte garantie.

60 Variétés au Choix.

1 DI S P ENM
SABLES

40 1111D;LES DIFFPEUTS
MEDAILLE :.D'ARGENT: Québee 1901

DIPLOM 8 Toronto, Ottaita et Montréal

C. - ED. 73ABWMIf
Marchand et Irabritea

3167 à 3171 Rue Notre-Dame,
MONTREAL. CAR

Ecrives pour Catalogue Illustré.

EMILE JOSEP5, L..
AVOCAT

NEW YORK UIFE BLOC. MONTREAL

Chambre 7L T. Bll MIn 1787

BLEU CARRÉ PARISIEN
Le Il"Bleu Carré Parisien" est

* ~ exempt d'Indigo et ne tache pas le

Iest plus fort et p lus économique
que n'importe quel autre bleu em-
ployé dans la buanderie

A obtenu une Médaille &'Or.

TELLIER, ROTHWELL & Ciel
8-mla fabricants& MONTREAL.

Melasses de Uer Choix
FAJARDO, célèbre mar L. M. (IINTRON.
B AADE, célèbre maîque S. P. MussoN, SoN & Co.

Ces Produits seront vendus au plus baq prix du marché par

NAZAIRE TUR COTTE & CIE,
NEGQOCI&N-rS

54-50-58-60 Rue ]Dalhousie,. .. ... . .. Québe.

LA FARINE PRÉPARÉE
CaL-AISINQo 

"L'RDIE BRODIE & HAR VIE
est aujourd'hui la falrine préférée des ménagères. Elle donne une
excellente patlsserle, légère, agréable et rec herchée par les &mia-
tours. Pour réussir l'a patisserle avec la farine préparée de Brodie
& Harvie. il suffit de suivre les directions imprimées sur chaque
paquet
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IMPERIAL BANK OF CANADA
Procédures de la Vingt-huitième Assemblée Générale Annuelle des Actionnaires, tenue à la Banque

de cette Institution à Toronto, Mercredi, le 17 Juin 1903.

La vingt-huitième assemblée générale
annuelle de la Imperial Bank of Canada,
a eu lieu d'après les conditions de la char-
te aux bureaux de l'Institution, le 17 juin
1903.

Occupait le fauteuil présidentiel, M. T.
R. Merritt, président et l'assistant gérant-
général, M. E. Hay, fut prié d'agir com-
me secrétaire.

Proposé par M. J. L. Blaikie, secondé
par M. Anson Jones: que MM. W. Gibson
Cassels, M. R. H. Temple et M. Lynd-
hurst Ogden, soient nommés scrutateurs.
Adopté.

Le gérant général, à la demande du pré-
sident, lut le rapport des directeurs et
l'état financier de la banque.

LE RAPPORT
Les directeurs ont l'honneur de soumet-

tre aux actionnaires leur vingt-huitième
rapport annuel de l'état financier des af-
faires de la banque au 31 ma.i 1903, avec
le résultat des opérations qui se termi-
naient ce jour-là.

En dehors des profits nets de l'année,
après avoir mis de côté une ample provi-
sion pour toutes créances mauvaises ou
douteuses et pour les contributions auto-
risées au fonde de pension et de garantie.

[a] Des dividendes ont été payés au
taux de 10 pour cent par année au mon-
tant de $285,237.37.

[b] Le compte des Edifices de la ban-
que a été crédité de $20,000.

[c] Le fonds de réserve a été augmen-
té de $100,000.

[d] Le compte de profits et pertes a été
augmenté de $76,890.75.

La prime reçue sur le nouveau capital-
actions au montant de $411,312 a :aussi
été ajoutée au fonds de réserve, portant
ce compte à $2,636,312, ce qui équivaut à
88.33 pour cent du capital payé.

Des succursales ont été ouvertes durant
l'année à Victoria, C. A.; Cranbrook, C.
A.; Régina, T. du N.-O.; Wétaskiwin, T.
du N.-O.; Winnipeg Nord, Man.; Bolton,
Ont.

L'autorité accordée à vos directeurs à
la dernière assemblée annuelle pour aug-
menter le capital-actions de la Banque de
la somme de $1,500,000 a été mise à pro-.
fit par une allocation aux actionnaires de
$500,000 de nouveau stock à une prime
de 85 pour cent. Le $1,000,000 de reste
sera émis de temps à autre suivant les
besoins de la Banque et à une prime é-
quivalente à la proportion du Fonds de
Réserve vis-A-vis le capital payé.

Un emplacement désirable a été acheté
pour la succursale de Montréal, et on y
érige un superbe édifice. On fait tussi
des arrangements pour l'érection d'édifi-
ces à Strathcona, T. N. O., Rosthern, T.
N. O., et Revelstoke, C.-B.

Le Bureau-Chef et les Succursales ont
été inspectés avec soin durant l'année.

Les directeurs désirent exprimer leur
haute appréciation pour la fidélité et la
manière effective avec laquelle tous les
officiers ont accompli leur devoir respec-
tif durant l'année.

T. R. MERRITT, Prés.

Dividende No 55, à pour oent payé le
1er décembre 1902.................... 8136,453 43

Dividende No e6ô pour cent, (paya-
ble le 1er juin 1903........... ..... 148,183 94

8285,237 57
Transporté au compte de réserve.... 511,312 00
Montant déduit sur la valeur des

édifces et de l'ameublement........ 20,000 00
Balance du compte reporté............ 160,586 27

976,935 64

PAssIF

Billets de la banque en circulation.... $2.584,326 00
Dépôts ne portant pas intérêt ......... 4,375,052 28
Dépôts portant intérêt (comprenant

1'intérêt accru jusqu'à date.......... 15,305,178 93

$19,680,231 21
Dépôts par d'autres banques au Ca.

nada... ... ........................ 82,310 59
Total du passif envers le publie .. . . 22,346.867 71
Capital (payé)....... ............ ..... 2,983,896 00
Fonds de Réserve............... ... 2,636,312 O0
Dividende No 56 (payable le 1er juin

1903>, 5 pour cent ..................... 148,783 94
Dividendes antérieurs non réclamés. 187 00
Montant déduit sur billets escompté. 55,949 17
Balance du compte de Profits et Per-

tes reportée.......................... 160386 27

3,001.618 37

Les motions ordinaires furent soumises
et adoptées à l'unanimité.

Les scrutateurs nommés à l'assemblée
déclarèrent les messieurs suivants dû-
ment élus directeurs pour l'année cou-
rante, à savoir:

T. R. Merritt, D. R. Wilkie, Wm Ram-
say, Robt. Jaffray. T. Sutherland Stayner,
Elias Rogers, Wm Hendrie.

Balance au crédit du compte, 31 mai
1902, reporté................. g 83,495 52

Primes reçues sur le nouveau capital- 12
action... ... ........... 411 312 00

Profits pour l'année finissant le 31 mai
1903, déduction faite des frais d'ad-
ministration et des intéréts dus aux
déposants, et après ample rovision
pour toutes les créances douteuses
et mauvaises, et déduction faite sur
les billets sous escompte... ......... 482,128 12

8976.935 64

, ACTIF
Monnaie d'or et d'argent............. .$ 687,857 35
Billets de la Puissance................. 2465 194 0

3,153,051 35
Dépôt au Gouvernement de la Puis-

sance, on garantie des billets en cir-
culation.......... .............. 120,000 00

Billets et chèques sur d'autres ban-
us....,........ .. .. 814,423 74

»nce depar d'utres banques au
Canada ....... ........ ............ 384,131 87

Balance dùe par les agents du Roy-
aume Uni........................... 219,303 02

Balance dùe par les agents des pays
étrangers. ........................... 1,742.612 16

6,433,525 14
Garantie aux Gouvernements Fédé-

raux et Provinciaux................. 838,898 74
Garanties municipales canadiennes,

Britanniques ou Etrangères ou ga-
ranties coloniales autres que cana-
diennes................... .......... 1,567,172 06

Obligations de chemins de fer et au-
tres, Débentures et actions.......... 1,143,627 81

3,549,698 61
Prêts à demande ou à courte échéance

sur stocks et obligations au Canada. 3,069.674 08

13,052,397 83
Autres Prête Courants. Escomptes et

avances.......................... .... 14,647,194 38
Dettes en souffrance (pertes prévues) 17,845 45
Immeubles autres que les édifices de

la Banque............................ 39,990 90
Hypothèques sur Immeubles vendus

ia aqu...................... 85,96529
ces de la Ban qe, y compris les

coffres-forts, voùtes et ameuble-
ment, au bureau-chef et aux sdccur-
sales... .............................. 485.696 48

Autre actif, non compris dans ce qui
précède........................... ... 3,291 75

$28.332.382 08

D. R. WILKIE,
Gérant Général.

A une assemblée subséquente, des Di-
recteurs, M. T. R. Merritt fut élu prési-
dent, et M. D. R. Wilkie, vice-président,
pour l'année courante.

Par ordre du Bureau de direction.

D. R. WILKIE, gérant-général.

Toronto, 17 juin 1903.

Comptes les Profits et Pertes

Compte de Réserve

Balauce au crédit du compte, 31 mai 1902................... .............. ..................... 8 2,125,000
Transporté du compte des Profits et Pertes ................... ............................ . 511,312
Prime sur le nouveau capital-aotion................................. .. . ...................... 411,312
Des profits de l'année...... ................... ................ ............ ................ ... 1 0,000

$2,636 312

28ième RappOPt Annuel, 81 Mai 1908
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FONDE ENV;185-.*

Caulstmo de i et 2 Ibo.

c A IU E Le Café MOKA et JAVA S. M!. &A. S. E., en boites de 1 et 2 lbo (comme
la vignette, possède une saveur aromatique particulièrement riche. Il pos-sède quelque chose 'e PLUS RICHE et de MEILLEUR que les autres qu'i est difficile de

définir, mais qune l'on distingue facilement en l'essayant. PAS MEILLEURt MARCHES,
MAIS MEILLEUR. Si vovs avez on ei vous voulez conquérir une bonne classe de clients
difficiles à satisfaire pouyr le café, donijez-leur celui de 8. -H. & A. S. EWING et surveillez
les résultats. PUREITE, QUAITE et U MORUUTE fflantie.

E ITflm59 Les EPICES DE HAUT GRADE de S. EL & A. 0. EWING ont,
~ pendant un demi siècle et plus, représenté le type de la qualité.

Pourquoi vendre des produite inférieurs, !craqune vous pouvez ob~tenir pour le môme prix les
produits supérieurs de S. H. & A. S. ZWING. LA QUALITE D'ABORD.

Se He & As Se EWINOI Is u wCofýul~

jNotre- Stock de Thé:
a augmenté considérablement. Nous en
avoue trop-nous avons acheté on novem-
bre dernier à 2 ponces audessous du prixe
actuel du marché. Nous avons à. offlr

* cette semaine:

300 H/chests de Fannings verts de Ceylan à 8Y24c,
égalant à la tasse les thésJapon coûtant 2o cents.

O 50 Chests Pekoe noir Erismere de Ceylan à . 1 C.

050 Chests Pekoe noir-Elmwood de Ceylan à .17 C.-
* 5 Chests Pekoe Souchong Bactakhal à . . . 12 C.

5o Chests Pekoe Souchong New Doars à . . . 12 C.
250 H/chests Paquets Indian Tippy Pekoe Amrail

Acme à.. .. . .......... 20 c.
75~ H/chests japon. Belle liqueur. Bonne valeur à 173/2c.

* 75 H/chests 1« t et z8,ý4c. S
*50 Mattes, chacune de 4 caddies de io Ibs à. go 2c.
* 10 H/chest4 Fanninge, grosse feuille, du japon à 734c.*
*200 H/chests Fannings du japon à.......7 c.

TH E

jF. J. CASTLE COui
0. OTTAWA. LIMITED.

faltBs ulalisi aUX DOWB
En leur offrant un de nos livres de Recettes et Lnfot-
mations Utiles. Ecrivez, en nous donnant la quantité
qu'il vous en faut soit en Anglais ou en Français.

John Dwight & Co. Toronto
FABRICANTS DU CELEBRE

LE PLUS PURwa~ew ~SODA A PATE DWIGHT LE PLUS FONT
(MARQUE DU LA VACHE>) LE MEILLEUR

__________________ EN VENTE CHEZ TOUS les EPICIERS en GROS.



LE PRIX COURANT

.JIAICRONIQUE'
7.e

~',ÂtQEBECJ

Mercredi, 24 juin 1903.
Distribution des prix dans la plupart

des écoles, couvents, collèges, etc., sortie
des élèves, passage d'un cirque ambulant,
fête nationale: voilà de ces faits qui ne
pouvaient manquer d'attirer de grandes
foules à Québec. C'est ce qui est arrivé
cette semaine. Les parents de la ville
ont reçu, en.masse, la visite des connais-
sances de la campagne, les hôtels se sont
emplis, et la circulation par tramways
électriques a été la plus considérable qui
se soit vue depuis l'inauguration du sys-
tème. Les magasins ont été bien acha-
landés, mais la journée de lundi, le 22, a
été nulle pour le commerce. L'impression
générale, toutefois, est que cette suspen-
sion des affaires ne constitue pas une
perte de chpital dans le vrai sens du mot.
Il y a tout au plus déplacement, car il est
connu que beaucoup de dépenses se font
ce jour-là. D'un autre côté, nous connais-
sons des maisons qui ont profité du con-
gé pour organiser des parties de plaisir,
fêtes champêtres, etc., au bénéfice de
leur personnel. C'est une bien agréable
manière de cimenter l'union entre patrons
et employés. Un fait. certain, c'est que,
d'année en année, les classes industriel-
les et commerciales prennent une part
plus active à la célébration de la Saint-
Jean Baptiste. Après le grand effort de
l'année dernière, il y avait lieu de crain-
dre un échec relatif pour cette année.
C'est le côntraire qui est arrivé et tout
le monde paraît satisfait.

La nouvelle de l'amalgamation des deux
compagnies de lumière électrique inspire
des craintes sérieuses. Les charges, nous
dit-on, vont être augmentées de manière
à peser lourdement sur le consommateur.
Les nouveaux tarifs ne sont pas encore
en vigueur, mais il existe une rumeur ba-
sée sur des faits qui ne laissent aucun
doute quant à l'intention de ceux qui con-
trôlent ces compagnies. Y aurait-il pro-
testation de -la part des clients? Nous
l'entendons dire et répéter: Il y aura des
désabonnements en très grand nombre.
Peut-être en face du sentiment public,
l'ordre de choses actuel, qui paraît ldon-
ner satisfaction, sera-t-il continué. S'il
en arrive autrement, l'on peut s'attendre
à ce que le peuple de Québec, de toutes
classes et de tous métiers, fasse une
énergique résistance. La grève de l'é-
lectricité pourrait bien.être ,a-.conséquen-
ce d'un changement *qui aurait pour ef-
fet d'augmenter le coût de l'usage *d'un
si utile luminaire. Voilà ce que bien des

gens murmurent, au point que nous
croyons nécessaire de noter ce sentiment
dans l'intérêt de tout le monde.

COTATIONS, 25 JUIN 1903.
SUCRES:-- Jaunes $3.10 à $3.35. Ex-

ground, 5 1-2c, Powdered, 51-2c.
MELASSES:-Barbades, puires, tonne,

'40é le gallon; Porto-Rico, 32e à 33c. Fa-
jardos, 42c.

BEURRE:-Frais, 21 Marchahd, 16 à
18c. Beurrerie, 18e à 19c.

FROMAGE: - 13c.
CONSERVES EN BOITES:-Saumon,

par douzaines, $1.50; Clover leaf, $1.50;
Homard, $2.25 à $3.50 ; Pois, 85 cents;
Blé d'Inde et Fèves, 90c.

FRUITS SECS:-Valence, 7c à 9c;
Corinthe, 6c à 6c; 4 couronnes, 8c à 9c.

TABAC CANADIEN:-En feuilles, xxx
9c à 10c; xxxx 50 lbs, 11 cents. Walker
Wrappers, 17e à 18c; Kentucky, 14c à
15c; White Burleigh, 16c; Connecticut,
15c à 16 cents.

PLANCHES à LAVER : - Favorite,
$1.70; Waverly, $2; Imp. Globe, $2; Wa-
ter Witch, $1.50 ; King, $2.00 ; Victor,
$2.10.

BALAIS:-2 cordes, $1.65 la doz.; 8
cordes, $2.00 à $2.35; 4 cordes, 8.00 à
$3.75.

FRUITS
ORANGES:- Valence, 714, $6.00, 420,

$4.50. Californie, 150-216, $4.25. Oranges
Sorrento, 100 grosseur, $2.00, 180, gros-
seur, $2.00, 200 grosseur, $3.00.

CITRONS:-de Messine, 300 de gros-
seur, $3.00 à $3.60 la botte.

POMMES:- $3.50 à $4.50. .
RAISIN:-Malaga, 25 lbo, $3.00; 50 lbo,

$6.00; 76 lbs, $7.50.
OIGNONS:-Rouges au quart, $2.00 à

$2.50.
BANANES: - $1.25 à $1.75.
ANANAS: - $9c à 13e pièce.
COCOS: - $3.50 à $3.75 le cent.
FRAISES: - 20e le casseau.
Tomates: - $4.25 le crate.

FARINES, GRAINS ET PROVISIONS
FARINES -Forte à boulanger, $2.00 à

$2.05; 2e, $1.80 à $1.90; Roller, $1.75 à
$1.80; Pat. Ontario, $1.80 à $2.00. Mani-
toba, $2.15 à $2.25.

GRAINS:-Blé Manitoba, $1.00 à $1.05;
Avoine, 40e à 42c; Orge, par 48 ibs, 65e
à 75c; Orge à drèche' 70ë; Blé d'Inde,
60e à 62c. Sarrasin, 70c; Pois, $1.10. Riz,
$3.10 à $4.75 le cent. Son, $1.00.

LARD:- Short Cut, par 200 lbs, $26.00
à $25.50, Clear fat, $23.00. Clear back,
$25.50 à $23.00. Saindoux pur, le
seau, $2.30 à $2.40. Composé,. $1.80
Chaudière, $1.95. Jambon, 11 à 12e Bacon,
12c.

POISSONS; - Morue No 1, $5.75. No
2, $5.00 à $5.25; Saumon, No 1, $17.50 et
No 2, $15.50 à $16.00.

HUILES : - Loup marin, 40e à 42 1-2c.
Morue, 30e à 32 1-2c.

PRODUITS DE LA FERME
OEUFS:- Frais de la semaine, 14c.
PATATES: - 80 lb., 90c.

L'on ne connaît pas toute la vérité -au
sujet des récentes pertes de bourse à Qué-
bec. Peut-être y a-t-il exagération, mais
il paraît certain que le -nombre des inté-

ressés et le chiffre du capital englouti
sont assez forts pour motiver une grande
prudence dans les transactions commer-
ciales. Le terrain est loin d'être solide
comme il l'a été dans le passé. C'est un
devoir pénible du chroniqueur d'avoir à
enregistrer certaines rumeurs persistan-
tes, mais il manquerait à son devòir et
n'aurait plus sa raison d'être s'il faisait le
silence sur un état de choses qui n'est
pas désespéré sans doute, mais qui com-
mande d'avoir l'oeil ouvert et de ne point
s'endormir dans une fausse sécurité. Des
hommes d'affaires nous ont dit qu'ils ne
savaient plus si leurs meilleurs clients
n'étaient pas au nombre des victimes, car
il se découvre ce fait singulier que les
spéculateurs se montrent comme une cu-
riosité le commercant qui ne spéculait
pas, tant la manie était devenue générale,
Des économies gaspillées, des biens de
veuves ou de mineurs engouffrée, des em-
prunts contractés, des salaires engagés
pour des années à venir: Voilà ce gui se
constate, et des échéances pénibles ne
peuvent manquer d'aggraver la situation
dans un avenir plus ou moinp.rapproché.
C'est pourquoi il importe d'être prudent
en tout et partout.

A propos d'un' sérieux accident arrivé
dernièrement dans la rivière Saguenay
par l'échouement d'un vaisseau, le pilote,
à qui est dû ce malheur, a été relevé de
ses fonctions jusqu'à la fin de l'année
1904. Cette sentence, rendue par les
Commissaires du Havre, a paru trop lé-
gère. Et l'on a fait remarquer avec beau-
coup de bon sens, tiue le pilote, après
deux ans de repos, ne saurait guère être
en état de reprendre le service. Il impor-
te donc plus que jamais d'apprendre aux
membres de la corporation des pilotes, la
pleine mesure de leurs responsabilités.
Le fait à déplorer dans l'accident dont
nous parlons, c'est que la Corporation pré-
tend avoir le droit, d'après la loi, d'exi-
ge les honoraires de pilotage pour tous
vaisseaux naviguant dans les riyières qui
se jettent dans le fleuve Saint-Laurent
depuis Québec jusqu'au golfe, sai pren-
dre garde toutefois que les pilote§ con-
naissent parfaitement le. chenal de ces

rivières. C'est un manque réel de logi-
que. La nécessité d'examens périodiques
concernant les aptitudes des pilotes s'im-
pose de plus en plus: l'intérêt public dxi-

ge impérieusement cette réforme. -L. D.

Le thé vert naturel de Ceylan Salada est
appelé à se maintenir à en juger par la
faveur populaire qu'il rencontre partout.
Les thés du Japon sont abandonnés mê-
me par ceux qui en ont fait usage depuis
des années et le thé naturel " Salada"
les remplace. Un bon point en faveur du
" Salada ", c'est qu'il est pur, préparé pro-

prement; c'est un thé non s6phistiqué, la
feuille verte naturelle, sans addition de
peinture, ou de matière colorante quel-
conque.
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HUGH ALLAN
R3 UE WILLIAM et 120 R~UE .KING, Montréal.

EXPORTATEUR ET ACHETEUR DE

BEURRE ETFROMAGEi
Si vous *êtes disposer à vendre ou à mettre en4
consignation, nous sommes prêts à parler
affaires et nous pouvons vous donner le bénéfice4
de notre expérience . . . . . .4

Référence: Banque -des Cantons de l'Este
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Les Marchandises qui se vendent sont
celles qui amènent de la clientèle

Les Confitures, Gelées
et Marmelades de

av sont cefles qui ne vendent.

ROSE & LÂF'LÂMME
Agente de vente pour l'Est

400 Rue Si-Paul, MONTREAL i
Tanglefoot

Papier,- Glu à Mouches
Scellé

Les mouches répandent la conta-
gion et le Tanglefoot prend la
mouche et le germe qu'elle trans-

*porte. Il est fabriqué d'après des
principes scientifiques. Le papier
est imperméable. Il dure long-
temps. Il est employé dans le
monde presqupentier.

Verret, Stewart &'Co.
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8. ]EL & A. 8. Elwlag, Nontréal
Vlcuta Rai r Potoder.

Casteilla 0s dos .... don. 2 25
tt, tet. ..... 1 :

Paquet à on Il ' .... 0 070

Cuire à ECmpeigne
Veau pran&als16 kos. par 11 1 25

~ 20 1 20
.4 22 I - 115

.Il 24 Il 1 15
tt Il 27 Il 1 10

Tauretran-alullO : 1 00
3 ~ 1 00

â8 84 .. 095

Vache citée forte 0 38 oO 
" 'medium "040 042
" "mince 0 O40 0 45

'longgraln Pd. 0 15 016
"grainée écesai 015 017
"gainée à l'hulle 0~O14 ô 15

donnent satisfac-
tion à, vos clients :
c'est le principal.
Mais les Mari.na-
des Sterling font
plus que donner
sati6faotion. Elles
réjouissent cha-
cun. Une qualité-
type : la mieilleu-
re qualité, dstin-
gue toujours ces
mnarinades. Empa-
quetageattrayant.

DOMINENT plu LÀ GRIllE

T. Ak. LYTLE :& CO.
Les plus grands Manufactuiriers Canadiens de Marinades,

.Catsups et de Condiments de Haute Class.

124-128 Pu6 RlchMond Ouest, -TORONTO

Taure, maleue "IAou" ll. 0 70 O 75
Illegara"" 04 70 0 75

canadleuneenpa 50 0 en
Anglibe . 4 4.. 0 75 085**.6 I "cote 075 080

Vache fendue lotte " O22 il 25
.4 4 medium 022 0 20

44 SI mince 0 22 0 27
64 .. junior 0 020 023

' buif pli. 014 01là
Com. kid ougliove grain ('18 0 15

Vea, Imitation français lb 0 80 0 90

Vache veie unIe (Patent) pet Pd.
0170 IF

" "gtalnie (tamil) ti

l)ougola el&." Nol Ilt
0 25 0 0

o 200O2
mat 1

025 30
2

Vau Noir Chrome oI0l 2
0 25 0 80

" Patent "

O 45
Couleur "

0 250 8
monton glacé .4

o 08 O 10
a doublure 'Lb.

0 45 0 50
Kangarn t Pd.

0 40 O 50
Muarouin "Lb.

1 25 1 50
Cordoyan "Pd.

0 18 O 20

Cuire à Banat
Cuir No 1Peau eteer par 1 i 0 32 0 8

,, Rejet 0, 31 0 32
,2 0 080 0 31

Rh&um.
click Joe qte 7 50..... pte 8 50

Brodie & Har"vie
39CN'TREAL

Parimte, rerm'
ise'ine préparée. Etrodie

Red, ô Ibm .... 2 40
.t 3 tt ... 1 l

superh 6 t'~ 2 30
.. a 1.. 120

" Croiceut 6 2.. 210
.. 1 10

Cuire à eomelle
G obe .. Il 1 028 029
Penstang Parlb 017 t> 28
stole ou star 0 te 0 0, 27',
Migle E agie 0 " 27 0 28
Boston 0 '026 0 27
apanla 0 028 0 25
Muakoka 0 " 27 0 28
Zanzibar 02'~O26, O 27
Hunteville 0 'O27 o 2 4
elauPhter fort 0t" 29 O 30

medium 0 28 0 219
Smince A ~< 27 0 28

T îama Chéue (Beat) O080 '0 81
" "Anglai', 0 50 O 60

Condonned

NEW-YORK

Gall Bouilen, Eeg>.
Bhand, 4 dom à la
caisse,....6 50

S par ds...1 15à
Go11 Ses] 4 dos

à lacalmee... ô 10
prdona...1 80

Borden'. Peerles
Brand Evapo-ated

0 ENIS CTeam'
ramlly siae,

per dos ... 1 20

CàEA?'i Toutes les marnuel
'~~t'~'ci-dessus garantie@

La Magie commie Art est étonnante
Mais l'effet de la

Poudre à Pate Magiqlue
est plus étonnant encore ;

son. prix est correct, son

opération merveilleuse, et

elle paie un beau profit.

Demandez-la à votre Fournisseur do Gros.

E. W. GILLEIT COMPANY LIMITED
London, TRNOOT. Chicag

Eug. TRNO N.c
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U. chaput, ria a Cie
Montréal

Adrticles div'ers. la doz 1 Groas
LeesiveGreenhek. olide. O 65 7 (O

"6 lèlsart podre. O 65

Chlorure de Chaux Oreen-
léait #e............ 045

Chlorure de Chux green-
ban %a ......... 070

ChLlorurede ChaUGreen-
bignr1lb .......... 1 30

P, la seéclaux au gros.
Cafés moulus ou rôisf La lb.

OWlNoO....................O3
IdI 0 ................... 0 's'l
Id 3 0....................0)9
IIl40 ................... 09

Café HMon Maracaibo...... O 18,
spécial.................... O0 15

DandifoUe & Gaudin Lia.
Asperges fmançaise@ hies ferhimno 2 90
Asperges françaises sous verr 4 80
Ch&mýipins choix. ; la ose 14 50

«tr.::.*": 9- 0 00
94 surchoix..... 18i 0

"4 extra 8.0. ... 2 1 00
94 suavu...la don 4 Go

B.10580
"extra amin............" 14 BO
sBur extrafans..... .... " 1650

fins................" l'à 0
41 extra fins, mous verre.3la don 2 50
P. M. Loubrie, Bordecaux.

Poismoyans ................. 900
Pois mi-fins..................1110u
Pois fins.................... il 50
Pots extra ami..s.............14Id00
Sardines Dandicolle &f Gaudin Ltd.

Boau la Bordelaise.l**acs 12 75
.. Vatel.. ...... " 1300

Cordons bleu 46;........ 12 75
Réduiessans arétes Amn ie Il 1800

il 4& B4t od ' 1920
Thon à la Bordelaise.... B 44 l 00

Sardine.
Maris Blisabh...h............. 900
50 P. a....................90
L'Iuimitable avec cles ........ . 19 0
Alibee ....................... 700

PaUés de oie gras DandicoUe &
Gaudin. Lt&

le......................lads. ô600
la..e .................... "6 800

Huile d'Olive La caisse
Dandlcolle à Gandin, U« .... gi 9 9b

I.Ir 7 1&0tSO

* " CiistriI a' do4
Verlm rin & CJo., huile olivec. Canf sire
Burin$ ............. là& Iall. 24>'

"avec robinet ... 1 l' 2~I50
"sans rolénet...~ et 'a 55Extr " . ' « 70

'Ir 'a Id 2 75
Vierge .4 .... 4 44 185

Brandies. La caisse
cgonales..................eqi 576
GOsae*........... 8.......129

"4 V.O..P ........ « 18 50
Gonsales sup. champ....."9 12094 2451110.......... .... 1000

44 48 .............. 10o90.
Hlulot......................i 0u 7b

.î...Pte 7 75
94 flss........ 8 g90

I48 U .......... 9 0
Il8d Ithils .............. 990

....... i.............. dtilS0
.A...pisl9 00

"4 9éfask........1Il50
.4 "....... 1975
V.& .......... qM 20 ce

" V. V.8. 0.P ........ 2800
Scaisses asorties, 500 pep ose.

Dervous................ q~s79
Pluohon................ 09
Aimg Riche ............... ~ S 00
Derbyà c ................... 0 00

ain P. Hope. Schiedam
"Nlqht Cap.- La caisse

caisses Vertes............... 550
4Bleus............ 5 

Roues...........10 75
*Jaunes....... ....... 1090

lB ~ : Poe o.........945d
48 'hie. ......... 7 25

S calisses assorties, 1 Oc de moins.
Whiskey Ecossal't. La caisse

O'Gilvie sStch 301<,. qu-- ý e 6.60.. Imp RoundSOo :::: lu 1>0

"AIneli." Uaba DW . *..
48 MO! 94sud..;:: 5

id Jmbenab ......e. S 95
ié CailsJaue ...... 9 00

dé Carle Rlee . *.... 978
.......... .1050

.1950

Chhm pe.............. à 7 50

Du oa itqmo
Alftie 94 fie ........ gllon 10 26

Dubonne. la caisse.
Pixa p.1oaux au gros.

FameOux A~élU ..... ltre 1900là d ....... g" 19 50
000r1o en boutaDles. la coin&e

Commendgd.r ........ . 15 00
su Old Port .........: . 1150

Olrprt.................1000
Coonac Durand & CMe. $.étoiles.

ris ............... 550
ti .......... * ...... 600
& tlh ............. a G

8ta'a ....... ....... 7000
V. pinot & Clie, 3 étoiles.

qts ..............; 0 0
pi .. ................ 070
24 flas .............. ô 75
48 * ............. 750
V.O. qrs .. i................... 700

V.O. Pis.....................800
Lagrima Chriati de Pfaquale Scalal

leeseul etvraivl la caisse.
Rouge ..................... gin 575

........... Pt650
Rm............gis8 50

Blanc......... ...... ::::pie 9956
sherry en bouteille la caisse

Empoeadc....................Iso
Manuilb...................i 10

Ainoutslild................. 14 00
V00odePatoe................. 900
Sauternes Dandicolle & Gaudin Ltd.

La caisse
Chiesu du a ........... pl 8rs 00

Ont naire ................ qnti 9 40
Spis 800

Audiet Duhn.....pis 3 75
...... Pte 475

Rhuso% Dandocolle et Gaudin Ad.
lacaisse.

ILion................<..qrIe 780
. ............... pu 950

U .............. 'i4Pbs 1040
à agiessn 95e ce moins 0T, '09 ....h...... jt5?O

.4........ b a00114i214gare.............g. 875
Royal....................gqrisiOlS
Mariuadus Wflliaasts Dmo & k r

bônneau
,Imp. reund gris......... (kur) 3 35

Outgo am aixnsi .......... al 8:
Ooe 4 Bou naim ......... 35

Cacu ...................3 350
îè" O on ons..............350

up. OO............... ...... 9230
Hezagon10ons................ 137',
Pickles Ainerlau 8 gali. Sour. d0

NixeS Qurins Citron Ontous.
Clarets A. LacosieffPle.

et Jolles ................. gqrIs 9560
.4............Pis 30Of

Redic....................u dii 275
............. .. 1 s 995

Ua Gaflon & Ci.
Bi. Ulisphe <lite..............3 80

B, Pt e ............... 3 0
Oaisup MaS. jouel Pts p...... 10

4B 4B 4B pus . 1 5
il Wailortwd.orS......... 1 45

"8 "4 tappie .... 175
mouarde W. à0 ........... 195

Thés du Japon
latta oftotsiSu mois de mai: Laité

Id nos........................30
OvI............................ .30

Owl Chop. NolOO... ............ i,
Ovl ChopNo 4 ... . . . . . . . . . . . . . . . 928

moyen et ordinaire de mâeaiet M ui
Moulut (Dam)............. .... 's8
Sltlins............... .... Oe% à 819

SAMs verts de Chine.-Caisae--la lb
FaLe40, ordinaire............... 16

Ts noirs de Chine. La lb.
Veumos& oiong (IA Pln) hie 201Ibo. 35
Pàoo orangre parfumé Il a 35

Psklin Cougo. chati............925

P : Cosl.......... .. 0à90
paao ......... 11

le1ass Brbdo

Nous on avons en stock.
La qualité en est belle.

Les prix on sont corrects,
Nos Echantillons à votre

disposition.

POUR IPLUS AMPLES INFOEMATIONS ECIRIVEZ la

The -Dominion Mélasses Co
HIALIFAX *.NOUVELLE-ECOSSE.

D. C. Brosseau C. Beauvais L. 0. Jarret

Mlarchandises de choix, dans toutes les

lignes, a des prix suppo rtant facilement la

comparaison, a qualite egale.

L'agrandisement de nos magasins nous

donne des facilites exceptionnelles pour

l'execution rapide et satisfaisante de toutes

les commandes.

Du C. BROSSEAU & CIEB,
Epiclors on Gros et Importateurs. C

1430 à 1440 rue Notre-Dame,
MONTR EAL.



LE PIX COUR~ANT 29
PIUl COUBAETS-MowrnzAz. 23 J5in 10

*rrue ............. 08% à 09
Cela les ......... 1a àle

tra., Pke ...... 18 à 25
2là"s dou iidea La lb.

Polo. Soubous ....... là à 17
Thés de Cey1r' La l

Cegla Poea souchong ..... il à
Il .........1 5 a7 7

"Orange Pela...... .17 20
Oa lP0eêt7Pelace ......20 à30

1101,10 2 7
44 " 4 No1, 80 " .. 24

44 "44 Nol,S66 21
2'la pure de Ceylans.

111b101, marque '0wl chovI" battue O Ibo
100 paue la lM. et 10 paquet 1 tb. La lb.
Nos netIiteS noOg5(PioweI Pale) 20

go 20 U1qffl Jaune (Coew-
dec llPpeil Palme............3S

No 30 Biquette d'Or <u ,r- Choies
GoldbaTipped P )o.......... 47

Thés Oqlion vert.
Niol Robth...................... 19'

1<02 Il................ 20
27ids de Ceylani, en paque j Iba.

et111. bottes aorties ded l0 bo
(Marquel'Abeille>

0014m TiPped Poetiaque
IROM ..g ... e.e............. 11No 8 Fowery Pskoo. RoquetS. Vaste 30

Thés des lu"e
Indil alme Souchong...1 laà14

Gode........3' 20Tippe;il Poos. 20 sa1Indien Green............ CG0 19
Hyson Te&...............00 15
G. Powdor cbap .......... 00 15

Wm Clark. Miontréal
Conserves.

OoPmdo Coefed Buot le. ladsa $1 50
44 s la. Il 265

84 I 6.I 795
lé ta I. il 1850

iesd>' Lunch Basf... le 1 50
"ur1e o "...." 300

Camrlgo........i 143 5
*~ "IL lis6

" .. l. le 25

BaleePiglsst...la. 'a 155e
44, '".::. à 275W e a c ...... ..e ..... . " 1 0

Uetsi * 5 4 2
Pmhéleauwtthase Il " O 5

PI uauIh Scis l. 0 451

8114" 090
Wfld Duel Pai.'...ls. se 1 10

.*'las. l o 110Valhac m Pst .. e.a do 1 10
Ou àO am(W Il........ s. .' S d

0& on4 Mwho ).... Ila. Il 710
Luneh Tol.....a. " 770

.. la. S 85
LUflolTone ...... ... la dosô 75

(Moulai 91cm Pudding se 1 GO
soupas conormtréet.
KullUgtbw%07 Vegetahis, Klidus>, On Tanl,

Mool Turile, Bhas. Pas, Julienne, Cen-
somme, Tomaie,<(Beau Pars) $1 00 dms

Poub à Boau utth Chili
Sam ............ la. lad&. O 535 S. 105

Potted Mfeats ta.
..................... i
..................... i

.ar...............
osise......... .a ds..50

To .............. J
Celela. Mam à Tnua. lse& la due. 1 0O

Oz T10l.. Plats.la do.. 1 00

nMcc T@uatI.... Qnars. la dos. I 20
Consomm

Mf <ce Meiat.
Tisa teméa hermétiquement.

la ......................... 100

4 .......................... 31
5S.......................... 484

Nmined Gallopa la......... 26
Jolleid locda 28 ............. 28

la. ...... l.............i1
Ln la ................. 193

28...............340d
TonmneLub la ....... la du 255e

14 el ageot la ......... " 1 f6
Iro l "8...... 230

Gmfleuevaamusgea 44 10
IF. Coursol, Xomnéal la don

La Peplonine ................. 2 40
The Ccwaa Chocolat, Co

»MIon"I 5? zOUrUAL
cacaos.

Hy 64 idmse tics si b..d.
"4 s ::, l.." 0

s~ 5 ta ...lb11 050
Perfection, '. %lb ... don 240
aaaneaOaeUR0. se Mb...doa 1 80

Impartal Clis 4 don Mb t...b 090
Chocolats Powder blec 10, 20,

30 1h...à.........6 025
Cacao Soluble bisa 10. 20,30

Ibo .. ................ . 0 20
Ceeseibe ................. 035

Dtamond.Eiate 1 o t tte...lb 0 25
Il .6 Bu ...... 029

Frafck Diamond BU 12 b,SOs."' Oi2
Quea'sdeaat, ' 's 040

44 .6 042
Paulsiensmoeo. à Se au 12 11a,lh.05Royal nav,J4 e',. Il ' 030
Rck M2....................ose

Batons à o............ agr 1 00
Caces.epur, btes lha gl is 040
Perfection '4esA e~at6 ktg 030c

Conle'offl L'ouan
Crsam Baus, ad@acà lahtedos bleu 2 2544 4 ia vuô . 44 1 se

94 .8 udaS 0 chi be 1 8 0
44 Nl Pte60 Il «" 110

ChoeOIlai igrbise 1 lbs.... dos 4 00
Cholais Bingmeisr ' lb .... don 2 25

"ytus hies
1lb..................... 400

Chocolats Bina, Cr>slaise
Mes % ll............. 2Choocie Waters bisa 'a lb.. 2 26

44 8 go st 4. se i 30
Icfnga La dos.

Oh0ooas Ieing paanatl lb ... 1 76
Posd PinkleinirI Il ... 1 75

4. " 44 Il Ila... 1 00
White1oine I I .... 1 78

Lsmcn (1 cin 1 17
9. 44 44 ::166 16

John Dwtght fi Ce

Soda à pille

Caisse 6O paea .1,c.30
'120 01o6 de 1 3 ao 00

::0 l! ~1 d'leet0 del Il. :: 300
Etdwardaburg Staroh C.. Ltd.

uOWTRlUAL
Empois de buanderie par lbs

"0 1 Blanceou Bleu 4-1b. cartons. 006
Canada Laundi>............... 005
Silver Glo,O6-b. bt àocoulisse_ 0 0714
Sllvu GIOW &6lb. eanlares ... 00'a

Udward'sl liver 010as. 1.lb. pkg.. O0O7'a
Oliver Bl0sa, gro orYsia au quart O00O',
BsouslSain, 1-lb. carions ... O 07'
No 1 Blanc, blelet petit baril 005&4

CaaaWhite Glose...........O0 91519
Bonbon'@ Enamal. par boite.. 1 25 2 50

Empois de eniaine.
Coin Starch de Bauon ......... 0065
(ranida Pure cure ............ 0054

Impois de ris,
gdwardeburg No 1blanc,i1-1b. cart 0 10
Rdwardsbnrg No 1 blanc on bleu,

4-lb. morceaux ...... ...... 00819
Sirop fin de table Edwcrdeb',ra.

Quart. ............... ia.lb Il 0234
1Qur .............. ' O 02".

Suu 66..... 0<Bo
.6 15 ............... 0

Canistre 2 Iboa2donsàlaceue. ceai1 90
.. 5 .6 1 .. .6 2 35
66 10 66 'a '6 6 225

66 20 te614 66 2 10
Oalteémaillé. 2. don. à la casa 2 do

IL W. GiU.tt Co. Ltd. Toronto Ont.

la bets.

unl a tsCem Ost la plc. bciacce I Go

Los Mareqs de Lait Condend ct du CrOA1 lya 1oroc

de BORDEN - à Prix Canadiens.
Nous avons Ilonneur d'annoncer que nous avons établi une suc

curoule de notre manufacture à Ingersoll, Ont., et que nous Pommes
actuellement en mesure de remplir toutes les commandes du com-
merce canadien très rapidement et à des prix considérablement
réduits, par suite de l'établissement do la succursale canadienne.

Notre lait condensé marque se ZAGLE, notre lait eondcfad
marque sGOLD MA&L." et notre erfime évaporée marque
Il PECELESS"I non sucrée, peuvent être obtenus par l'entremise

de nos représentants locaux.

BORDEN'8 CONDENSED MILK 00.
erlglmateurs du IlLait Cmàdum." Etablis a 1857.

Représentants pour la vente au Canada:

y. W. HUDSON a Co., Toronto.
WN. IL DUNN, NominaLt

MB a RANKIN, iwHaLg

W. a. CLAWSON ai GO., St. John, N. ]E.
Aussi Sball4rou@eaiLnlay a G.. Victorie, Vancouver, C. A.

THE ST. LAWRE.NCE
SUGAR REFINING CD.

MONTREAL

rahaleant deu
qitali les plus

ehoii de .... FRaff inés
JAUNES EFFLORESCENTS,

(BLOOMY11
vKELLOWS)

PHRENIX,
(Qualité suivent

le granulé)

CAFE NOIR,
<SUIONT COFFEE

SU S )

GRANULES
"EXTRA STANDARD",

Les meilleurs sur le marché



LE PRIX MOURANT

Lessive en

dites. à la
> ~ caisse. 3 60

lacose. pars

............. ... 840

6 dosn 40
41 4 e.. 60
d boa. 75
4 soi0. es
4 120.s 140
2 li0e. 1 45

2 18o. 1 70
1 1 . 410

1 1 5 lb. 7 80
IL. IL1U Gauvia Montréal

Siopenthol .......... la dm. 1 6
Sio 'ÂfIe Gauvin......I 1 75

siropsi 44 par ado. 1600
UlopdAnIà Gauvmn par 1 Uroge. 17 00

.. par ôgroeae.16 00
Wflhlaan' Headachte W&per dm. 1 60

46 Si 8 do.I 6
"9 6 laponem. 16 00

ô p.c. d'esompte.
Hamilt0il DiatllPy C Ltd.,

N.AM.mO, ONT.
RoaAe25 l.Ua1 Mn $ 25

Raiat 25 ". . 225~ Sarey 40 . . 1 751.2SMat 46 175.
2Sarl 47 ans 25 275& ô Ila 25 66 6 270

66 44s 256 si S 2.40
Waloxr "MÂPLz LiArl i" ns

Imperlal Qte, oe. fsak ...... 760
Amber 12 66Ibottles .. S ... 0

*pinte leom ........ 60BalfPinta 6 82 flass....50
Bpeol Pocket 86 fauke ........ 6 50

Queriez Pi........ka. 758
W8K T "OTL EJÂKADIAnt" Dm AnS

earte 12 bottlezs......7on oie.
t 1limiteks........7 50 64

Soifinto 82 ....... 800 Il
QuartBPltoll4 6 . 9 00 66

WaEzr BLArc
Quarta 12 bottlee ........... 500>6

PAIX OOUEAU25-M05A1., 26 Jmx 1908(30 tours net> emf<2t1
laporte, agariia 41 Ç

B Il~1. 1 la cig*Se

4 Il 1-15.1808.. 9300

" " .... 24a'a % Pilies 1
" « 1808e 1 S 9

V.IL 0O...12e ... 100e
" .1808 1-11 1800
V. ...... 1....t 850
.... 24 .... vu 950.... dosale Pta 1050

1"l .. lOI1PU 1400
.6te Il crf. .... qts. 10 50
" 9 " 0 .0... PU la1 00

Cou trier........ .. 19U.... 11& 700O
s ........4i.... pet 800
.4........ ta 900

......... l 8 00
.a..........4ls.8t. 000

.. .o..... ..... 24... . 7 GO
........ Le 700

:::ý .... ts al. 000
.4.......180a 1-15.... 12 50

Gas. Octie. Ocft ASie. US1.
Couturer. .400 $3 9 8g 3 80 ..
Marlon..375 800 850 340 ..
Ph. Richard

VA8O.P.. a550 5385 525 500 ..
Richard

V.O.proof.425 410 400 890 380
Richard à p
Jroof V.O. 400 8380 370 350 8 t0

champagne. 6 00 S 90 .. ....
Gin. (net 30 Jours) L ase

Pollen à Zoon ouges....15e 10 00
.16 i.te l@e 500

" " violet. 12e 2 50
Gin Pollen à Zoon, en fûts.

Gaile. Oct'.. Oct's. Eble. E54.
P. à . 1815 $3 05 $8 05 $3 00 $2 93

Irish Wliskej MitcheL. la caisse.
Oruakee lava (leuoe Jans) as 12 50
SpeoWa (O14) b.lnr teblas 900si 44 = lt..24o Il 75
Old Ordiduyrl rbottle ....9as Il 50
il Il 'lpint... ... lt 800

"Impertalqrt fa* ....12& 1195
"10 osaak.....48 1200O

Old boas*§a..............6so 900

OOmpimd(B) ........... 8 25 8 50
Vi )e.............275 $00Fia s Ma&Wza-Biandy.Iwoewu.-Eli I"ia lie.4.tu 7 50
tg s White Il 19a..qtm 10 00

Fin de Shern.
MauaMla ........ 12@ .... qte .150

Amorosa........... 19e ... 1100.

Madère No le........ 850 $00
di go% ........ 450 400

alaga paie sweet.... 3 0 2 75
=ctc MIlehel la caisseâ

Re.aher Dow..128 ... dts 0
" Stca.jars> mp. <te 12 50

. .128 Slaba av.... 1125
" .488 "l .... 1200

.. 68 a I ...900
Ullpll flesrv&..12 .1...te 9 00

" ..248....Pte 10O
S .248 ev .... Pte 10175

UIrra spesti lqueur. 1. tUc' 9 50
12. et 950

NIUS .1re.. ...... qta 6 se9. .. 129 ov ... Imp. <te 1000
44 ..2desflafs .... pl 775

64 .. 248 t 8.. ui. RU. 1050
4 .4811......... noah 9 00

En quanUtede ô calas., 26 plc. de moine.
as

Gala. Ct'e. Oot'5. AIi.

HealherD*w "Â"400 885 875$8865
UIemaSpe.16I Là-
queur........ô00 490 4890 475

Old Bot j ... 875 8370 8365 3560

Vve Âmlot Carte d'or. .129. .qte. 16 00
'4 496 " " 2.4t..pte. 1700

" "d'argeu.19.jte. 10 50
Dote de Pierland. 12le. qtIL 14 00

si .. 48.pe 1à500
Cardinal........... 12...qie. 12 50

.9........ :4#..pte. 13 5 0
Fin de Madère-Blandv. la caisse-
Very euporter . .. ... dte 8 50
Spaclal solected ... .:qte 110 
L.ondon Partioular ... : 12.. dits 18 00

lhés Lipton. la Eh.
Nio 1....c 50Olie,SOpqte, la li .. 0385

"25 Rqte, 1lb.. 0384
" 10 gr^, ô5Ib.. 0385

la lb.
0 12',

O 15

O15
O 17',
019
o 15o 17'.

o 25
O027'.

O 31
o se
o 30
0250

0 20
0 27',

UNE VITRINE D'ETALAGE A DEVANT OVALE
En bois dur et d'un beau poli; trois pieds
de long SANS joints en nickel, porte-
miroirs a glissieres et verre diamant de
qualite extra dans toutes les parties.
Cette magnifique vitrine avec l'assorti-
ment suivant de savons de toilette de
vente rapide,
pour $25,OO
CETTE OFFRlE REPRE8EJITE 58 p.o. DE PROFITS POUR VOUS.

NOTRE NOUVEL ASSORTIMENT :
6Crushed Violets.... 100 60 i Valley Violet........... 100 1 20
Calla Lillies ...... " 10 60 1 Italien Pink ........... ' 10e 1 20
White Hyacinthe .... 10e 60 1 . Sweel Violets ...... se 60
Rose Ieaves .... ....... "6 10e 60 1 White Carnation, ..... 60
Orange Blossome .... " 6 10e 60 1 41 June Roses.............6 bc 60
Daffodils..............' lOc 80 1 Turklsh Bath .......... " se 60
Heliotrope......... .... " 100 120 6' 5ogsi......" S 360*Club Cologne Glycerine N 1e 1 20.- 2? KIng Oatmeal1 ........... " 5e 1 20
Carboll ................. 100 120 2" Refined Tar.............. S 12
Unsented Glycerine . 100 1 20 1 P. W. Shaving ......... " se 60

"Jockey Club............" 10e 60 oeSprb.....*3pie 2
Tar and Glycerine ... 10e 60 Ros~ne Superbe ..... P. 100 20

Idoz. Violettes de Parme.. Détail à S?,100 20Cra 3oqutePs 3 Jo 20Bo td Crb pplBai . 3" 100 20
' anton Pink . 31"10e 20

"Jasmin ............ .. 5e 60

33 Produits de la vente des savons de toil. $27 60
Valeur de la vitrine ........ ...... .. 12 00

. 39 60
Notre prix net pour le savon et la vit. 2.5 00

Votre profit net ............ $14 60

de Rat Portpge, sera de $27.00 net.

;011Hq TAYLOR & GO0., TORONTOI1
SUCCURSALE DE MONTREAL.: 414 RUE ST-PAUL.

k30

No 9... 't fpI'~î.... 029

44 10 'lb.:: 0'29
NOS .... 84 60pqt, lalb .. 09os

et 2g6=d llb.. OU1
4410 &~. Ibo.. 023

CeylanvTort NO .... Opqt, 'slb 0 35
'.ý l 099tg O ::: 2USpqtellb 0l98

94 lncm .Iu1m. b0 19e
Noir Victoria......... b oc
"im Piric. a- le 9 b 5

" pcNoI..... E 1t i si
Bol.... TUa Bo:

44 I 02......Eu il lue
44 " Nos . E 11.U
" Il Noa....li M Ile la

112ir, Pud"es Louee.E Mel 0
6. l 6 .f i l 27'.

"8 Victoria ......... n 1 20
Poiudre à pàte.

Pulnceeee..in. ô afe,6 chaceux 0 50
Sca , lb. ila do.176
ren 1 2>t 4e "l 14te

44 66 et Ï 48. Il 05
I. D. utrceau

]ROUIMAL

11101( ....................
meo Canoi..................

Jamalque No 1..............
col p ...........

boa chi .............

S. l ivk .........
64 .1 ............

668................
Plnttin 40 .............

II& O..Go............ 

H oad 1 .. fl...........
01 Odor............

noch a choit)...........
Ol .Java àen ooha ..h...-

Koh ld ma .............

séàla ngea la .............
66 x .........
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P=I O01aIT.-ougmuÂ. 25 JuIN 190

Mélafgs ds carés purs en boute
de atast"@ del t., 48 à1a
ets ................... O0 20

Café di Madame Hast.. .tlnl lb
se à la*atm .............. 031

Café de Madame Huot thnsi fia
15Sàlaesalas............. 080

Thé noir de Ceylan 'Condor"
se vend 25o étiquette verte )di

320et 180&bslsedeo 1W. O 20
se vend 80o étiquette grise âe'4 a

etlslasssnudeS6 oW..... 02
et vend BlctquefflJaun.-' et

1 Iboe0ahmsde 4 bo ... 026
se vend 40o étiquettiebleue', %t l

et 1 bo Calus de o .... 030
se vend 50o étiquette rouge 'as

%B et 1 bo Ca5 esOIbo. 034
seraad f0c étiquette blanche %c

'scstllbOlemd*ê0lbe 040
i77as Japonfais.

(londeri 401bs ............ 042',
Condom][ dOlbs ............. 040
Condor n lo 80n..............o0 875
CondrIV 80o .............. 034

"l V... " 80 lbo . 30
" XXXI. 80 1W . 25.
" XX.. " 0 Sbe.0 235.

44 if.. "480V Oa...024',
" x X.... "8 80 N .... O 20
'4XX .... ". 801Io.... 021
"LX .... * 60 Ibo par calss

là5a 1 lb, 70 x a l b, as
détailleto ............ 0

NUCTA-Méiang des thé@ noire. Caisse.
de 50 Ibo aasorties, 'te,'la le, aussi
caisse de 50 fbs, eni1 lb t'l fi.

Vert ......... (le détaille 26e) 0 20

Marron ... ( 60o) .045
NUYARTEE NOIR-Bottes de fantaisiede
1 ]b 50Oàla caisse.

chocolat, .................... O0 32',
Ble.........................O042'o
Marre.......... ...... 050
WEOPR Tââ 'NOIRt*-Boites de fantaisie

de trois livres.
Marron ............... labolte 1 50
OL) 010W-Méange des thés noirs. Btes

de 10, 25, 50 et 801.
noi.............035
No............0 30
No 3........................ 025
No 4........................... 020
NO 5........................... 017'o

j Le~

dk CodoR
IlLe meilleur

parce qu'il n'y en a pas
d'autre aussi boni. -Blanc,
tendre, délicat. Fabriqué
seulement de. blé de Rus-
sie, dans une des manîu-
factures de macaroni les
plus parfaitement équipées
dans le monde entier.,

ARTHUR P. TIPPET & CO, Agents

8, Place Royale, Montréal.

i1-GELATINE en POUDRE
INSTANTANEE de COX.

Se dissout instantanément dans l'eau
chaude et peut-être employée à la prépa-
ration des plus delicieuses gelées, crêmes,
blanc-manger, etc.

Chaque paquet contient une feuille
d'excellentes, recettes.

Agents pour le Canada:

MM. C. E. Colson & S.on, Montreal.
D. Masson & Cie, 4

A. P. Tippet & Cie,

MANUFACTURIERS

J. & G. COX, Ltd, Gorgie NMIS,
-EDIMBOURG, ECOSSE.

Moutarde " Condor " pure la lb.
Bottessdellis.............0 32',

làlb .............. o0sa
% l .............. 035Moutarde "Old <roto" mélangée.

301te d 1lb .............. 021'%
4# à itb............. 023

Moutarde cofdgrafO
.4 .. or J" fe. 0 3

0140ow Il 4 0b.. 07046 4. "4 lb.. 0 25
Poudres à pyee

E M D de eréme de tarte pure
imlsm de 2du........... 1 h 3 25

i ...... à§ t' 175
4 à4"............'.t . 1 20

Condor de grand choix
caisse de 2du ........... 11 25

4 ......... C 1 35
4 4 ......... .l . 080
018 Oro. de haute qualité

Catus de 2dgas...........11h 125
'a 4......a 00
'C I 1..... ..' 045

Vinaigre. Le gaillon.
VinsaieDMI la plus haute qua-

lité, dlstillL pur......... 0
014 rowdisill pu....... 020

Pix péix uace eur n quantité
Me Luron, Montré"l

Poudre à pitte, <JoWa FWiend.
go ,enboiteade 4et 2dos..a dos 2 40
Il, 1 4 Il et 8 I.. Il 080
lit3 .# 4 S.... 0 O45

"12 6 8et 3 ". " 70
The Natyonal LiorIoe Co,

Brookfln N. Y.
Y. etiB Boites de ô bo, bols, par lb.. 0 40
Y. fieS. Bottes de fantaisie, 30bêlion

12aoub0bétonolOtlabs,parbteî 25
"Elnged", botesacel ôthe par lb.... 040

"Aeme"t Pelleta, boites tablans de
6 D>5paboiie ................. 200

"Anme"I Pellets, boites de fantaisie,
(40 boitas de 50 àia bte), par botte 1 50

Waters goudron, B"gllae et Tolu,
boites de 5 1b&par botte.......200

Losenle de reglitse, verres de ô Ibo. 1 75
té 6. bottesade 5 b 1 50

Re-ilase1 "Purty"I 200 bétons ... 145
" "a 150 bâtons*.. 073

"«Dulce"gdsbàtonadelc4btelOO . 080

A. nobisésu.o ie. Montréal
Brandies. (dlroitîs payée> La case
&oun.--Cami bleu ............ S 8 50

....tug .......... g 50
cartegiduer....... .... i 19C
24 Plaekaavec Tare,.... 9000
48 % Ia*aa,oevu"r.. 10510Galla ........... 400n 425

J.- M1oudriér Cl@ la caiss

.8700

00
2 .aveeverre........ 850

Mont$t-Loub, quarts ....... 600
64 4 as ........ 700

"6 48 làfless...800

Poudre épàte Pric;Atur don.
RBtllb.2deàaél ........... 150

BUbdoàla» ........ 085
Bie lalb "- " ....... 0560
Scotch Wh sky Cralgdhu Blend. Caisse

Quarte cr4 ................. O 50
i8ampérial............. 9 0

24 - ;ssf . ........... 7 50
48 'a filauks ............... s 50

Tellier, RotbweUl ac 0o.
HOUrEEAL

Mines à poekle La ogrse.
Royal Black lead .............. 175
Magie Stcve Pute, grandes... 900

Bleu à laver. La lb
r%1i....................... 0121.

Challenge.....................O 10
Arthur P. Tippet ai Go Montréal

Savson.
A. P. UPPET &o

pole Boap, /eou:

Teintures May
pole Boap noirs
parunr..S15.30

Maison Stowers.
LimeJuive Cordal p. 2du O 00 4 00

"464 s q.1 Il 0 00 a 50
D)oublse Re&lme j'oe1 do 0 00 8350~~~~~ifa , %n f on

T. Upton & c.. Hamil ton, Ont.
Jams pures defruit..

Framboises, Mûrs, Fraises, Pcen, Pru-
u.e,,Abricot., Gdelle Roge, Gadel.les Noire Groeislles, Pignes.

Verres Lgse c eed. la ds..O 95
"ahm Io8 1i. . 0 06

7 "9 " 00806
Beaux 7 Il ô "...008

Il l4etSOIbs,' lafb . 0.... 8n
Gelées de fruit pures.

Irambea Fraises, Gadiellea Noires
Gaele ronge. Ananas.

Home made jama
lrgsboss, Fratio a, Pôt ba, Prune.. 0&.

delle$ Bouyea, Gadoe.é Noires, Abri.
cote. Orocle îles.

Verresll est Id. lads .... 1580
"clarshes 8' la 1b.. 0 097 8 9 .. " ... 0 09

a*,= 7 '' es 0.:, '' ... 111)9tg14et 80 Ibo. " 09
Marmelade d'Oranges.

Verres 1lb 2ds.é àlaone .... la d. 0 95
"Home Made" verres llb cet

2 d7le lads I..........1b
@éue 7Ib ee a b ....... 0*086flanMetrôsIbosose 12 la lb ... 006
1 " 44 12" Il ... 0 08

Mt blance clarjl.
Verre1li, cs 2 dos, la dos.. 1 qo

Empaquetage amorti il di iré.

The 0. & W. Tbum Co.
GRAND RAPIDS, micII.4WALKrRVILLE ONT.

Papier à mnotilcdeu
Tangle foot"

25 feuilles, double .... la bte 0 40
10 bottes ............ le08 3 75r
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ferronnertes, pþeinture$, +
+ Construction et Immeubles

REVUE ·

KMAEHES5
FERRONNERIES

Il n'y a cette semaine jusqu'à présent
aucun changement important dans la
liste des prix de la ferronneric. Les af-
faires font toujours preuve d'une bonne
activité et les remises se font régulière-
ment

Les manufacturiers doivent se réunir
dans les premiers jours du mois de juil-
let mais on ne semble pas penser qu'ils
modifieront les prix actuellement en vi-
gueur d'une façon sensible:

Boulons
La demande pour les boulons est acti-

ve. On nous fait remarquer que les
stocks sont passablement restreints. Les
manufacturiers de l'ouest n'ayant pas
produit cette année les quantités habituel-
les, il en résulte que certaines dimensions
ne peuvent être obtenues que ditfficile-
ment.

Clous à cheval
Depuis la modification des prix des

clous à cheval " Monarch " de la Maritime
Na.il Co., Ltd, il ne s'est pas produit de
changement. La hausse sur les prix des
clous Monarch a eu pour effet de considé-
rablement raffermir le marché des clous
à cheval.

Plomb à tirer
Le plomb à tirer est actif et se vend

aux anciens prix.
Armes et munitions

La demande pour les armes et muni-
tions à été très forte depuis le commence-
ment de la saison. Cette demande pro-
vient en grande partie du Nord Ouest et
a été beaucoup plus considérable que d'ha-
bitude, ce qui fait que certains stocks
sont assez dégarnis.

METAUX
Le marché des métaux est assez tran-

quille. L'attention des importateurs est
surtout fixée sur les fluctuations du mar-
ché américain qui est loin d'être dans
d'aussi bonnes conditions qu'il y a un

an. Certaines lignes, notamment les fon-
tes, ont diminué dans de très fortes pro-
portions.

Le marché anglais est plutôt tranquil-
le et safis changement -ppréciable.

Etain en lingots
Le marché local de l'étain en lingots

est calme et les transactions se font aux
prix de notre liste.

Cuivre en lingots
Le-cuivre en lingots continue à se mou-

voir lentement sur notre marché. Il est
toujours .coté à nos prix de listes.

Les marchés étrangers sont loin d'être
fermes.

HUILES ET PEINTURES
Les affaires dans la ligne des Huiles

et Peintures sont toujours très actives.
Le volume des affaires transigné.es jus-
qu'à présent est au moins aussi considé-
rable que celui de l'an dernier.

Huile de lin
ta demande pour l'huile de lin est ex-

cellente; la tendance est plus ferme que
la semaine dernière par suite des nouvel-
les encourageantes arrivées de l'étran-
ger; néanmoins, on cote toujours sur
place les anciens prix c'est-à-dire: 58c le
gallon pour l'huile crue; 60c le gallon
pour l'huile bouillie.

Essence de térébenthine
L'essence de térébenthine est plus fer-

me cette semaine; on ne fait pas de con-
cessions sur les prix de 72 à 74 cents le
gallon suivant quantité. Relativement à
la térébenthine on nous dit que des es-
sences de qualités très inférieures ont été
mises sur notre marché et qu'il en est ré-
sulté des plaintes nombreuses. Il vaut
mieux payer le plein prix afin d'être cer-
tain de la qualité. L'essence de térében-
thine, si elle n'est pas de qualité irrépro-
chable, n'a aucune valeur industrielle ré-
elle et il vaut mieux ne pas l'offrir afin de
ne pas courir au devant de reproches.

N Verres à vitres
Les verres,à vitres sont une des lignes

qui ont donné le moins de saitsfaction au
commerce de gros cette année. . Tout
d'abord, la demande a été moins forte que
l'année précédente .par suite de la diminu-
tion dans les constructions nouvelles. et
ensuite, les prix ayant été coupés, les pro-
fits ont été nuls.

Papiers de construction
Le papier de construction se vend ac-

tuellement en fortes quantités. Cette mar-
chandise est très ferme au prix de la der-
nière avance.

Vert de Paris
La demande pour le Vert de Paris

continue à se faire sentir; on s'attend à
ce qu'elle devienne très forte dès que la
période des chaleurs commencera de nou-
veau. '-

Ciment
La demande pour les ciments est excel-

lente. Les prix de notre liste sont
fermes.

Cordages
La demande pour les cables et cordages

est de premier ordre. La corde, ainsi que
les ficelles de coton, sont tenues à des
prix excessivement fermes.

FERRAILLES
La situation du marché des ferrailles

n'a pas changé depuis la semaine der-
nière et les prix sont les mêmes: .

Cuivre fort, 10cla lb; Cuivre mince ou
fonds en cuivre, 8 1-2c à 9c la lb; Laiton
rouge fort, 10c la lb; Laiton jaune fort,
8 1-2c la lb; Laiton mince, 5c à 5 1-2c la
lb; Plomb et Zinc, 2c à 2 1-2c la lb; Fer
forgé No 1,'$13.00 à $16.00 la tonne; Fer
forgé, No 2 et tuyaux de fer, $8.00 à
$9.00 la toine; Fer fondu et débris de
machines, $14.00 la tonne; Plaques de
poêles, $10.00 la tonne; Fontes et aciers,
malléables, $5.00 la tonne; Chiffons à la
campagne, 45c à 55e les 100 lbs; vieilles
claques, de 6c à 6 1-2c la lb.

MARCHES ETRANGERS

BELGIQUE
Le marché sldérurglque est dans une

période de calme. En fontes, Il y a peu
d'affaires, les usineà étant généralement
pourvues jusque fin juin.

En demi-produits, on se ressent de la
diminution des achats américains; on est
plus vite servi et à des prix plus avanta-
geux.

Quant aux produits finis, la concurren-
ce allemande se fait de nouveau sentir
principalement pour les tôles et les pou-
trelles.
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C'est en rails que la situation est la

plus satisfaisante. La société de Marci-
cinelle et Couillet vient de prendre 6000
tonnes de rails pour l'American China
Development Company, concessionnaire
comme on sait, du chemin de fer de Han-
kow à Canton. Par la maison Jacob frè-
res d'Anvers, la société J. Cockerill s'est
assuré la commande de 7000 tonnes de
rails pour le Brésil. La société des bou-
lonneries du Nord à Charleroi fournira
les boulons et les crampons nécessaires
à ces rails.

Les constructeurs, ont lieu d'être satis-
faits en ce moment, principalement ceux
qui s'occupent de locomotives. Ils vien-
nent de se voir partager par l'Etat la
grosse commande de machines dont il a
été parlé à diverses reprises. Cette af-
faire comprend 25 locomotives du type
51, 44 du type 23 et 23 du type 18, ensem-
ble 102 machines pour environ 10 mil-
lions de francs.

FRANCE

La situation ne s'est pas modifiée cet-
te semaine en ce qui concerne le marché
à la consommation sur la place de Paris.
Les prix restent stationnaires.

Dans les Ardennes, les fers marchands
sont cotés à 15,50 fr en forges. Il n'y a
donc pas de changement appréciable a-
vec les prix de la semaine précédente.

Les ferrailles sont légèrement en haus-
sé: le beau riblon est à 7,25 fr., les dé-
chets de paumelles à 6,60 fr, le platina-
ge vaut de 3,50 fr à 4 fr.

La situation est satisfaisante en Meur-
the-et-Moselle, les laminoirs et les acié.
ries ont sufisamment du travail. On co-
te: fers marchands No 2 15 Ir, spéciaux
16,50 fr, feuillards 18 fr, fils de fer No
20 20 fr, pointes No 20 22 fr, tôles d'acier
17 fr.

Le Comptoir métallurgique de Longwy
n'a encore donné aucune instruction rela-
tivement aux marchés de fontes pour le
second semestre.

Les affaires sont prospères dans la
Haute-Marne et l'e travail est assuré pour
un laps de temps assez long. Les fers
marchands valent 16,75 fr à 17 fr, clas-
ses confondues; les tôles sont fermes
et on ne traite guère au-dessous de 19 fr.

La bonne marche de la fonderie conti-
nue. Il en est de même pour les machi-
nes agricoles.

La situation laisse à désirer dans la ré-
gion du centre où seules quelques',om-
pagnies de chemins de fer entretiennent
encore l'activité et la vie dans la plupart
dles usines; quant à la marine et à la
guerre, elles ne procurent -toujours que
fort peu de travail.

Statu quo dans la région du Nord.

ALLEMAGNE
La situation du marché sidérurgique

reste satisfaisante, mais la confiance
dans l'avenir a diminué par les mauvai-
ses nouvelles venues des Etats-Unis.

On cote pour les fontes: 77,50 M lin-
gots bruts Thomas, 82,50 M blooms, 90
M billettes, 92,50 M largets.

La production totale de la fonte pour
le premier trimestre de l'année courante
s'élève à 2,360,000 tonnes, les exportations
se sont élevées au chiffre de 1,150,000
tonnes.

En demi-produits, la production est en-
gagée jusqu'à la fin du troisième trimes-
tre et rest,.ès satisfaisante. Les pou-
trelles sont à la hausse.

On annonce que le syndicat des banda-
ges vient de renouveler avec le ministre
des chemins de fer un contrat de trois
ans pour la fourniture des 'bandages né-
cessaires à la consommation de l'Etat et
qu'il a accepté une diminution de 25 M
par bandage, ce qui n'est pas fait pour
améliorer la situation des producteurs.

D'autre part, le syndicat des produc.
teurs de fils a.décidé de laisser sans chan-
gement le prix de ses produits pour le
troisième trimestre.

De même pour les grosses tôles, la, der-
nière réunion du Comptoir n'a permis de

constater aucune variation de la stabilité

existante.

La Canada Paint Company, Limited, aug-
mente sa capacité de production

Les ingénieurs de la Canada Paint Co.
travaillent actuellement aux plans d'a-
grandissement de leur manufacture sur
la rue hunter. L'augmentation satisfai-
sante du volume des affaires de la com-
pagnie nécessite des aiteliers plus vastes
que ceux qu'elle occupe en ce moment.

La Canada Paint Company a acheté
une étendue de terrain sur la rue Hunter,
bornée par la rue Chatham'et la ruelle
Notre-Dame, qui a le mérite de se trouver
dans une localité centrale et à proximité
de ses immenses ateliers actuels de la
ruo William.

Il est possible qu'on 'n,e sache pas gé-
néralement que la Canada Paint Compa-
ny, Limited, est de beaucoup la plus
grande ýompagnie manufacturière de
peintures et de vernis dans la Puissance
du Canada et la seule compagnie a:u Ca-
nada qui expédie aux Etats-Unis de gros-
ses quantités de matières premières pour
la peinture, en dépit du tarif élevé que
nos amis américains ont élevé contre
nous. Il se fait également des expéditions
en Angleterre et en Australie.

Depuis un certain temps, cette compa-
gnie entreprenante a éprouvé des diffi-
cultés à faire face à toutes les comman-
des qui lui parviennent, aussi les direc-
teurs se trouvent-ils aujourd'hui justifiés
de doubler la capacité de production des
peintures et d'agrandir tous les départe-
ments. La Canada Paint Co'y emploie ses
propres ingénieurs, charpentiers et ma-
chinistes et ses nouveaux ateliers seront
construits par son personnel permanent
et ce sera la plus complète qui ait jusqu'à
ce jour été organisée sur ce continent.

'ta a I u .Hprès la butqaiércnu
LES PEINTURES SHERWIN-WLLIAMS

Concert ET
LES VERNIS SH ERWIN-WiLUA MS

La principale raison pour laquelle les agents qui vendent les peintures
Sherwin-Williams réussissent mieux que les autres marchands de
peintures, réside dans notre mode de collaboration avec eux.

Obtenir un bon agent ne représente que la moitié de notre ambition,
l'autre partie consiste à l'aider à établir son commerce de peintures.

Nous travaillons de concert avec tous nos agents à partir du moment
même où ils placent nos produits sur leurs tablettes. Nous estimons que,
c'est une partie essentielle de nos obligations d'aider à ce que nos pro-
duits quittent les tablettes de nos agents. C'est en mettant en pratique
cette manière de voir, que nous avons pu établir la plus grande industrie
de peinture et de vernis du monde entier.

Notre livret " B 13 " décrit complètement notre mode de travailler de
concert avec vous si vous voulez prendre l'agence de nos produits.

Ecrivez et demandez-en une copie aujourd'hui meme.

THE SHERWIN- WILLIAMS C0.
FABRICANTS DE PEINTURE ET VERNIS

CLEVELANO, NEWAR, SAN FRANC18bO, MONTREAL.
CHICAGO, BOTON, LOS ANOELES, TORONTO,
NEW YORK, KANSAS CITY, MINNEAPOLIS, WINNIPEG.

lors ___ 
M
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UTILISATION DES DECHETS ET DES
RESIDUS INDUSTRIELS

Le but de toute industrie est de fabri-
quer plus spécialement un ou plusieurs
objets déterminés. Or les transforma-
tibne successives que subissent les matiè-
res premières, pour aboutir au produit
final, donnent naissance à des résidus, à
des déchets, que par négligence ou par
ignorance quelques manufacturiers font
entrer dans la masse des rebuts.

Pourtant dans bien des circonstances,
Il est possible d'employer les déchets et
les résidus, soit comme combustible, soit
comme engrais, ou d'en retirer par un
traitement approprié, des matières ayant
une valeur appréciable.

L'utilisation des produits résiduaires
présente, d'ailleurs, en dehors du profit
commercial qu'elle permet souvent de ré-
aliser, l'avantage de sauvegarder la salu-
brité du voisinage et d'éviter, par suite,
le paiement de dommages-intérêts pour
préjudice causé aux propriétaires d'alen-
tour. Il arrive en effet que les gaz ou les
vapeurs dégagés par certaines opérations
industrielles et abandonnés librement à
l'air, exercent une action désastreuse sur
les récoltes environnantes, et que les ré-
sidus solides et liquides, amiènent la
souillure des eaux et du sol.

Il faut donc que les fabricants, de con-
cert avec les chimistes et les agronomes,

dit la Revue acientijtque, se piéoccupent
de plus en plus de l'exploitation ration-
nelle des résidus. De grands progrès ont
été réalisés à ce sujet, dans le cours de
ces dernières années, et plusieurs indus-
tries sont parvenues à utiliser, à régéné-
rer, à revivifier des déchets et des rési-
dus qui auparavant étaient une cause
d'encombrement et d'insalubrité. Nous
mettrons ces progrès en évidence dans
l'étude qui va suivre; à cet effet, nous
examinerons pour quelques Industries la
nature des déchets et des résidus obte-
nus, en indiquant les dispositifs qui per-
mettent de les utiliser et les procédés
gràce auxquels on peut en extraire des
sous-produits dont la valeur soit supé-
rieure aux frais de traitement occasion-
nés.

Usines métallurgiques. -Jadis les gaz
des hauts fourneaux se dégageaient libre-
ment et brûlaient en arrivant au contact
de l'air. Depuis soixante ans, à l'échap-
pement à l'air libre des gaz a succèdé la
fermeture du gueulard et les gaz sont
employés à réchauffer l'air amené aux
tuyères. S'i y a encore excédent de gaz,
partout où dans l'usine on emploie du
charbon, il convenait de rechercher si le
gaz ne pouvait pas être utilisé de préfé-
rence. Aussi l'a-t-on emploWê, griller
des minerais, à chauffer des four et sur-
tout à alimenter les chaudières des ma-
chines à vapeur nécessaires dans l'usine,

notamment pour les machines soufflantes
des fourneaux, les pompes, les monte-
charges, et les engins de bardage des mi-
nerais et du combustible.

A côté de ces usages actuellement de-
venus, pour ainsi dire classiques, il en
est un autre qui permet d'utiliser bien
plus avantageusement le pouvoir calorifi-
que des gaz et qui, pour cette raison, tend
à se développer chaque jour: c'est l'em-
ploi des gaz des hauts fourneaux et des
fours à coke pour l'alimentation directe
de puissants moteurs à gaz. Les hauts
fourneaux, comme l'a el bien dit M. Len-
cauchez, constituent les meilleurs des
gazogènes: on sait en effet qu'un haut
fourneau de 100 tonnes consomme au
moins 100 tonnes de coke et fournit en
vingt-quatre heures environ 400,000 m. c.
d'un gaz dont le pouvoir calorifique est
compris entre 900 et 1000 calories. Des
essais simultanés, faits, en 1894 et 1895,
par MM. Thwaite, Echelhaeuser, Greisier,
Bailly et Draft, permirent de constater
que les- hauts fourneaux pourraient ser-
vir de gazogène à de puissants moteurd
à, gaz, et que cette utilisation rendrait
possible l'emploi presque en totalité des
calories dégagées par la combustion des
gaz recueillis. Quelques difficultés prati-
ques résultèrent d'abord de l'entraine-
ment par le gaz, de poussières qui encras-
salent rapidement les cylindres et obs-
truaient même les soupapes; mais cet in-

Th6 Good Roads Ma4hInI6rll 60mDaU, LImId, HailTWt, Ganada.
BrIse-Pierres, Elévateurs Cribles rotatifs.

Machines à enlever la boue, Machines à Seuls détenteurs du droit de manufacturer et de
dresser les routes, Rouleaux, Wagons à vendre au Canada les
étendre le Macadam, Charrues pour les e
chemins, Engins Automobiles et Station- Machines "CHAMPION" pour faire les chemins.naires, Grattes à Roues et Dragues.

HAMILTON CANADA.

JO H N C H A LLE N, Pré et Gérant général. LES MACHINES "CHAMPION" SOMT AOTUELLEMENTIEN USAGE DANWSTOUTES LES PROVINSES DU DOMINION
THE GOOD ROADS MACHINERY COMPANY, Limited, HAMILTON, CANADA.

T. A. NORRISON & CO.,.8 St-Jacques. Montréal, Agente pour aIPrvinWeede Ouébeo.
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Les Scies de Haut Grade en Acier-Argent
DE ATKINS

Sont lus pluas fameuse que l'P1rgent, l'Expérience et
l'lIablIlt soient ounbles de croduiro..

Il ny a u destock bien complet où elles ne
figuent u. Eles sont faciles à vendre. Chaquescie est aarantie.

DÉ*MANDEZ CATALOGUE ET PRIX.

0. P. IIUBBARD, Agent de Vents au Canada.
Buruaude Toront: 30 Front Sit E.

TEL. MAIN 1890,

E. C. ATKINS & CO.
lnçorpoiés.

Manufacture et Bureau Principal: INDIANAPOLIS, lad., E.U.A.
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Outils AgricolesI

Pelles *et Bêchesj

TH!~CANADA HARDWARE C0., Ltd.
ENTREPOTS ET BURESAUX PRINCIPAUX:

10, RUE DeBRESOtES MONTREÂL
ENTRE POT z

45, RUE DES COMMIÉSAIRES

La peinture "JEWEL" est la meilleure sur le marché aujourd'hui..

mentHETIz ou vous VOUDRE~Z dans 20 an
intérêt. urne Pwopwitéu, Uaisse ou Ferme, êt IPAYEZ COEPTMIY. Noea vous fournla.on pour oeia l0fS

tour largeut kosm

-A2B 3SODL1JMESFT S A N S 12Sf TE]RET
Profitez de notmeoffre également pour éteindre, vonyous. Nous faisons dÉj des affkires danstout le Canada. Notre système a pour bases les meille.ures g arsdu calcul et ne la fnance. Notre mode

d'Opéain est simle et honnête. Pour en obtenir des renseignements exce écrivez ou demandez notre
Paplt; areégratuitement sur demande.

ipital ferret & Drolet, Agents, LA CIE DE PRET ET D'EPARGNE, A. MILLETTE, Pouvoir d'éT
104 rue St-Jeaa, Québec. Tel Bell Main 3394. À Responsabilité Lmité. Sè0e-Tré. -et Gérant.

i 0000 20 RUE ST.ALEXIS, MONTREAL, CANADA. .991 lA
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Fer et Acier en Barres
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AGENTS POUR
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Wadswortb, Howland & Co.
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THE PETERS CARTRIDGE CO.,
Cincinnati, Ohio

Lignes pour Morue
COLONIAL CORDAGE CO.

LEFEVER ARMS CO.,
Syracuse, N. Y.
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convénienat est actgIellement évité au moy-
en de chambres à chicanes avec rupture
de courant, qui doivent traverser les gaz
ayant d'arriver au moteur.

A Seraing, un moteur à ga installé par
MM. Delamarre et Deboutville, d'une
force de 200 chevaux, réalise le cheval-
heure effectif 'par à *m c 1- du gaz des
hauts fourneaux; ce mfnxe moteur ne
consomme par cheval-heure que 100 litres
d'eau et moins de 18 gallons d'huile et
de graisse; sa marche est aussi régulière
que celle d'une machine à vapeur.

Les hauts fourneaux fournissent un se-
cond rési'du, le laitier, qui peut dans plu-
sieurs clerconstances être utilisé pour
faire un ciment spécial, connu sous le.
nom de ciment de laitier. M. Farinaux
reconnut, en 1883, que les laitiers calcai-
res contiennent les éléments constitutifs
des ciments, mais moins de chaux et plus
de silice, et que, par suite, en ajoutant la
proportion voulue de chaux caustique, on
óbtient un produit ayant la composition
du ciment. L'addition de 1,5 p. c. de
soude Solvay à 95 donne au ciment une
plus grande facilité prise. ,On peut d'ail-
leurs substituer à la pierre à chaux et à
la soude caustique, les résidus épurés des
usines à gag.

MM. Gustave Raty et Cie obtiennent un
ciment de laitier en mélangeant à froid
les scories des hauts fourneaux avec de
la -chaux éteinte provenant de calcaires
silico-magnésiques.. Suivant les degrés
d'hydraulicité, de .dureté ou d'adhésion
qu'on veut obtenir, on augmente les pro-
portions d'argile, de silice ou de chaux.
Toutes oes matières sont réduites en pou-
dre très fine, très sèche et bien tamisée.

A Vitry-le-François on fabrique un ex-
cellent ciment avec le laitier provenant
des hauts fourneaux de Pont-à-Mousson.
A la sortie du haut fourneau, il faut pro-
duire un brusque refroidisement de laI-
tier; à cet effet on lui injecte, aussi près
que possible de la tuyère, un excès d'eau
sous-pression qui l'entraine dans un bac
en maçonnerie où il se dépose sous forme
de . sable granuleux. On enlève le sable
ainsi obtenu après chaque coulée en re-

.jetant le commencement et la fin de cha-
que opération, et on le transporte à Vi-
try. Là on le dessèche (car il contient 9
§. c. d'eau), en le répartfassnt dans des
étuves ou séchoirs à tablettes, au moyen
d'un transporteur. Chaque étuve se com-
pose de quatre. séries de planchettes en
tôle superposées et inclinées en sens in-
verse. A sa sortie de l'appareil, le sable
a encore une température de 150° après
avoir été porté à l'intérieur, à 600 ou
700°.

Le laitier étuve est ensuite déversé
dans la cuve d'une chaîne à godets qui
le transporte à l'atelier de broyage. Ce
laitier est d'abord déposé dans un crible
mécanique, qui sépare les scories et au-
tres corps étrangers, puis il est réparti
par des conduits dans 6 broyeurs. A la
sortie des broyeurs; le laitier pulvérisé
est bluté. On obtient ainsi iné farine
grisâtre excessivement fine et onctueuse.
Cette farine est mélangée avec de la
chaux dans cinq mélangeurs constitués
par des cylindres en tôle d'acier, tour-
nant autour de leur axe horizontale. La
production est de 1,100 kilos de ciment
en 80 minutes. A la sortie des mélan-
geurs, le ciment se déverse dans un vaste
entonnoir en tôle, fermé à la partie infé-
rieure par un obturateur qui sert à la
mise en sacs.

MM. Elaudel, Laroque et Barré ont ob-
servé qu'avec le ciment de laitier, il n'y a
pas à craindre. les boursouflements fai-
sant éclater la maçonnerie environnante,
les éléments qui le composent n'étant pas
susceptibles de se dilater. En veirtu de
son extrême ténuité, le ciment de laitier
remplit mieux que tout autre, les vides
du sable, ce qui rend son emploi recom-
mandable pour les travaux étanches. Les
laitiers noirs, c'est-à-dire ceux qui con-
tiennent une forte proportion d'oxydes
métalliques sont les seuls ne convenant
pas à la fabrication du ciment.

Fabrication des bouchons de iiège.-
Les rognures de bouchons peuvent, par
combustion, fournir un noir très beau et
très résistant connu sous le- nom de noir
d'Espagne. 'Mais leur meilleure utilisa-

THE JOHN MORROW MACHINE SCR EW Co.
Manufaoturiers de .imited

Vis à grosses t6tes, Vis à demeure, Vie spéeimles
fPaisées, Tenons poup engins, gte. Eoous dégu-
pd à froid dans toutes les vaPiétés de finition.

as a .a .a
MMMUM NE aPour...

BRULEURSGAZ INCAN DESCENT a GAZ'
P'abrliue au Canacda. GAZOLINE

et BRULEUItSBruleurs, Verres de Lampes, Abat-jour, ete. a haute
PRESSION.

J. H. THOMPSON, 124 Adelaide St. W., Toronto.

Ne Payez
Pas le
Même Prix!

Lorsque vous commandez des clous
à cheval de la marque "C", insistez
pour obtenir ceux là et pas d'autres.
N'acceptez pas une autre marque
quelconque qui pourrait leur être subs-
tituée et envoyée au même prix. Quel-
ques marchands font cela, il nous fait
peine de le dire, parce qu'ils peuvent
acheter n'importe quelle autre marque
de clous à cheval que la marque "C"
à un prix plus bas et réaliser un peu
plus de profit en substituant et en vous-
faisant payer le prix de la marque

"C"'.
Lorsque vous voulez avoir les meil-

leurs clous à cheval, c'est la marque

'C" que vous voulez et vous vous
attendez à payer le plus haut prix.

Vous ne voulez aucune autre mar-
que, excepté à une rédu3tion considé-
rable du prix. Les manufacturiers sont
de fort bons juges de la valeur de leurs

'propres marchandises et aucun d'eux
n'évalue ses clous à cheval, à en juger
par leurs *propres cotations, comme

.égalant la marque "C'. Pourquoi
paieriez-vous alors le même prix à un
fabricant quelconque ?

Nous obtenons plus d'argent pour la
marque "C" parce que les clous ont
plus de valeur, et pour vous-même
comme acheteur et pour le maréchal-
ferrant comme consommateur, ils ont
plus de valeur, et on trouvera, que par
suite de leu qualité' supérieure et de
leur plus longue durée, ilswsont les
plus économiques. Nous apprécierons
vos prochaines commandes de clous à
cheval "C' par l'intermédiaire de

n'importe quel marchand de gros.

CANADA HORSE
NAIL COMPANY,

MONTREAL.
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1l y a près d'un Demi Siècle-..
que nous avons commencé à fabriquer du vernis. Durant cette période, nous avons acquis
la connaissance non seulement de la fabrication du vernis, mais encore des besoins variés des
consommateurs de vernis, connaissances que seul le temps peut donner; nous avous appris
également comment répondre avec succès à tous les besoins de vernis.
Notre expérience appartient à ceux qui emploient et vendent les vernis Berry Brothers.
Les produits les plus faciles à vendre, les produits les plus sûrs et les plus dignes de confiance
à employer. Ecrivez pour le catalogue.

BERRY BROTHERS, Limited
W"AEVE XR"aZ.Emm, O.r.

Manufac-
tuiers de tous
les grades de

VERNIS
pour tous les

usages
connus.

LES PETITES VOIES D'EAU
FONT SOMBRER LE NAVIREý

IL Y A D'AUTRES COULAGES DANS VOTRE COMMERCE QUE CEUX
DE BARILS NON-ETANCHES. PAR EXEMPLE IL Y A LE "COULAGE"
ET IL N'EST PAS DE MÉDIOCRE IMPORTANCE, PROVENANT DES

P E E Ts .A Raz-Ir .
IL Y A UNE CLASSE DE GENS QUI NE SAVENT PAS DISTINER,
OU NE LE FONT PAS, ENTRE CE QUI EST A EUX ET CE Q VOUS
APPARTIENT A VOUS. ILS "SE SERVENT EUX-MÊMES" EN VOTRE
ABSENCE DU MAGASIN, TANDIS QUE VOUS ÊTES, 8 NS DOUTE,
DESCENDU DANS LE SOUBASSEMENT POUR DE L'HU E. CES "PE-
TITS LARCINS" CONTINUELS DOIVENT SE MONTER A UNE JOLIE
SOMME DANS LE COURS D'UNE ANNÉE. QUEL 1'EN S01 LE MON.'
TANT, C'EST UNE PERTE POUR VOUS: ET COMBIEN ILEST-FACILI
POUR VOUA DE DÉJOUER LE.8 PETITS LARCINS. RESTEZ LA OU
VOUS POUVEZ SURVEILLER VOS GENS.

APARI PORSUASMN
APPAREIL POUR SOUBASSEMENT

RESERVOIR A HULE rois Mesure:s BOWSER
Pompe gallon, demi et quart de gallon

Réservoir à la cave. Pompe dans le magasin. Sûr, propre, à main, il déjoue
les petits larcins. Il vaut mieux qu'un bouledogue. Demandez notre catalogue
"CC", il est gratuit. S.F O ER & C 8gra S. F. BOWSE R & CO.,

FORT WAYNE, IND.
NAP. ROSCONI, Représentant pour la Province de Québec,

622. AVENUE DE L'HOTEL-DE-VILLE, MONTREAL.
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19I-n rsicIe dans la fabricti9>n d'Qg5loPlI9
ems ou dée ln ù mi, Pour ces deu usa-
~es, les déchets de liège doivent au préa-
lable être réduits en poudre.

Pour fabriquer les agglomérés de liège,
on mélange la.poudre de liège avec un
lait de chaux et on -feit subir à la <pâte
obtenue les mêmes op4ràtions lqu' la
terre à brique. Les agglomérés de liège
peuvent en raison de leurs propriétés
d'être mauvais conducteurs de la chaleur
et d'amortir le son, servir'& tapisser les
caves des brasseries, ce qui retarde la f u-
sion de la glace, à construire les mnurs de
poudreries qu'unie explosion peut détruire
sans qu'on ait à redouter une grande ca-
tastrophe, à recouvrir les planchers des-
filatures pour amortir le bruit des machi-
nes.

Lie linoléum s'obtient en recouvrant
une toile avec une pâte formée d'un mé-
lange de poudre de liège et d'huile de lin
siccative.

Les déchets de liège réduite en poudre
peuvent enfin remplacer le lycopode des
pharmaciens et servir pour les emballa.
ges délicats.

Distileries.- La distillation des matiè-
res amylacées laisse comme résidu dans
l'appareil di-stillatoire du mofit dépouillé
d'alcool et désigné sous le nom de vinasse
ou de -drèches liquides.

Comme la vinasse contient beaucoup
de substances azotées, un peu de .matiè-

formés en alcool), elle constitue pour les
animaux une, excellente nourriture: les
principes azotés et les matières grasses
contribuent soit à la -production du lait.
soit à la production de la chair, tandis
que les principes minéraux retournent à
la terre par l'engrais produit par le bé-
tail et 14 Ils sont de nouveau utilisés par
les plantes, pour lesquelles Ils consti-
tuent un excellent aliment La vinasse
résultant aussi de la préparation d'eau-
de-vie avec des fruits sucrés, cerises,
baies d'airelle, myr-tille, prunes, etc., peut
aussi être employée pour la nourriture
du bétail.

L'alimentation des animaux .par les vi-
nasses exige quelques précautions. En
premier lieu, Il faut tenir compte de la
quantité &'eau assez élevée que contien-
nent les vinasses et ne donner aux ani-
maux qu'une ration de vinasse ne renfer-
mant pas plus d'eau qu'ils on absorbaient
auparavant comme boisson; Il faut aussi,
pour que la vinasse soit un aliment sain,
la faire prendre aussi chaude que possi-
ble. M. L. Gautier a montré que lors-
qu'on ne tient pas compte de ce qui pré-
cède, lorsqu'on abandonne la vinasse à
elle-même pendant longtemps et qu'on la
laisse se refroidir, des organismes nuisi-

TORDURSA LINGEA
La Marque Mople Leal constitue indubitablement la meilleure

ligne de tordeurs offerts au commerce. Il n y a pas un perfectionne-
niment connu qui ne Re trouve pas d'tns les machines de notre fabrication.
Quelques-unes des meilleu res combinaisons s trouvent réunies unique-
ment dans notre marque de tordeurs.

Ceci n'est pas 1'une propceition on l'air." Nos macbines sont enImesures d'auuye tutesnos prétentions lesconcernant. Nous y avons
confiance. Notre auare est de vous amener à avoir confiance en elles.

Justement un peu { Meffleure qutelue iÙr
iPlus maniabls que ionten les autres.

Ieadznotpe lnst pdoWae.

105-111 Adelilde West TORONTO.. Lmtd

FAPBRIQUE AU CANADA

Inj ect eUr A uto0niàq-,tlk" ùé
doODETS 9 UILÉ ÉT AC RAISSE, "CAGE", EAU.

Proberthy J'etor Go. Liniited

ILS COUTENT
NATURELLEMENTI
QUELQUIE CHOSE!

Mals un nombre muSsnt de opnsAllisco
pour la du réedun un ne Soûer pus autant *
que le montant que o rezs 4re -à la

ne quntté da.petits. achat; on
par suite onnt=e dMn reg liyre".'olaa
contestés par le clie, sor q'i voua faut
endurer la protestation du:., clenlo. perdre.

81 UN CLIENT DESRIRU ÀOH*àk. à
CIEIT pour un montant de fOO% one

lui un livret à oupons de AUdhsa'de MIUO&
ebargez-lul ce montant ~tout-0 e L di. Pludetrebl. lmabtunpqe

de taba de 10oeets, 4étaçàsz de bmslhv ha 1qpmd1ee.*u.ot et
ains -de suis. pour tom usss ~ s<es.Mt %Oib Dustoi.
t'enos e daatoas A veIotmu= QJ Tbsou las enverros gratui-

Plqu der Pm"*ens -jU
fl,-a 4autres livres de eoupons, M"i P«Onrqqd new ien

là màeieur 1 Laise noua vous epvyeru éoatlingau
ëri~ À dé Lires à iïïoïï d'Aiiïisu qi &à à àilàIs
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iVABRIQUE PANf

ALLISON COUPO14- C9IPANt.;
ZN vENTZ àA 1MRAO Ild.

LIBRAIRIE ËEUËÂ VI
Àgeni boum la Province de Québea. MOWWRUAL

bien à la mtaIÉ± pu Dlt% nul¶iUn

nutrittf tout à fait convenable, .peuvâât
se développer on assez grand nombre pour
produire chez le bétail des troubles çù
gestkfs et même des phénomènes moril-
des.

Si -l'on veut empêcher complètement le
développement des germes dans la vinas-'
se, le professeur allemand Blichler recom-
mande d'établir dans le réservoir à vinas-
se un tuyau amenant la vapeur 6'échap-_
pement de la machine; lorsque cela n'est
pas possible, on chauffe la vinasse refrol-
die jusqu'au voisinage de son -point d'é-
bullition avant de la donner aux ani-
maux.

Les vases à vinasse en bois doivent
être complètement vidés chaque jour,
puis nettoyés tout à fait à fond à la va-
peur ou à l'eau bouillante et e 'nsuite en-
duits de chaux ou même encore de bisul-
f ate de chaux étendu. Quant aux citer-
nes en maçonnerie, elles devraient être
au moins revêtues de ciment. Par ces
dispositions la maladie dite des "malan-
dires " qui affecte quelquefois les animaux
nourris avec des vinasses, ne pourrait
plus être attribuée à l'ingestion de ces
résidus.

Dans les grandes distilleries, la quan-
tité de vinasses produites jourpellement
est supérieure à la consommation du bé-
tail des alentours. Aussi pour pouvoir
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eoserver les vinasses et les t•ansporter
aui polnts de -conhobnination, on les des-
îèches dans des appareils spéciaux.

La saècharification des grains au moy-
en des acides fournit des résidus qui ne
peuvent pas étre utilisés pour la nourri-
ture du bétail. Bien què ce procédé dis-
paraisse peu à peu tant en France qu'en
Allemagne, nous citerons le mode d'uti-
lisation réalisé par MU. Porion et Metray
qui consiste à passer les drèches au filtre-
presse, d'en extraire ainsi l'huile qu'ils
renferment s'il s'agit de maïs, et d'em-
ployer ensuite comme engrais les tour-
teaux qui contiennent de notables quan-
tités d'azote et d'acide phosphorique.

Les drèches résultant'du traitement du
mals par le procédé Colette et Boidin
sont très riches en matières grasses. On*
peut les donner aux animaux, soit à l'état
liquide telles qu'elles sortent des colon-
nes distillatrices, soit après avoir été pas-
sées dans des fltres-presses. Avec les
appareils Donart et Boulet, on peut les
dessécher dans le vide et les transformer
en poudrette contenant, d'après M. Gau-
tier, 10 p. c. d'eau, 6,66 à 7.25 p. c. d'azote
et 20 à 22 p. c. d'huile; on peut aussi en
retirer l'huile avec l'éther de pétrole.

La distillation des betteraves donne
comme résidus la pulpe et la vinasse. La
pulpe se conserve pendant longtemps et
constitue pour le bétail une excellente
nourriture. Schwandler a montré que

ls, pu,1PÇ9 de macérstion et de diffusion
4es distilleries se distingupnt de celles
des sucreries par leur grande richesse en
iatières azotées; elles ont donc une va-
leur nutritive plus élevée.

On conserve la pulpe en l'entassant et
la pressant fortement dans de grandes
fosses creusées en plein air ou silos; la
portion de pulpe qui dépasse le niveau du
sol est disposée en talus et recouverte de
terre. Après cinq à six mois de silos, la
pulpe commence à perdre sa valeur nutri-
tive.

La pulpe des topinambours a à peu
près la même valeur que la pulpe de bet-
terave. Les vinasses de betteraves diffè-
rent de celles obtenues par la distillation
des matières amylacées, en ce qu'elles
n'ont aucune valeur nutritive, et la meil-
leure manière d'en tirer parti consiste,
lorsque c'est possible sans trop de frais,
de les répandre dans les champs. Par ce
moyen, on restitue au sol les sels qu'el-
les renferment et que les betteraves
avaient enlevées à ce dernier.

De même que les vinasses de bettera-
ves, les vinasses des distilleries de mélas-
se sont impropres à l'alimentation du bé-
tail. Eles sont employées à la fabrica-
tion des sels potassiques et, à cet effet,
elles sont évaporées d consistance siru-
peuse et ensuite calcinées dans un four
particulier. Le résidu de la calcination
ou le salin qui contient en moyenne 10

p. c. de sels de potassium, 21 p. e. de sels
de sodium et 18 p. c. d'humidité ou de
substances insolubles, est soumis à un
lessivage méthodique donne comme pro-
duit principal du carbonate de potassium.
Le résidu Insoluble est employé à l'amen-
dement des terres.

Les résidus de la rectification de l'al-
cool brut, les éthers et les huiles de fous-
sel, sont vendus à différentes industries.
La labrication des vernis et du celluloid
consomment une assez grande quantité de
ces résidus. Une autre partie est ajoutée
aux alcools dénaturés.

Sucreries. - Les sucreries de bettera-
ves donnent naissance à plusieurs rési-
dus:

1. Les pulpes ou cossettes épuisées, que
l'on débarrasse, au moyen de presses, de
l'eau absorbée pendant la diffusion;

2. Les mélasses épuisées, c'est.à-dire
celles dont on ne peut plus retirer du su-
cre par les procédés ordinaires de cris-
tallisation.

Les pulpes servent d'alimentation aux
bestiaux et sont vendues aux cultivateurs
au prix de 6 francs les 1000 kg; pour les
conserver, on les place dans des silos mé-
langées avec les ifeuilles de betteraves.

Les mélasses sont vendues aux distil-
leries ou aux sucrateries de l'étranger.
La sucraterie qui a pour but d'extraire le
sucre resté dans la mélasse, n'est repré-
sentée en France que par deux installa-

VERNIS et JA PANS

SUPERIEURS.

McCASKILL,
DOUGALL .
&co

Fabrl<

Vernia standard

BUREA

161 SUMMER STREET,
Boston, Mass., U.S.A.

estits

pour Voitures
" Bateaux

UX:

30 RUE ST-JEAN,
Montréal, P.Q.

Canada Linseed Di Mli
MONTREAL.

LIMITED

Manufacturiers d'

HUILE DE LIN
~hi <f~

''Garantie Pure"
Crue et Culte

N. B.-Nous rachetons les bons barils de chêne sain

d'huile de Lin, Térébenthine, Vernisiet Huile à Machine<.
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tions. Cela tient, 'a 'fait remarquer M.
Fleurent, professeur au Conservatoire des
Arts et Métiers, à ce que notre régime
fiscal des sucres est tel qu'il y a plus d'in-
térét pour le fabricant à vendre à da dis-
tillerie ia mélasse qu'il fabrique, que de
traiter cette dernière par les procédés
d'osmose ou par les procédés à la chaux,
à la baryte ou & la strontiane,.qui fonc-
tionnent régulièrement en Allemagne.

Les mélasses épuisées peuvent être em-
'ployées, mais en quantité assez res-
treinte, à des usages Industriels (fabri-
cation du cirage, des apprêts pour la tein-
turerie, des moules pour .le coulage des
fontes, des bonbons communs, du pain
d'épices, etc.).

La fabrication du sucre de betterave
produit d'abondantes quantités d'eaux ré-
siduaires que les règlements administra-
tifs obligent à épurer. Cette épuration
conduite Intelligemment peut être effec-
tuée assez économiquement par le pro-
cédé Gaillet et Huet qui permet de re-
cueillir des boues chaulées susceptibls
d'être utilisées comme engrais. Voici en
quoi consiste ce procédé qui est appliqué
à la sucrerie centrale de Flacy-Martel:

On remplit d'abord un tonneau d'une
solution de perchlorure de fer, et on dé-
verse son contenu par une ouverture ré-
glée dans un bassin renfermant les.eaux
vannes à épurer. L'eau ainsi mélangée
continue son cours; puis un peu plus

loin, on fait couler un lait de chaux par
le robinet d'un malaxeur, dans lequel on
éteint continuellement de la chaux.
. Les eaux vannes sont ainsi épurés et

les boues chaulées obtenues sont riches
en principes fertilisants.

Pour traiter ainsi 14,000 hl d'eaux van-
nes de sucrerie, il faut 240 kg de perch-
lorure de fer et 8 mètres cubes de chaux.

Dans la fabrication du sucre de canne
qui s'effectue dans nos colonies, Il se pro-
duit un résidu appelé bagasse contenant
une fibre ligneuse analogue à celle du
bois. Ce résidu est employé comme con-
bustible pour le chauffage des généra-
teurs de la sucrerie et suffit pour la pro-
duction totale de la vapeur si l'on a soin
d'émployer des foyers appropriés. Au dé-
but, on faisait sécher la bagasse avant de
l'employer; il en résultait une manuten-
tion coûteuse, et, de plus, pendant la sai-
son des pluies, on n'arrivait pas à sécher
les bagasses. Aussi la marche des usines
était-elle parfois entravée. Actuellement,
Il existe des fours fonctionnant à la ba-
gasse verte, c'est-à-dire utilisant les dé-
chets de canne à sucre au sortir des mou-
lins. Dans ces fours, il faut pour obtenir
une bonne combustion réaliser un tirage
énergique, bien brasser les flammes et
les gaz avant leur arrivée aux généra-
teurs, et avoir la plus grande surface pos-
sible de voûte rayonnante.

Teintureries. -M. Henri de la Croux,

dans son Intéressant ouvrage: V/eau d4ns
l'industrie, a montré que la récupération
des résidus contenus dans les eaux de
teinturerie peut procurer des bénéfices
importants A. l'industriel qui fait subir
un traitement à ses produits résiduaires.

En effet, en dehors de la récupération

J. T. WINO & CG.,
Windsor, Ont.

MANUFACTURIERS OE O -

létal au Graphite
pour grandes vitesses
de J. T. WING.

Il n'y entre rien d'inutile. I
Aucun ingrédient utile n'est
laissé en dehors. Si votre
marchand ne peut pas vous .
le fournir envoyez-nous lor.
dre directement, FrabuituL6
au Canada.

Prix: 16 ot@ la livre. I
MEss- J. T. WING & Co.,

Windsor, Ont.
Amherst, N.'E., 6jan.'03 

MEssIEuRs.-En réponse à
votre estimée du 2 courant,
nous avons essayé l'échantil-
Ion de métal, recu de vous,
avec de bons résultats.

Veuillez trouver inclus no-
tre commande pour une tonne et la première
expédition est requise immédiatement, vus que
nous attendons son arrivée. Vos dévoué,

RHODEs, CURRY & Co,, LTD.,
par Geo. T. Douglas.

THE

Brallford Stonowaro Eg. Co.,
LIMITED.

Manufacture des Spécialités pour
chaque saison.

Vases pour Parterres. Corbeilles a Fleurs. Pots a Fleurs.

Grandes Variétés et toutes Grandeurs.

Ecrivez-nous pour ce dont vous avez besoin et
nous vous coterons des prix absolument corrects.

Machines de Merrill, pour -couper et former le

pas de vis des tuyaux

Manufacturées par

The Merrill EIg. Co.
Toledo, Ohio.

THE FAI ANKS

COIPAN
747 Rue CRAIG,

Fonctionnant à l mffaini
MONTREAL.

ou par niotemr.
*SEUL.S AGE15TS

POUR LE CANADA.

Un fort stock de ces machines en magasin.

. Demandez Catalogues et Listes de Prix.
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La perfection dans le chauffage de la maison.

Que le système de chauffage à l'eau chaude soit le meilleur pour les résidences privées, c'est
un fait maintenant reconnu généralement. La chaleur uniforme continue - la propreté de la
maison et la pureté de l'air - obtenues par ce système ne sont pas seulement connues des
experts, mais commençent à être.généralement connues par le public. Un plus grand nombre
de gens sont convaincus par leur expérience pratique que

La Fournaise a eu chaude Oxford
EST LA MEILLEURE SUR LE MARCHE.

Les raisons de sa supériorité sont faciles à trouver. Lorsqu'on l'a placée, au début, sur le
marché, c'était le seul- système efficace en son genre. Chaque année a été marquée par quelque
perfectionnement jusqu'au moment où cette fournaise a atteint la plus haute perfection.

Nous aimerions à vous soumettre d'autres faits au sujet de ce système parfait.
Voulez-vous nous écrire?

TL"h.e G- .x•z.ey-Mey C o., L. d.,
WINNIPEG, TORONTO, VANCOUVER

THE OURNEY-MASSEY Co. Ltd., 385-387 rue St-Paul, Montreal.

* o:Pourquoi pas ? f
POURQUOI ne pas

examiner les mérites des -

Fournaises à Air Chaud "National" .
pour le chauffage de la maison, soit 1 Qui

au bois, soit au charbon ?

0 C'est 1R1 quOStO intopossanto
Nous vous dirons comment vous assurer la Santé et le

Confort à la maison, et cela, avec la plus grande economie
et le moins de trouble.

0 CRIVEZ-NOUS DONC AUJOURD'HUI EME.

Fabricants des Poeles de Cuisine et Fournaises "Standard".

OTTAWA FURNACE & FOUNDRY COMPANY, Ltd.e
*orr a:.W.A., olhT.g
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du carbonate de potasse provenant du
travail des laines et'qui sera examinée à
propos du traitement des eaux des pei-
gnages, lès teintureries ont un avantage
réel à récupérer l'étain du bichlorure em-
ployé pour charger les soles.

On sait qu'après avoir été mordancées,
les soles sont pressées ou essorées; on les
lave ensuite, à grande eau, et, pendant ce
lavage, une décomposition du bichlorure
d'étain se produit, une partie reste dans
ce bain, et l'autrç se fixe sur la soie.

Pour récupérer cet étain perdu, M. Mar-
tineau sature les eaux de lavage avec de
la chaux; après agitation, de l'oxyde d'é
tain se précipite, et on le recueille sur
des toiles.

On obtient ainsi une-pate renfermant
15 p. c. d'oxyde d'étain, qui permet d'ex-
traire l'étaip métallique, ou de régénérer
le bichlorure, en traitant la pàte par l'a-
cide chlorhydrique.

Dans les cuves d'indigo, il arrive sou-
vent qu'on obtient des pâtes d'indigo et
des dépôts, soit parce que l'indigo a été
mal broyé ou que les cuves ont été mal
conduites; on a dans ce cas avantage à
récupérer l'indigo contenu dans ces dé-
pôts. A cet effet, M. Garçon conseille de
traiter' les dépôts des cuves par de l'acide
chlorhydrique en excès; la chaux et l'ox-
yde de fer sont alors transformés en chlo-

rures solubles. On recueille 1e résidu
sur des toiles, et on le laye.ensuitq; on
retire ce résidu, qui contient iiiid go, et
on le traite par un dissolvâIIt àpNb&rié
comme l'hydrosuifite de sodium.

Tanneries. - Lorsque le tan a été épui-
sé, il contient une partie ligneuse appelé
tannée qui peut servir au chaufage des
générateurs de vapeur. Pour employer
la tannée à cet usage, on la comprime en-
core humide dans des moules en fer, qui
la transforment en mottes; ces mottes
sont ensuite séchées à l'air libre.

Une grille spéciale, imaginée par M.
Godillot, permet de brûler la tannée telle
qu'elle sort des fosses à jus. C'est une
grille ayant la forme d'un demi-tronc de
cône; elle est formée de barreaux hori-
zontaux demi-circulaires dont le diamè-
tre va en décroissant de la base au som-
met. Le chargement de la tannée sur la
grille se fait automatiquement, au moyen
d'une hélice en fonte placée à la partie
inférieure d'une trémie et commandée
par courroie. La matière à brûler èst
versée dans la trémie de chargement;
l'hélice l'amène au sommet de la grille
inclinée; elle sEdessèche, s'échauffe, s'en-
flamme, descend sur la pente du cône,
tout en formant une couche mince au
fur et à mesure que celle qui est au-des-
sous se consume.

En employant la -tannée seule, la chau-

dière ne donne pas plus de 8 kg de va.
peur par mètre carré de surface de chauf-
fé "et ar 'heire. fl'est diiè a;vataeu
d'additionner la tannée d'une quantité dé
charbon égale au dixième de son poids.

(A suspne)

z.s

BORNES-
FONTAINES

A INCENDIE

Eli-KE -KERR
-Er-

· BOBINETS BE
VANNES

Sont
Les Meilleurs

Ecrivez-nous
pour les prix

The Kef? Engine0C, Ltd
() WAExiRVKLE, ONT.

Nous reprenons
les Affaires

AVBC UN STOCK NOUVEAU ET SOIGNd DE

Cuirs, Garnitures de Harnais, Fournitures
pour Cordonniers et Selliers

NoUs FAIsONs UNU E sPALTu.

EMPEIGNES DE CHAUSSUHES
Ce département est sous la direction de
M. T¢LusPHoRn AUGER, dont le nom
constitue la garantie d'une bonne fabri-
cation.

Ouvrage Soigné et prompte livraison

Hectoi Iamontagne & oie
292, rue St-Paul et 188, rue des tominissaires,

Noué manufacturons toutes sortes de

Fournaises à Air Chaud
Bouilloires à Eau Chaude,
Fournaises, Poeles de Cuisine,
Ustensiles de Cuisine en fonte.

CLARE BROS. & 0., PRESTON, ONT,
Agent de Montreal : P. P. DIPAPER, 46 rue Waverly.
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Le pioàl'hunle "Staidard"

EST RECONNU COMME ETANT LE MEILLEUR
SUR LE MARCHE

VLXM &m ED ]RUMB EL Au" CELLE ]DU GAZ

E
oi E

L'ASSURANCE LA MOINS CHÈRE
BU IONIE

Vous est-il jamais venàusà l'idéêe qu'un c orrt Cay est la torne
d'suace la moins chère o irs vsdcmns vos mémoires

sont un actif de très haute valeur on cas d'incendie. Ils vous fournissent
un inventaire; votre règlement aelecopgisdassurance est basé
en très gade artie srlsrapori'lscotlnnpt Sachant oes faits,
il Vous cletdaoetee meilleur coffr'e-fort que vouis puissiez trouver.
uneett économie dans le prix d'achat d'un côM&.fort peut risquer dés

cet Dnsetnut étre des milliers de dollars, parce que eous n'aurezpa
acheté un coffre-fort à6 l'épreuve du feu. Employez touidûrs un coffre-?ort
"Cary ". Notre porte à sept bourrelets avec garniture on sbeetos est le
plus nouveau genre dans les coffres-forts.

Itàd o toscorcs cie ntezrpur avoir un coffre-fort " Cary " et, peur l'acheter à des prix

PORD -& PEÂTHERMTNE,
110 JON ST., NORTH, -- HAMILTON, ONT'ARIO

ils n'ont pas d'égaux.

Thos. Davîdson. Mfg. Go.

VERNIS A

Chaussu res Whittemore
Le IlSTANDARD" du Monde

Les plus anciens et les plus grands Manufacturiers de Vernis
a Chaussures du Monde.

T Olit [ueB
- .-Le seul Vernis pour Chaus-

D R ES S N Gsures de Dames qui réelle-

ment contienne de l'huile.

Assouplit et conserve. Donne

un magnifique poli. Une fois
0 L PL US rR E.- essayé toujours employé. La

plus grande quantité. La plus

belle qualité. Vernit sans

F1ýý1 oUIEI - brosser, économisant ains

i (, 1 1: -temps, travail et brosses.

Eq vente chesz tous lu. Epi-

À clora on Crue.

Maison rondf e
en 1809

Médailla dor à l'Eaposition
de Parts 1MW

sef..lrie M orne!
La plus grande Manufactur e
du genre au Canada

Fabricants et Importateurs
des meilleurs produite américains et étrangers. Toujours
en mains l'assortiment le mieux varié de

HARNAIS9 SELLES ET
ATTELAGES DIVERSES.

Aussi toutes espèces d'accessoires pouir chevaux: Couvertes,

Fouets, Licoux, Brosses, Etrilles, Etc., Etc.

Edifice Balmoral,
1902 RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
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LE SÈL MAGIQUE

Et dire que dans la plupart des mai-
sons.'Il n'est employé que, pour la cui-
sine.I!

Quelle izgnorasue Avolir k-a. disposi-
tlin2 iine petite fée doniestlque et la gar-
der dtnprisonnée dans un buffet d'office!

Eiâ&ploy.z-laý dans toultes ses formes:
costhétique, tonique, médfcinal! Employer
quoi, direz-vous?

Coinmeift,.mals le sel, le sel ordinaire,ý
celui que vous avez.-tous les jours sur
votre table et dont vous n'aurez qu'à es-
sayer les différents usages, pour qu'en
moins dfune semaine vous ayez voué un
véritaible culte,e ce nouveau " dieu lare "

Vouliez-vous avoir les dents blanches et
molides? Les gencives fermes et roses?
tisez de temps en" temps une cuillerée à
café de sel comme poudre à dents.

Voulez-voue une recette pour un bain
tonique? En -voici une: En vous levant,
le matin, lavezovous avée de l'eau bien
chaude et du savon;, prenez ensuite une
poignée de sel fin -avec lequel vous vous
frictionnerez vigoureusement à sec; rin-
cez à l'eau froide, et vous éprouverez un
délicieux bien-têtre. Si vous êtes resté
longtemps debou~t et que vos pieds soient
gonflés. et meurtris, prenez un bain de
pieds bien chaud, au sel, et votre fatigue
disparaîtra comme par enchantement.

Si vous avez un rhume de cerveau qui
vous rend ixgsupportable à tout le monde
ainsi qu'à vous-même, et qui vous fait
accomplir à rebours toutes les fonctions
de la nature, comme, par exemple, de res-
pirer par la bourche et de- parler par le
nez, vous n'avez qu'à mélanger un peu
de sel dans de l'eau chaure, que vous as-
pirez fortement, et, au bout de quelques
minutes, vous pourrez parler et respirer
comme tout le monde.

Si vous voulez gardler pendant des an-
nées un verre à lampe, vous n'avez qu'à
le faire bouillir dans dc l'eau fortement
salée pour qu'il se'conserve Indéfiniment
sans craquer.

Jy. a' a

ILM TISSU A VOLAILLE "A.Cbglc' DE PAGE
Un we poe e là raend'un "eUt trounl

I~Itt Fournture de bureet des.

Cabinets Classeurs,,
Systèmes, d'index

à -CaPtes,
Systèmes de Ledger

à Cartes,

Cabinets on Mlétal
à.l'épreuve du feu,

Pupitres Hauts,,'
Cabinets-Bibliothèques,

en Sections

The OFFICE SPECIALTY, MVFG Co., Limited
succursale: nu4 RUE MMTE-UNME, MOIIIEAL- Bureau Principal: «Il DAY ST., TORONTO

SADIER & HAWORTH, NauatrErdOOJI NUR
Marchands de Courroies en Caoutchouc et -de Fournitures de toutes sortes, pour. Mgnufactumu.

P. S.--Si votre fournisseur ne .vend pas nos Courroies, adrcssezvou diectement à nous.
TORONTO. 9 Jordan St. coin WilIllem et selgneuré, MONTR E àL.

Il I ]T Oiv.
lmPamENTAN DES aNUATSD

USTENSILES en GRANITE FRANÇAIS, FOURNITIRES de CABINETS pour
PLOMBIERS, PELLES à NEIGE en ACIER, GLACIS PÈS et FU.
NAISES, TOILE METALLIQUE ET BROCHE -GAJSW BRO
CLOTURES, TOILE METALLIQUE POUR MO(USTIQUAliRÉe CABLIE DEI
FER, FERBLANTERIE, nimAIr9T S3PICIALITÉS EX T0OUS GENRES.

422 et 424, RUE SAINT-PAULl MONTrREAL,

I - ni M ~M
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noSSà . ......... 100 Ib 2 50

44 'qI. 5

........ . 270

SI 4 ..... . 890
4 le ..... . 2806

44 16 . ...... 820
Brulé; p. tuyau..100 Ibo 5 55 1 O0

moins 10 p.
A foin, «n aCIer, Nos le, 18's et 141

Coupée de longueurs, s. 20 P. o.
sur la lite.

Brocho barbelée
Galvani . .......... le 100Oîbe 2 80

" Plein twist.. 44 2 go
88 f.o.b. Cleveland, $1.67'. les

100 Ibe pour moinsd'unochate $12 .45
pour lot d'un char.

Broquettes. cloua,. oe.

Broquettes pour botte à fromage, bleuies
go5et 12% ..

SI valise, noires et étamées se P.oa
SI àtale. boieu, %0 et 15 P.C.

8 étaée,8go et 20p.O.
en 88obrl, 40 P.C.

Si ooues, bleu% M n. 80 P.0.

SI B uédes bleues et éta-
mées60, 100.0 80 et 10 P.0.

"r»nttes su don ne 75 P.
de bontî'e.o

à e Cfarine,ton. 35 P.O.
Msr, liste.

Clous detoumelle, 40*p.o. SuN 15151.

Gable. oto.
B*t % -11....Base lb.

iml .. il..4

à? un double .... .

Cristrea £lait
40 p-0. de la nouvelle Iwte.

o 14'.
o is

o os
à 0 15'e

P.o.b. M[outrWa, Toronto, Hamilton, Lon-
doet-Jean et Heifax.

Pr=eesée m 'e P.s .0.. d475 00
Il 5 S16 450 0000
SI SI3 4 425 00 0

" 7-16 SI i 00 4 10
"4 le 64 0 00 890

Chaines
8-1606 .... 1lOOlb l 1108.16 exact 5 ....0.00
8-161%114 ..... I950

'e exact à ..... 900
% .......... 7 60
5-U ............. £ 500

se .......... S 480
7-16 ........ 4 10
la ............... " 400
9-16 ......... a85

............... 430

SI a50
Bn lot de char 10o de moin».

chatns" à vache .......... sec. do09.0.
88 fermant en dehors.... c659,0.

Perreins de Chaîne à vache.. 31 P5 .C.
Chabot à traita ........... ..' 45 .C.
Jeck Chain aunotcer, simple et

double ................. ex. do0P..
jack Chain en cuivre, simple et

double ................. et. 60 .C

Chaudières galvaniséos
Patron lufferin,lads. 2 20 ', 49 2 80
Cuvettes galvanisée.. O 00 O 00 O ou

ciment
Amrieau ....... bar il 2 d0 o 4
canadien Portland 90 22

..o... 1' 70' 195
,lem 'a 25

aydrmaluou Canaden. 1 85

Ciseaux
SA W. nileseco. 0P.C.

Seffnourts, me. 50 et10 P.C.

Ciseaux de Cbarpemtlw

Oooket, Framlng à ]Firmesr

Warnock 70 P.C.
P.8. à W., extra, 60, 1Ot a .C.

cloue à Cheval "0'
Noo9é1.............yprlbh 020
'l .................. * 022oi

::7 ............ 024

886....... ........ 64 028
684......

Boites 25 Ibe chaque.
Clous

OSius ti Càevai.
No7 ........... 100 P& 24 00
3No.............. sa 00Un 9 et10 ......... " 24je00

beoOmpis 9 SP.o. le qua].
4467 S7e P. o. 2@equei.

lt" de 1 flh, Asc. aitreb&

Cio.. woupé 4 àad.
7.o.b. MontréeS Toronto, 9amlltm, lm.

don, Halifex et «1-Jesn, N.
Prix de base $1.40 par loi de chap

$2. 45 pour moins dbun char.

Dée % à ô Pm.....10 Uùý 14

14e2s SI... SI lis6§
Isg SI ..... I a210
11 SI3 ...... S I et

Tol Glanise
"1QUEEN'S HEAD", la meilleure et la plus durable.
"FLEUR DE LYS", ne le cede qu'a la "Queen's Head."

Chaque fouille des deux marques, parfaite-
ment arantie.

EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS DE GROS.

COUTELLERIE* +"RODG4ERS-l
In'y en a pas de véritable sans cette

Marque E-xaot.

JAMES HUTTON & CO,, Montreais
Seuls Agents pour le Canada.

LOTS à bâtir dans la plus belle e
la plus saine localité de 1
ville. A Vendre à BON MARCHE.

A, & Hi -LIGNAIS
]PE lO '3Z uX.&.XKL

25 Rue Saint-Gabriel

-45
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Oie. &AsirCupn Vaulxpaa Mog@.... ;t'es 9  di
......100 ~8 e rale r.0.1. Monr4e1. Quarate.... tes 10 00 Nov 1b: P0*âumi-"' -O.
...... 0 as :5 a0 m.Bi, *..4 *' 900w" sas.

lu.s. *0 ohm. 4...6
s' X"ês 0% 10 84 aP.e. jze @C ....... 4,y 7 W mamrisd plues -randeur ai

......... uteaux à~ V .. 01mota I sil . ......OP ' 1500
M Poiblan Vers À rommasoir

ck &.*. T"«........j'p 1 1b 0, As Oarw1s-ýAIIawa7sgs Ou u f olet 0 70
P0osée ... 100 à& 399 28**~30 a.*Nosoi. W.P .... Il 0 73

....So Oagouatitx0p. .14 x'0,bi.;.. 450 47084 I1 j%3  I. umtîpapstueiots. 075 Vi odo..... 3OaduaFors à boilioo
04 8~~10 !outeliumdom ..... 000 000 141%li ..............tl>. 02:::: a" 130 450 11111

.... se uoui-udrofo W b sdu ......... 2

de cwbo-Tem-D«mégl Cabra ....... I .. 0000 0000
mile NUs ... ia.ulode ohsi. Wutght'uSO IoiSpixu.... b11 illm e1 fmuilles, UumimIle.... ..2150 33.00

Ihlado hbo m ohagtf.« et pou~ moin Ua Ha 364 801Ibo et ulus ... l0 09% sit Mld et.laa Nol1.. Il .. 0CG S 0000
é'uo**barj.46. 8 rW 8 b et Phu ....lié 0 09 010 Foulles 1OhlBo pour bouiloirè. " NOS3.. lé .. 0 0 GO 0O00 G

IL Io1 PM McuT (q45 de No0 Ibo) Eqoao00 11 FourobosP 154i011,0 041 37 245 XX à26,gn 0000 0'1 et de pu No 498 ............. " 8 dosaîétme 'oI.uleet.Op
v'a oi 28 S 85 72 MG105po ID0S sap4.... 0 07 0 07'. Gmraitum e eaamntxesà lait144 Xe 11 64 4 84 2 7tl le ".... 0 07% 008 2 .. d alas

Noe. ' " 6 irolale ...et........0...... lb. 0 38 0 U4 4 28 .... 008 o0 s' 5p8doalse
44No 10% - 2: @0t~opal 00 O lummhn, OSOIbm O30 TImWou:::5 1 u-10

Nsv I50 lula ô et O8 Goepa lié 0ê l 0a 0G00

Oeil V.r tu5l...... 000 A25 &Iluue111o........31 mu Jdlmret0o G 100 80
colle.. 110087 00 lme........... 325 60 hn .....210 380 aris «- Otchattos-0

cmn... .......... l 0 11 0 lmbr ........4 "2 .220ins..............irUsue . .......... 030 i91000.........I 60 90 Oadcn,41390
etiatu ............... 033 080 Adtmootgaviafaé45p.or "fbO....................800 sHoiutte

08m.............. 919 020 ExrtensonL la lié 20p.e. 4'uaompte.
Scor"e à Chamits 051,Oum.0. ranau à "JUS . O CG 018 iestdia

léhl b lr,. .. rnu 4 4 .... 013' 0183ile t ieoules OoId.EI &Mo 2...........don 700 CG' Mu DB~ iamn M* Bulle de C"WrEatnlnhO ' '
Dhuoulaupll.o 8 se......N............ I 860I 0 ........... 008 011 44 .0 o0rll "O O

oelalu.. 44 15 1,dlnaire............ 4 CG 0.OfdOi - OO 12 10l gallon
(;"pietu I)uhboorl0.3......**'.....: 90 I Vois à chva Hunle Balmoral ........ O CG0 040

natauri de NoOc ......... Mua 08 0 40*o ......... à~ 7.0 F.uO.Bs Motéa Hue I0 opu e ........ 005 1 20PRvntau1al" einturé. 500 exl pardo. _______________

Î;.;Z 70 50, 10 a* po. dela lat. Llgeretpua.t.l.e qit 8065 14 ffldeo l>mlrl. '0 est

DE TOUTES DESCRIPTONS

CONSUMERS CORDAGE CD.,
MANILLE

Cable.
Corde à noix,
Corde -à ballots,
Corde à foi.

Corde à peaux,
Corde goudronnée,,
Cordes à lignes

dormantes, Eto.

RUSSE
RatIine goudronné

Spunyarn goudronné,:
Lignes dormantes

goudronnée&.
Cordes à voiles,
Cordes de

MONTREAL UNIT'.

SISAP
Cable.
Corde à ballots,
Corde à foUi,
Corde à peaux,
Corde fi-briquée à

1A main,
Corde fipuipo.
Corde à papier.

te?,

JUTE
Corde à. motel*&,
Corde à écornes,
Corde goudronnée
Corde à oloohes,
Corde à iloous.

jiOialors. Eto. Eto. -
EMPAQUETASE

RUSSE -ITALIENNE - JUTE
Cordes à lattes, marque "IlLion.',

Gable d. transmIssIon,,1 "'Reàl Tbread.@"
- Ficelle d'empaquetage et Corde à Matelas,

Corde dé Chanvre Anglaise. garantie pur -mille,
Toutes les marques favorites de Fil à liens&

Lorsque -vous desirez avoir
LES MEILLEURES. . .

Courroies do
Obtenez nos plx pour nos

Courroies de Transmissioft en *vYAFitab1e Cuir

La ST. LAWRnENCE SUGÂR REFINING CO. vient
justement. d'acquérir de nous une courroie de
36 pcs, 3 -plis, la courroie la plus massive-au

-Canada.

Di M MecLRb>M,e
751, rue Oraig- z m; ~ O IREAL
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sanshiaboM ile. 000 106 0
Es. de rbnthu et O 72 O 76
oeudremrali.... bdol o0 40

Coata.........'000 0
pit*~h............ 00 00
Imarum ataartoires

f0Op. o. de la lite.

o" go............ ladieu; 00.0 11lo
"le..........."4 000 000

11%0 ...... 'I 000 0 00
Cuir, 1Poe ......... "4 0 00 $90

64 1%6 Pooe.. , o 4à
,avoe........... « 000 240

Limess et RAP.
Globe, 78p.0o.
a. Z 'tamm 2 00,o"" 10.1 P. .
Àreut Wetz!0 t0p.c
tmuh IL, 7 s P. .
Distend 0 10.et 109p.0.
Arcade, W~.o
letatt:IYoo, 75 p. c
nom 3la, 70 etSp. c.
Keller, 00, 10 et 10 9.0.

. aches de l'aulx
do P.. allt 1

Esatis
Vo oeuen brl......... 100 Ibo 1 80ta moins d'un buî.... Il 195
Vesieeugdbrl ............... u 210deqrtdsl00ou2OO lie 2 25
Cunistres de1 l6Ieo ........ 4 220

lfMèches de tarilères
Glford 50 et 0 p o.
Junnle Goa, net sur la lse

Mfèches de lampe
60 p. o. de la Ibs.

Mèch1els de Vrifles
Mark....................06ou 090
Diamond........ ........ 10 Goi 0

Métal .Atitiomo
aadem À ............... la lb 0 27

' ............. 6 021
4 ........ ......... .8 01IlleKanpo .................. ' ot 02

%rltOulme Moel........." - 022
1.Byrasme melting Worms

_ 0 . ....uin ........... 0 4

péleua9..c.pusra 025

Pa MIAU>UAJEO-KOUYnAL, 26 JUIN 1908.

% @l1100011440 à200lIbe... 1& tonne 20 0O
l'a C elpueî4 à20 Ibo la

tou...................i 2co
Moulins à Viande

Américains..... îtée. 1 25 ô C0AllamSads ......... 4 1 10 10
Munitions

CauesB BDom. lemille. net, $1.45.
ostou.hese P e Minle, at,$1 .7il44 Doinio IL . au et ôp. 0.

'a 1 0.P.80 P. o.
a 11 ''portn 15P. 0~Anmer 4 et l

o. P. sporting, ajouter 5 p. o. à la liste.
cap§ B. B. Amer, 40 é. 0.
0.rtouebes blanches Trop 25 p. c.

chmgfées Trop go0p.0o.
Cuivre 65 P. c.

Oartoucbez chargée. canadiennes:
Poudre noire 12 gangs, la mille $10 00

4. . 10 1 16 00Il blanobe1 lO " 20 et.
. 10 - "4 22 50

Cape à cartouches Dom. 30 p. o.
Nipples -

Ex. 709p.o. sur la ite4.
outils cm bois

Etabli., 50 p. o. de la liste.
Menuisier, 40 p. o. de la liste.

Papier à Bàtisse
Jaune ordîualre .... le rouleau O 40
Noir a' ...... d 045
Goudronné............le1 100 lbo 1 85
Papier àtapie -..«......la tonne 45 OC

4 à COUv. roui. 2 plis 0 00 0 90
é. 44 6 311is 0 00 11là

Papier Sablé et ECmeri
Dominion flint, 4712 P. o.
SabléB etÂA., 40 etôp o.
Emeri, 409P.0o.

peintures préparées
Pures.................le gsllon 1 20
Semaidt qualité.........." 1 18

Peintures au huile
Cuihstres de 25 Ibo la lb

Bouge vénitien .......... O 0 O 0O0
Ja ne brome............O OU O OU
Goldên Ochre............. 0 00 00OS
vert I..npérIal français . O. 14 0 le

couLEUSI 100 Ilb.
Blanc de plomb sec .0.. 00 7 80

Rouge de P-rls, Red Lsd. 500 a 60.. Venlue, an"aie... I ce 2 00ocre jaune.............. 15020
roue.......1 50 0 00

Blanc decéua....000 sa5
Pentures

Jalousie Parker, 60 ci 10 p. o.
Pesante au Tetstp, 4pue,lalib o Os

le 8 "4 00814
'a 10 et pluslba O0O5

Léglres en T et dtrap, 115. 10 et 211 p. c.
.Pentures à gonds

o à 10 Pouces.......lel100lIb 4 0
12 pouces et plu .... ' 4. 50

Pierres
Wsebita..........la lb 000 000

HIdutu........a-000 600
Librador.......... 4 000 .000

Plaines
voiturier, 50 et 10 p. 0.

pl -'rpou Boumiores
a.... ............ 20 63-16,. . .6e7

'e eplu.. 2 50 260
Plomb

saumon.. 100 Ibo 500 8 7Barres.. :::4 000 0
Feuiules...... 0041 0 04'
Tuyau, esc. d]9.. sur la liste.

Plomb ae chasse
Orâuinr...........itOî100be ô 50
UtUIled ................. " 7 00
Buck geal .............. " 7 50
Bail..................." oo80
MOI", 15 P.o0. P. o. b., Toronto, Bomîlton,

Moutréal, London, Ot.Jea et Halifax.
Poids de Chalsais

11ectonal ............ e100 lb. 2 05
Ordinaire ...... ....... " de 50

PoIgnées de Godoudard
IL àD. No 8.......... lpaire 000

" NoS5...... ...... d 000
Fo Nos......... 000 C

Boynton ..... :............o 20
Poudre

B- B- Sans fumée Bhot Gnn 100 lb.
Ou Moins ............ la lb. O080

1000Ib e pu ......... d 080
net se jours

Râteaux
Acler*t fer malléable 00.o
Bolt 26 P. 0.

'N lt et Palatisa
Rivets en fer, Boir" et étamése 80.t10ps
Palatretesuivr, 80.et10 p. o
Extra lo. pat lb sur rivetsla fer peur

bottes con' e lb.
Riveta en exivre 45 IN o. et an bot.. de

cartesuIo. extra par Il.
Roulettes de perte de grange

BROCHE DE CUIVRE BROCHE UNIE
Recuite,

pour Recuite et Ruilée,
Ligues de Télégraphe, EtLmée, Cuivrée,

Téléphone, Clous de Broche,
Trolleys, Articles on broche polie'.

et Transmissions, Vis à bois,
Ronde, Petites chaînes,
Carrée, Crochets porte - chapeaux

et Reotangulaire et habits,
pour Clôture de Poulaillers,

Machines électrilques. Crampes pour barils.

BROCH DE LITONStores, Lits.

BROCH DE LITON Broche Galvanisée
en ou gere Broche barbelée,

et Crampes unies galvani-
pour toum les usages. sées pour clôtures.

MÂNUFACTUBEES PAR

Dominion Wire Manf'g Co., Ltd.

Bureau Principal: Bàl"lnsT-O"laoýOÀBýo IOITREAL
Télépbone à grande distance dans tous les départemolits

----- ------- - -

LH. HEBERT ALF. JEÂNNOTTE

Ferronneries et Métaux,
Oultils de toute description,

serrures,
Coutellerie de Table et de Poche,

Brosses en tous genres,
Jouets,

Articles. de Sport.

Le H.- HEBEET
Ferronneriles et QuinoaiIIerlee on gros,I291. et 299, rue Mall Paul, lYontreal

lados lamatnAcier.............. .. 000 000
e515n, &pu ........ .. 00 oc 00ôvu ......... 000 000

Nolle,ôOPd&...000 000
No 12, 10 Pu ... 000 000
No14 lpai .... 000 000

Rail Lm&..... lped 0 00 000
Egfoines Dieuton, 12 as p. o.
Il. et D., 40 p. c
Godeniard Dibsic Oe pid086 0

49 s. et ., S p.0o.
Serrures

onstiteue.. 40.et10 p. o. de lancst.
Baal*, 80 P. c.

Soudure
Barre% et legarantie.......Ib 010

la 4 ommetole.....l 1
Flii .................... 01

Soupière. étamé.
40 P. o. de Ilatq8.

Taàrière
Tma. 0.0 P. 9. solla lse.

Tôle d'aler
Non 0àIéo ... 100 Io 2 21 176

Tôle galvanisé du Camada
Dominion Orown, 52 fouille. $4 50 à 4 76

la 60 de" 475 ô00
Tôle galvanisée

100 Ibo Qume%'
Corset Amer Aied

le0 à 20 ......... 000 370 ses
22il24 ............ 875 400 400
260...............4&00 41la 4 20
28 .............. 41 42 460 l
95 G américain équivaut à 26 0 anglais

Fleur de Lys
le .... ................... 340
22 à24............... 3876
26................... 400
28........................... 428

Tôle motre
la à22 abuse.... .l 0 00 240
24 'a........000 240e
26 a ....... 000 0
sa 'a......... 000 256
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Tnie noue du cana"a
es feuiles dem ....., è70 2 80

80Ofeu e.........180 9 90
.5 ............... 29 300

une".aetilng............ 895

................. le Pied 0 12s

2' ". ...... .015
S ............ " 010
310.......... ........... " 020
.4..*......' 025'

à taPuTuyaux 
d ol

éstpus 100 fouilles 700.

uau Tuyaux en Fer
.......... 00 gde 300

'.................20
e.............2 76

525

las............. 891
2.::............... 1240

's.............S 85

1%s.................... 4 10 

1% ........... Il 12 16.
2.............si 1070

Escmpte decô 7'. P.e. suiv. quanltt.
varumis

15 gallon
voirl sc1 ........... 290 330

bod .........800 900
64 ub ....... .&800 o

Goldeie......0 4
Meubleesra...... 40 280

64 Boli...........10 200
M15..........70 810

Demar..............30 370
Uboeflhant........... 800 850

44oange.........2 eu 275
Nacelble 1Mb Japan ...~ .60 200
Vemihara .... gal. 000 180

I Il .... du. 1 10 1 20
44àtu au à...sl. 000 090

standsard VI.., à Mnr. 4 0 00
Il I&gra"ns 0 450

"8 s à ipolir O 850

Têteplat, aeer .8719

Tte Clmte............. 80

T A r on e 75
Tt te= e. ..............

.............. 70
Vis #à Iachtine

Têtes plates, 25 p.c. dc la liste.
"rondes, 20fP.C.

Endessoude 20 pouces ~0DO 0 d

20 4...... 2,00 400
410......... 000 460
11160......... 000 475

el :704 ........ 000 Il71 8 ......... 570 6
Zinc

Spolier ........O1Ibo 5 75 800
Zine en feuiflé*

Bd 5 w .....100 bo 25 0 50
Moins d'un br .... Il 000 000

Prix de détail par 2000 le

Ohesaut................... 875
Vwelil ..................... 00on
Ohio Boektcn............ ........ 000

25o ptr tonne de molne pour livraison.
en mal.

Sootob S"Smui hu ...... O 00 0 00
Charbon de forge ......... o 0o a0 à 0O

îI#àr ir. alron ................ 00

Impertal Varnish & Color Co.

Elaste, carl. d'un gal..........8 GO
oranitne,.Ioorlnotai, le gali... 275
Maple W45 Ooae enamels:
Grandeur1, $1.20, 2,.70o; 8,4o Chaque.
Reondi raon & Potte Co Lîfi

10o3,21KWL
Marque"I An. hor 1
peinlursptpZêOS............ 125
Sianle dû olomb pur............ 625
Br.fldram B EOeulme......O 50
brandrare BB Dcworatlve.... O 60

Brau«ormO No1.............. .550
Email i chep0sux de paille... O 84

CHJASSE ET PECIIE

Maisons de Campagne! 111

C'est maintenant le temps de faire vos arrangements pour
la saison d'été. Pour $25800 vous pouvez acheter un

beau -site pour une mai
son de campagne dans la REGION DES LACS dans le
nord de la province de Québec au milieu desý LAURENTI-
DES, 1500 pieds au-dessus du niveau de la mer.

LE CHEMIN. DE FER

Le Grand Nord du Canada
est en.voie d'ouvrir un nouveau pays: une heure et demie
de MONTREAL, quatre heures de« QUEBEC et d'O'rA-
WA, onze heures de TORONTO, Etc.

Pour plus amples détails, s'adreàer à

RivirosGuy TONIBS-
Las et Agent Général du Fret et'des

Passagers,

*QUEBEC, Cent

Prix d4 détaiL Bois durI.
Prêuel8poues ........................ 100 30

Meissrépoffles . 9 . d..................liou gooo
MereoSbziOmO7z7,8x8 de.........................83000 83000

Mme 1 à 2potes do......................... 4000 4500
Omo 1 à poues<dur) do.........................45e00. 5000

NoyStenre à Possé de ........................ 35600 400W
coone oe do ...................... :Il00 7100

do ... « se d.....................20 00 su00
Ohé ltucceurng de............500 5000

ffls16pouesblane de............000 7000
ohneiUrégw do................ .. ...... 1M00 O125 w

1 - pnBols de Bervie Prix en gros
Pouc Oka ddpbg u el0pioad eus ..... $15 0 160

1%,il t 2poc« mppg oi] de do ....... 1550 le05
taéde do....180 9 100de go.do.do .2100 2300

imqn mgakde do doe.......14 00 5400

- pouoml li4 gip, ete4NeI2 de do ........ 800 1000
'u9 24etpe de do de ........ 8Seo 10

pueM a ulNO 1 de do ....... 1200 1400
orlset;>c do de .do. 1250 1450

ado de de....do .1000 1200~dON02 d do......700 800
Z1pinefe.-1 poucenow à11 eu S9îeds do....1000 1900g1%. 1s12 4 2 smlicu mDo do.......W1000u 12 G
8 pou" mm amui do 'de....... 100 l300

11 et 2 Pouces qualité marchand do de ........ 1400 1800
PrL -1, et a Puese de ....... 1100 «1400

oolombsgsmefin, m8X 3.xet 8 m4-aux hmr do ....... 110W 13 00
Iicc-lêrequaltê6 le Mme do ........ 00 S 00

iledo do do ........ 00 15.'I 0

Oharpeatsei mPm
dolei4peds-8Oàx Il
de9SO dO do do

aà 5do -.Sdo2 àdo
-ÔOig2 do 3z2i1.4
25 à 80 do do de

desi î3 de do de
Rois carré--pin

dé 10à94 pied-de51 ô p lVtoucrMé
de9SiSàO3 do do do
des'liSS4 d do
de 16 à24 del d.10làl4 pouoelOarrê
de 2SiàSO do do de
de81i85 do de de

Charpente em prmhe
de 17 iSO pieds jsf'lS1 pouces

0I.a- de en Il etterue

0000 99 00
00 00 14 00
0000 8 00

00 o 800 3900

0000 12 Oo

0000 o4s
28 00 30 00
.2000 80 00
2400 9800o
82900 go5Co

do... -1800 1200
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Perfectionnee
Pour Buanderies
-L'industrie du blanchis-

Sage est p ayante, à condi-
tion qu'elle soit exploitée
économiquement, c'est - à -
dire avec la machinerie la
plus perfectionnée.

NOUS LA POSSEDONS
ENVOI GRATIS du Catalogue

et iGuide du Blanchlosaes

TROY LÂTJNDRY MAORINE-RY Co. -Lt d
TROY - NEW-YORK - CIOCAGO - SAN FRANCISCO.

APPAREIL A TOASTS A GAZt àE FARRIV L
cents. Ue seul appareil à Toast fonctionnant au gaz, à la
gazonne ou sur les panles à huile à flamme bleue, sans
donner âO goût, ni dé senteur.'; 11~~oairgioyoMan!'f o.9295 Coliege 'SLToronto.
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''VEfNTES rrovidlavi Li
ENREEITR~ES ASSURANCE SOCIETY ci N. Y.

Pendant' la semaine termin6e le 20 juin
1903

MONTREA.L-EBT
Quartier Est

Coin des 'rues Craig et Gosford. Lots
1-1, 4, 5. terrain 25 x lrrg supr 2318; 1 do
22.3 x Irrg, supr 2052; 1 do 29 x Irrg, supr
2340 chacun vacants. La Cité de Montréal
à WanIel Hatton; $8166.39 [580371.

1Quartier La fontaine
Rue Saint-Hubert. Lots 1203-270, ter-

rain 25 ir 129, supr 3225 vacant. La suc-
cession Arthur Caron à J. Aimé Manco-
tel; $2902,50 [58021].

Rue Visitation; Nos 356 et 358.Lot 1-6
Indivis 1106, avec maison -en brique, ter-
rain 36.6 x 108, bupr 3942. Henri Rodier
à Gustave Dumont; $316.66 [580261.

Rue St-Hubert. Lots 1203-264, 265, ter-
rain 25 x 129, supr 3225 chacun vacants.
La succession Arthur Caron à Mendoza
Langlois; $5906 [58031].

Rue St-Hubert. Lot No 1203-252, ter-
rain 25 x 109.9 supr 2744 vacant. La suc-
cession Arthiur Caron à Oscar Hébert;
$2469.87 [58022].

Rue St-H-ubert, No Z51. Lot pt N. O.
849-19, pt S. B. 849-18, avec maison en
pierre et brique, terrain 19.8 x 85 supr
1675.10. Hélène St-Mars dit Viau vve de
Pierre Aly Marriê. à Ernestine Antoinette
Beaudoin; $3500 [58038].

---- quartier-St--Jacques
Rue Amherst. Nos 258 à 266. Droits

dans le lot 777, avec maison en brique,
terrain Irrg, supr 3979.6. Marie Therrien
et Arsène Gervais son époux à Narcisse
Ménard; $300 [58062].

Rue Amherst, Nos 258 à 266. Droits
dans le lot 777, avec maison en brique,
terrain irrg, supr 3979.6. François Ther-
rien à Narcisse Ménara; $300 [68063].

Rue Am'herst,. Nos 258 à 266. Droits
dans le lot 777, avec maison en brique,
terrain Irrg supr 3979.6. Léandre Ménard
à Narcisse Ménard; $300 [58064].

Rue Amherst, Nos 258 à 266. Droits
dans le lot 777, avec maison en brique,
terrain irrg. supr 8e79.6. Joseph Labelle,
à Narcisse Ménard; $300 [58065].

Rue Amherst,' Nos 258 à266. Droits
dans le lot 777, avec maison en brique,
terrain Irrg. supr 3979.6. Louis Thérien
àNarcisse Ménard; $295 [68066]1-
Rue Amherst, Nos 258 à 266. Doits

dans le lot. 777, avec maison en brique,
terrain irrg. eupr 3979.6 J. B. Thérien à
Narcisse Ménard; $436 (58067].

Quartier St-Laurent
Rue St-Charles Boromée, No 295. Lot

pt N. O. 124, avec maison en brique, ter-
rain 26 x 78.6 supr 2043. James Bailey à
Thomas E. Howard; $3750 [580281.

Rues Ste-Cathérine, Nos 1935 à,1943 et
St-Charles Boromée, No 170. Lots 293 et
294,.avec maison en bois et brique, ter-
rain irrg. supr .2798; 1 do supr 2169. Le
Protonotaire de la Cour Supérieure à
John S. Prince; $12100 [580511.

Rpe Plateau, Nos 8 et 10. Lot 268, avec
maison en brique, terrain 24 d'un côté,
25.3 de l'autre x 80.4, supr 1978. Arthur
Win. -Stànley à' Robert S. Thompson;
$2500 [580521.

&Wiiun& oumrMiquIL
POUR LES ASSURÉS ET LES AGENTS

Les agents habiles et les personnes re-
cherchant une position rEnumératrice
Peuvent s'adresser au bureau princi-
pal ou à aucun des agents généraux
de la compagnie.

Sureau Principal pour la Province de Queboa:

185, rue. St-Jacques, - - MONTREAL.

LE RAPPORT

du gouvernement qui vient
d'être publié établit que les
affaires nouvelles payées de
la

CANADA LIFE

au Canada pour 1902, sont
plus considérables que cel-
les de n'importe quelle autre

Compagnie du pays.

La Westérnl
Assurance Co..

celpagle d'lnaruce ontre le veu et-Ru la Rille
ImNolBUUm 1851

CAPITAL - - - 8%«0 *,000
ACTIF, an-delà do - - - 3,333.718
REVENU ANNUEL, au-delà de 3.56035

B1UREAU PRINCIPAL: TORONTO. Ont
Hmn Guo. A. Cozý Président.

J.J.xm Vice-Prés. et Directeur Gérant.-
<J. 0. FORERu, secrétaire. -

BuoouPMuIO de Eontpéal:
189 ipue saint-Jaoquou.

RoBT. BroBDIKE Gérant
Roeffl & CHAiRLTN, Agents de la Ville

lekrhur, commeÎll & C'le
importteiP et r-bri-atu de

Peintures, Runies, Vernis, Vitres,
Produits Chimniques et Matières
colorantes de tous genres.

Spécialités de Colles-fortes
et d'Hfuiles à Machinerie

.DEmADZz moi Paix

810,312, 81 3 R6UE ST-AIULl

Quartier St-Louis
Rue Sanguinet, Nos 471 à 476. Lot902-

62, avec maison en pierre et brique, ter-
rain 24 x 73, supr 1752. Ferdinand DMca-
rie à John Edw. Goodman; $5250 [580741.

Rue Cadieux, No 619. Lot pt. 911, avec
maison en brique, terrain 28 x 146.8, supr
4078. Mary Ann. McEvoy épse de James
Rodgers à Alfred Cleary; $1800 [58075].

Quartier Ste-Marie
Rue Chaubsé. Lot 1489-9, terrain 25 x

88.6 d'un côté, 88.4 de l'autre, supr 2210
vacant. Oscar Proulx à Siméon Charpen-
tier; $500 158070].

MONTREAL-OUEBT
Quartier St-Andrd

Ave Essex, No 9. Lot pt 1651-9, avec
maison en pierre et brique, terrain 17.10
x 99.9, supr 1779. David Miller à Dennis
Downey; $3500 [137914].

-quartier Ste-A nne
Rue Canal, côté sud, Lots 591, 592 et

593, avec une manufacture, terrain 100 x
110, The Canada Paint Co . à The Mont-
real Steel Works Lté.; $22000 11378911.

Rue Britania. Lots 507-4 et 5, terrain
26 x 100, 1 do supr 2250 chacun vacants.
La Cité de Montréal à The Grand Trunk
Ry. Co.; $712.50 [137908].

Rue St-Paul et William. Lots 1754 ,1766,
terrain 63 de front, 92 en arrière x229
d'un côté et 243.6 de l'autre, supr 18070
vacant. La Cité de Montréal à Albert
Edward Vipond; $20780.60 1187910].

Quartier St-Georges
Rue Ste-Geneviève, Nos '15 1-2 et 17.

Lot 1022, avec maison en bois, terrain
37.3 de front 44 en arrière x 103 d'un
côté, et 105 de l'autre, supr 4225. Mi-
chael Sylyester Foley à Francis Morgan;
$2000 [ 137901].

Rues Dorchester, No 770 et Lagauche-
tière, No 774. Lot 2 pts. de 1160, sans les
bâtisses, terrain 11.9 d'un côté, 102. de
l'autre x 84.6 d'un côté, et 202 de l'autre,
supr 22534; 1 do 102 d'lin côté, 133 de
l'autre x 189 d'un côté, et 215 'de l'autre,
supr 23668 (mesure française). L'oeuvre
et Fabrique de Notre-Dame à The M6nt-
reau St Patrickt Orphan Asylum; $10000

[399.Quartier St-Joseph
Ruelle St-David, Nos 27 à 31. Lot 866,

avec maison en bois, terrain 60.6 x 46,
supr 2783. Guillaume N. Ducharme à Da-
me Julia McCarthy vve de Pat Malone;
$776.25 [1378931.

Rue St-David, Nos 27 à 31. Lot 866, avec
maison en bols, terrain 60.6 x 46, supr
2783. Dame Julia McCarthy vve de Pat-
rick Malône à Philias Vanier et Adélard
Cardinal [à réméré]; $850 [137891l.

Rue Saint-Félix, No 99. Lot 696, avec
maison en bois, terrain 65.4 d'un côté 65.6
de l'autre x 36.6 , supr 2389. The Mont-
real Loan and Mortgage Co., à Thomas
Thompson; $1450 [1378971.
HOCHELAGA ET JACQUES-CAR27IER

Quartier Duvernai/
Rue Mentana, i'ios 502 et 604. Lot 11-

29, avec maison en pierre et brique, ter-
rain 23 x 94, supr 2162. Almanzor Vaillan-
court à Eugène Bédard; $2100 [1014081.

Rue St-Hubert, Nos 865 à 869. Lot 12-
37, avec maison en pierre et brique, ter-
rain 25 x -129, supr 3225. Mise Gauthier
à octave Tailion; $4200 1[1014491.

Rue St-Hubert, Nos 865 à 869. Lot 12-
37, avec maison en pierre et brique, ter-
rain 25 x 129, supr 3225. Octave Taillon
à Joseph Galarneau et Euclide Racette;
$4200 [101450].
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Quartier Hocleaga1
Rue Ste-Catherine, Nos 625 et 627. Lot

166-32,avec maisonen brique, terrain 22.
6 x 100, supr 2250. Wm George Alex. Me-
Donald à Azarle Blain; $2500 [101407J.

Rue Aylwln, Lot 29-762, terrain 25 x 106.
8 d'un côté .106.9 de l'autre, supr 2671
vacant. The Montreal Land and impro-
vement Co. à Ovila Pepin: $300 [101631J.

Rue Aylwln, No 498. Lot 29..762, avec
maison en brique neuve, terrain 25 x 106.8
d'un côté et 106.9 de l'autre, supr 2671.
Ovila Pepin à François Martinean [à ré-
méré); $1200 [101532].

Quartier rnt-Dents
Rue St-Hubert. Lot 7-401, terrain 25 x

87, supr 2176 vacant. The ht Denis Land
C. à Ulrlc Riopel; $176.68 [1014361,

Ave Mont-Royal, Nos 319 à 341. Lots
324-49 à 62, avec maison en pierre et bri-
que, terrain 96 x 100, supr 9bU0. Mendoza
Langlois à La, succession Arthur Caron;
ýâà1jf6,87 [101444J.

Rue Huntly. Lot 1-2 N. 8-539, terrain
26 x 100 vacant. The St Denis Land CJo.
à Fredorick N. Wattler; $262.60 [101478).

Rues Blenville, Nos 71 A 77 et St-Hu-
bort, (Massue, Nos 67 et 69). Lots 325-195,
196, 325-171 A 173; quartier Duvernay, lot
-11-92, avec maison on pierre et brique ,2
terrains 24 x 86, supr 2u40; 3 do 24 x 72,
supr 1728; 1 do 27.8 x 142, bupi 4070. Na-
poléon Desiaurlers A Delvina Goulet épsé
do Emery Lespérance; L1014841.

Rue Blenville. Lots 1-2 indivise 325-142,
143 et 144, terrain 20 x 85, supr 1700 chà-
cun vacants. Alphonsine Gagnon épsh
de A. Maisonneuve et al A Catherine i>4-
gonals vve de Louis Gagnon; $1705 [101-
496].1

ktue Dufferin. Lots 5-153 A 160, terrai~
61 d'un côté 16.6 de l'autre x 110, s~
4207; 7 do 25 x 110, supr 2760 chacun v a-
cants. James Ed. Hughes Aà Mary Goule'
épso de Wm. Hy. Taploy; $120 [101611 .Ave Mont.Royal. Lots 328-558 et 54e,
avec maison'- en pierre et brique neuvq,
terrain 50 x 100, Gaudias Marcoux A Nà-
poléon Théoret; $8000 [101513].

Rue St-Hubert. Lot 7-133, terrain 25 ýK
87, supr 2175 vacant. Almand Cloutie r
épso de Télesphore Jobin et al à Henr .y
W. Ashton; $200 [101516].

Rue Chambord, No 624. Lot 1-2 S. 33i-
170, avec maison en brique, terrain 25 k
73.6, supr 1837 1-2. Emmanuel Beauchamp
A George. Brousseau; $1300 [101534].

Quartier Sit Jean Baptiste
Rues Cadieux, Nos 960 A 956 et Men-

tana, Nos 518 et 520. Lot 151, quartier Du-
vernay. Lot 11-26, avec maison en pierre
et brique, terrain 40 x 75, supr 3000; .1
do 20 x 94, supr 1880. J. B. Péloquin A Ar-
thur Guilbault; $7200 [101434].

Rue Cadieux, Nos 857 et 859. Lot pt 79,
terrain 32 ln front 31.3 on arrière x 71
vacant. La succession Joseph Barsalou A
Maria Hermine Quevillon; $500 [101502 j.

Rue Rivard, Nô 241. Lot 15-168, avec
maison en brique, terrain 20 x 70, J. Er-
nest Gulmond A Homo Guarantee Admi-
nistration Co.; $2000 [101508].

Rue St-Denis, Nos 943 A 943b. Lots pt
15 - 466 et 467, avec maison en pierre et
brique, terrain 25 x 95, supr 2375. Nap.
Deslauriers A Louis Philippe Bérard; $11-
000 [101528].

,Ste-cunègonde
Rue Richelieu. Lot 1-2 Indivise 644_

avec maison en brique, terrain 30 x 80.
Eustache Ménard et al A Marcelin Ma-'
rotte vve de J. B. Ménard; $1500 [101425].

Ruelle Lymburner. Lot pt S. 0. 386-
165, 166, avec maison on brique, terraIn

E. D 0 ?nmj3&wpèm.bL. montmal

L R. MOg"Ii<l

que E Const rucnivil es à1romi-
VA". élèv de annéese Praytequa.

107 ru SIt Jacquesi, Montrés

0. M. LAvoir,

peintre dEunelte
et de Maisns. -:- -

Tapietr et Blanobiesur,
No MU rue Gt-Hubei,

1'elophcne Eut lia1 Montréal.>

TeL. Bel1 up en1

The Oresoont Bleotric Co.
16. IROUU8UAll G4raat. u Ste-Ctherlas

Instalation de lumière électrique et c'horlogàa
de contrôle électrique, téléphones pour entrepoté,
cloche. électriques,ý etc. Seide agents pour la

STA»IDAZ» EIECmeI TRiNZ 0O. de
Watebur. COU&.

HAMILTON STAMP à STENCIL WORKS.
HAMfILTO, OuT. H. SARNARO, Pirop.

C. H LeTourneux, prés. C. LeTourneux. vice-irés.
J. LeTourneux, seo.-tr.&

LeTonmux, Fils & Cie,, Linilti
Marchands-Ferronniers-

259, 261, 263 et 265 RUE ST-PAUL
MONTREAL.

PRODUIts rn ONEIDA- CGMMUNITY
LICOUS, OHAINES à VACHES,

obteus ds toual obndCnda
Fabuique: N EAGARA VAkLU.n Ont.

Ontario Silvor C'o., Limitod
XIAGARý FALS adsa.

Manufacturiers de Culers, FPou&-
ohettes, Couteflorle et Artioles Obi
Plaqué.
Demandez notre catalogue et neou etionb.

Le véritable aliment de. enfants, pur, séil
approuvé pair -les analystes- officiels, recoommn
par le autorités médicles.

s. Métall. à 26 et. là~ ga4o boit&
Pour les cotations, consultes le. prix couraais 4e

ce journal.
Fl. couEL o eu PispuiétaIv.,ý

M8 Avenue de l'Hôtel de Ville, MONTRÉAL-

24'x 40. Char-les- Lécuyer à Ferdinand
Clément; $2200 t101494].

Ruelle Lymburner. Lot pt 386-165 et
166, avec maison' on brique, terrain 24 x
40. Ferdinand Clément A J. Btei Dubois;
$2300 [101520].

St-Loui8, Mite-End»
Rue Clark. Lot 1-2 N. U4894.terrain 25

x 84 vacant. The Montreal Invesment &
Freehold Co. A Arthur Picard; $330 [101-
454].

Rue Lauretta. Lot 10-436a, terrain 24
x 90 vacant. Hon Louis Beaubien A Jo-
seph Nadon; $434 [101481],

Rue Clark, Lot 1-2 S. 11-1109, avec mai-
son on bols, terrain 25 x 88. Wilbrod De-
hie A Antonio Dinarde; $750 [101500].

Rue St-Laurent. Lots 11-2056 et -206,
avec maison en brique, terrain 50 x 84.
Félix Grand Maison A François Gagnon
et uxor; $5225 [101521].

Rue Sanguinet. Lot 167-22, avec mai-
son on bols, terrain 40 z 80. Méderic La-
porte A Aimé Brais; $1200 [101533].

Westmount
Ave Elgin, Nos 253 A 263. Lot pt ZOi-5,

6, aec 2 maisons eiq pierre et brique, ter-
rain 22.6 x 107.6; 1 do 22.6 x 107.6. James
Balley A Thomas E. Howard; $16000 [101-
409].

Ave Greene. Lots 384-71-2, 384-78-1, avec
maison on pierre et brique, terrain 20.8 x
102. Amélia Maria Haliburton épse de
Ths Henry A Ellen Tiedale éps de Geo.
Alez. Kittson; $4,800 [101410].*

Lots 217-64, 65 et 74, terrain 50 x 117
chacun vacants. Marie Claire Laurent
Lortie vve de Isaie Humrtubise A Robert
A. Dunton (Promesse de vente); [101-
459].

St-H enri
Rue Rose do Lima. Lot pt 2043, ter-.

rain 29 pieds x il pouces vacant. Hono-
~-é Rose A la Cité de St-Henrl ;$60 [101-
421].

Maitonnouve
Rue Ste-Catherino. Lots 4-70 et 72, ter-

rain 30 z 103.2 chacun vacant. William
Bennett A, Chs. Vézina; $1295 [1015431.

1 outromont
Rue Hutchison. Lots 32-3-15, 32-4-1, ter-

rain 50 x 100 vacant. Roméo J. B. Houle A
Ida E. Labelle épse de Edward S. Bell;
$625 [101442].

Rue Hutchison. Lot 1-2 S. E. 32-3-13,
terrain 25 x 100 vacant. Wm. G. McVlcar
Stuart A James Cooper; $400 [101490].

Ave Dunlop. Lot pt 44, terrain 71.6 x
195 d'un côté et 161.6 de l'autre, supr
12959 vacant. Franoesr Elizabeth Dunlop
épse de James Robson A Alphonse Varin;
1943.89 [101529].

Chemin Ste-Catherine. Lot pt 44, ter-
rain 71 .6 x 140 d'un côté et 167.6 de l'au
tre, supr 10993 vacant. Frances Elizabeth
Dunlop épse de James Bobson A Aline
Mougne vve de Arth. Gaudefroy; $1648,-
95 [101580].

Rue Huthhison. Lot 32-1-1113, avec mai-
son on brique ,terrain 25 x 100. Le shérif
do Montréal A Joseph Ethior; $100 [101-

Ote St-Paul
Ave' Davidson. Lots 3912-135 et 136,

avec maison en bols, terrain 25 x 82 cha-
cun. The Greater Montreal Land Co. à
The Peoples Mutual Building SociétY;
$450 [101487].

Verdun
Ave.Gordon. Lots 4611 et 4612, terrain

25 x 122 chacun, 'vacants. Orille L. He-
nault A Philtas Savariat; $J600 [1015251-
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Ave Gordon. Lot 4584, terrain 25 x 122
vacant. Orille L. Hénault à Catherine
Qrady épie de Pat. Sherry; $260 [101526].

St-Piterre aux iÂens
Ave Ville-Marie. Lots 120-13 et 36, avec

maison en bois, 'terrain 50 x 86.6, supr
4326; .1. do 60 it 90, supr 4760. William
Trenholme à The Peoples Mtutual Build-
ing Society; $900 [101485].

sault-aua-Recollets
Lots 323-213 et 214. Honoré Th6riep à

Frederick Westbrook; $600 [101412].
Lots 262-392 et 393. Leslie H. Galt à

Mathilde Barette épse de Edm. Gourre;
$200 (101446].

Rue Si-Hubert, Lot 489-306, terrain 26
à 86.10 d'uin côté *et 85.9 de -l'autre vacant.
The St Denis Land Co. à Iules Renaud;
$55 [101477].

Rue Boyer. Lots 488-62a, 63à, avec mai-
son en bois, terain 25 x 95 chacun. Geor-
ge Miller Marshall à John W. Verner;
$325 [101488].

Lot 323-33. James Bennett à The Peo-
pies Mutual Building Society; $1160 [101-
489]1-

Lot 262-275 et 276. Leslie H. Gault à
Chs. Kermode; $200 [101536].

Lach&ine
Lot 872-36. Julie St-Aubin épse de Zo-

tique Brisebois à 'Joseph H. Décary
$255 [101468].

Rue Rutland. Lot 916-155, avec maison
en bois, terrain 46.3 x 103.6 d'un côté et
116.3 de l'autre. Charles Baddeley à Wm.
J. McGee (à réméré); $500 [1014911.

Longue-Pointe
Lots 400-47, 48 et 49, terrains vacants.

Pierre Tétreault à Nelson Evariste Roy
& et Arthur Gauthier; $0G8 [101463].

Rivire des Prairie#
Lot pt 78. Jean Polycarpe Paré à Louis

Galipeau; $2700 [101451].
ste-Antis de Bcllevue

Lots 286 et 286. Alfred Chaplin à Da-
vid H. Fraser; $650 [101462].

Lot 205-6. Ferdinand Lemieux à Théo-
phile Lemieux; [101547].

Voici les totaux des prix de ventes par
quartiers:

Est.........8166.38
Lafontaine .. .. .... 16925.03
St-Laurent .. ..... 18350.00
St-Louis-------------.7050.00
Ste.-Marie. .. .. ... 500.00
SL.André. .. ..... 3500.00
Ste-Anine.......43493.00
St-George......12000.00
St-Joseph . ... .. ... 3076.*25
Duvernay ......... 10500.00
Hochelaga .... .... 4000.00
St-Denis .. .. ..... 44940.05
St-Jean-Baptiste - 20700.00
Ste-Cunégonde ..... 6000.00
St-Louis, Mlle-End 7939.00
Westmount .. .. ... 208 00.00
St-Henri. .......... 0.00
Maisonneuve .. .. ... 1295.00
Outremont.......1295.00
Côte St-Paul......450.00
Verdun. .. ....... 860.00
St-Pierre-aux-Liens .. 900.00

$236,212.55

Les lots à bttr ont rapporté les pix

suiv>ants
Rue Craig, quartier Est, $1.21 le pied.
Rue St-Hubert, quartier Lafontaine, 90c

le pied.

»A<FUn OUMUX Bd le 1« otamIIober omme Valeur et comme popularité.
Che. tous lu tourMimuftde gros,

BERNARO CAIRNS
Ce quil1,a de mieux

ETAMPES EN
CAOUTCHOUC

10 RUE kilq OUEST, TORONTO
Diplôme à lExi.tiUo de Toronto

en 1901

LUWon aàvm4 Agent.26et 2 Plmacoqunes-Carter Montr6aL

La Viatorine
EMULSION SUPERIEURE D'HUILE DE FOIE DE MOIUEOU RITTouir, Daonohite,

GURhum.-, sae pitl
Dym Dt ai4U Gén-

mile. 135o, 50o-.$mOO ýa bouteille. En
vente parvtout

PEPT PEIRCIPAL
IlistItulit des Seurdm.Nuot4. ItLeuIm da lle bd.

Thomasà Ligget
Tapis, Prelartu, Rideaux,

Draperiesl, Rugs, Etc.
EMPIRE BUILDING

94714 & 26 Pue Bt4b-CuthOrIne,
MONTREAL.
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e Tordeur Modern
lm Mr

Rouleaux de haute qualité spéciale. Chaque
rouleau porte étampé le mot " Spécial"' et
est garenti pour 3 ans. Ce sont des tordeurs
de longue durée, faciles à manoeuvrer.

Pabriqu6a par

J. IL CONNOR0 & SON, Ltd.
OTTAWA

Agents oommereau:
DELORME FRERES.

0i, tu.DeBreSOeSS, Montréal.

Rue Chaussé, quartier Ste-Marie, 22 6-8c
le pied.

Rue Britania, quartier Ste-Anne, 15c le
pied.

Rue St-Paul, quartier Ste-Anne, $1.16
le pied.

Rue Ayiwin, quartier Hochelaga, 11-.
2-13e le pied.

Rue St-Hubert, quartier St-Dents, 8 1-2
et 9 1-6c le pied.

Rue Huntiy, quartier &t-Denis, 10 1-2e
le pied.

Rue Clark, St-Louis, Mlle-End, .15 6-7c
le pied.

Rue Lauretta, St-Louis, Mile-End, 20e
le pied.

Prête et Obligations Hypothéêcaires
Pendant la semaine terminée le 20

juin 1903. le montant total des iDrêts et
obligations hypothécaires a été de $191,-
030, divisés comme suit, suivant catégo-
ries de préteurs:

Particuliers. .. ...... 8483
Successions. .. ..... 24500
Cie& de prêt .. .. .. 101047
Assurances. .. ..... 7000

$191030
Les prêt. et obligations ont été consen-

tis aux taux de:
5 p. c. pour $1,000; 2 sommes de $2,600;

2 sommes de $3,000; $3,250; $5,000; $5,-
200; $6,000-; $7,000; 2 sommes de $10,-
000; $18,500; $16,000 et $32,000.

51-2 p. c. pour $1,000; $1,500; 2 som-
mes de $2,000; 2 sommes de $2,500; $,
(>00; 2 sommes de $4,000 et $12,000.

Les autres prêts et obligations portent
6 pour cent d'intérêt, à l'exception de 2
sommes de $600; $3,000 à 7; $900 à 8 et.
$600 à 10 pour cent.

M. Jos. Sawyer, architecte a demandé
des soumission pour une résidence que M.
H. Godin fera ériger sur la rue Espla-
nade.

M. M. Lessard & Harris ont obtenu le
contrat pour la pose des conduites d'eau
aux usines du Canadian Paci-fic Ry, à Ho-
chelaga. Le coût probable sera de $90,-
000.

MM. Maurice Perrault, J. 0. Marchand
& Haskell, architectes ont soumis les
plans du nouvel hôpital Notre-Dame au
bureau des gouverneurs qui les a accep-
tés.

La commission du feu a choisi les ar-
chitectes suivants: MM. Perrault & Le-
sage pour la station de pompe centrale;
M. W. E. Doran, pour la station No 9 et
M. R. Montbriand pour la station de la
partie Est.

Permie de Construire à Montr6al
Rue Hunter, prés de la rue William,

une bâtisse formant une manufacture, 89
x 124, à deux étages, en brique, couver-
ture en asbesteý coût probable $5,000.
Propriétaire The Canada Paint Co [476].

Rue Hunter, prés de la rue Chatham,
une bâtisse servant pour entrepôt, 35 x
124,' à 2 étages, couverture en gravois;
coût probable $500, Propriétaire The
Canada Paint Co., entrepreneur Thos. Pa-

Irent [477].
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\Rue Cheneville, No 66, une bâtisse f or-
mant une manu-facture, 36 x 32 à 3 étages,
en pierre et brique; coût probable $2,000.
Propriétaire L. Rousseau; architecte J.
0 ., Turgeon; entrepreneur Z. Briard
[478].

Rue Ontario, près de la rue Bleury, une
bâtisse formant une écurie et une remise,
50 x 28, il 2 étages, en bois et brique, cou-
verture en gravais; coût probable $2,500.
Propriétaire M. Butler; architecte J.. A.'
Karch; entrepreneurs P. Brouillet & Cie
[479].

Rue St-Paul, Nos 603 et 605, modifica-
tions à une maison; coût probable $1250.
Propriétaire M. Poster. [4801.

Rue Fabre, No 102, un hangar en bois
et tôle, 24 x 12; coût probable $126. Pro-
priétaire W. Girardeau [481].

Rue Chaussé, près de la rue Ontario,
une maison formant 2 logements, 25 x 34,
à 2 étages, en brique, couverture en gra-
vois; coût probable $2000. Propriétaire
J. C. Racette [482.

Rue .Université, No 198, modifications
à une maison; coût probable $2000. Pro-
pri6taire James Coristine; architecte H.
C. Stone; entrepreneur Chs. Thackray
[483].

Rue St Hubert, No 1533, modifications
à une maison; coût proiýabIe $160. Po
priétaire W. DesJardins [484].

Rue Ste Catherine, No 2416, modifica-
tions à une maison; coût probable $f25.
Propriétaire Dame Theoda M. Day [485].

Rue Centre, No 596, modifications à
une maison; coût probable $40. Pro-
priétaire Médéric Boivin [486].

Rue Rachel, No 370a, une bâtisse for-
mant un magasin, 9.8 x 17.2, à un étage,
couverture en gravois, coût probable

*$100. Propriétaire L. R. Baridon; entre-
preneur E. Bertrand [4871.

Rue Chathamn, No 191, modifications à
unm Tason-ýor obable15--Propr-é- -

'!taire P. Larin [4881.

~M5flMEEC~

PROVINCE DE QUEBEC

Cessions
Montréal - Trahan J. B., nouveautés.
-Couture Jos., hôtel.
Québec - Amyot G. E., articles de fan-

taisies.
South Durham - Arthur & Cole, mag.

général.
Windsor Milis - Roy E. T., mag. gén.

Concordats
St-Hyacinthe - Lapalme A., chapeaux,

etc.
Curateurs

Montréal - Chartrand .& Turgeon à John
MeGlade, express.

North Témiscamingue - Lamarre H. à
Ths Stafford, mag. gén.

En Du ficeiUds
Sorel - Dallaire Jos., plombier.

DissolJutions de Sociétés
Montréal - Exeelsior Cloak Mfg Co.

Frankc M<g -Co.
Segal & Solomon, commerçants.
«Universa:l Furniture Co.
Young & Co., agents.
Dubois A. & El., bols et charbon.

If PREFONTAINE &CIE
Bois de SCidge et de Charpente

GROU LT DETfAII.

Bueu mi . ue 11n la léflf TUCI

CliS à boiu,-le long du Canal Iaobtine, des deux
cét4e Téléphone BMl 8101, MontréaL

Upéoalié ~oiapu*ré de toutes fagouaaaortls
par longueurs et izgeuu en grànde qumutt6

Y~ ELlE* AJYOT

](odes et -Hautes Fantais

* ,r.hl.iB 4887 Qloiu

FOURRURES! FOURRURES!

MBX JOM5NION 494 Bue St-PanI.

I.p.qature et Marsbaude-Forrmlhmf

NÉi et GnituNs de Voitaie
Fournitures pour Carrossiers et Fre

roue, telles que Fer en bersAcler
Charbon de forg, Pitrs

Verns etc.

Non. 798 à 802, -Rue Oraig,

BART01 A .. MYN-A8OE T MO TE!UILM
N'impourE qu&L VOLTAG-!TOurES LES mmmEnaliON
Les personoes désiot'oblanit dus macbiuee de piemihe

clas consnlteront leurs Meilleurs Intérats en Deous dvaa
pour avoir nos prbL . EévaiMIa une spipant4.
Eua et atler 352 ltWlOO UDNO,

Montréal - Lèfebvi'e A., restaurant
St-Ljouis Mlle-.End - Oulmet, Dr M.,Me-

decInes.
St-Moïse - Mair J. F., moulin à scie.
Sorel - Dallaire J., plombier.

Fonds Vendus
Montréal. - Dufort, Naz. boucher.

Laniel M., charretier.
St-Henri D Iesjardins J., chaussures.
St-Thècle - acon A., mfr portes et

chasbls.
Incendies

Sayabec - Biais R., moulin à scie.
Nouveaux, Etabissements

Granby - Payne J. Bruce, Ltd., mec.
Montréal - Canadian Bullock Eleetrie

Mfg Co. Ltd.
Club Jacques-Cartier, Lté.
Gagnon Frères, nouveautés.
Hébert, L. Frères, restaurant.
Imperial Steam Laundry.
Kotsonas H. & Co., fruits.
Stratheona Shirt & Overhali Co.
Audette & L'Heureux, hôtel.
*Burnside Smith Pub Go.
Co. Opérative Home Investment Co.
Oxley Enos Co. Ltd.
Riddell & Gommon, comptables.
Sicard F. X. plombiers.
Sutherland D. & Co., contracteurs.

PROVINCE D'ONTARIO

- Cessions
St Thomas -Atlas Loan Go.
Williamston - MoGreminon Co.,

gén.
mag.

Décès
Hamilton - Macpherson, Glassco & Co.,

épiciers; T. H. Macpherson.
- Fonds à Vendre

Rockland - Leduc Jos. -mag. gén.
Fonda Vendus

Dashwood -Snell & Go., banquiers à Sov-
ereign Bank.

Hensal - McArthur & Go., banquiers, à
Sovereign Bank.

Port Hope -Deckinson, S. S. ferronne-
rie, à Glarence-L. Race,

Toronto -Smith, W. H. épicier; à W. A.
Hughes.

PRO VINCE DE QLIEBEC

COUR SUPERIEURE

ACTIONS
Défendeurs. Demandeurs. Montants.

Absents
Gaudet 0. et aI.. ...... A. Struthers 237
Pigeon J. Hon. W. LaRue et* al.

ès-quai. 106
Beloeil

Pigeon J. De G. Ghscraft et ai. 185
coteau Landtng

Filiatrault S. P. Legros; 3e cl.
De Lorimier

Chabot J. N. H. S. MeLaughiin 125
Maisonneuve

Ville Maisonneuve - . E. Fournier 2e el.

Cité de Montréal - .- W. Moore 1000
Gîté de Montréal . . .F. X. Craig 5000
Bayle G. . . . H. G. St Pierre et ai 149
Bisonf J. El. . Desbarats Advertsing

A.geney 200
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Baiiey M. . .. H. Terrianit 500
Brusk 'G. S. ... T. Watson~ (Dom) 5000
Beancage F. X. et ai .Hudon & Or-

sali 206
Brennan, M. et ail E. Bastien 960
Cqchrane P. et ai..A. Clusian

fflom) 202
Cité de Montréal .De E. H. Dykes 1er ci.
Charters C. ....... A. Bavez 1er el..
D1c).nor-. ....... Rojer 1999
Duchesnean Z. O. . . . J. Bacon 2200
De Gaspé De E. J. E. A. esqual.

Hon. L. F. Masson et ai eBquai
(-Dom) 126

Davldson M .. .. ... B. Rosenfieid 130
Forget I......Hudon & Orsali 563
Gerrie A.....J. de Siéyès et ai 118
Gauthier E. J. .. . A. Trottier 1000
Heffernan J. P. et ai. Beaver Lodge

No. 6 of 1. O. Oddfeilows 3591
Hughes J. E. et ail L. Villeneuve

et ai esquai 4e el.
Jobbin E.......J. L. Gravel 152
Laliberté F. X... ... A. Lépine 200
Lamarche J.....H. Ladouceur 204
'Meelleur A.... .. .. C. Blason 110
Montreai Llght, Heat & Power iCo.

De G. Lagacé 1000
Montreai & St Lawrence Light &

Power Co. .S. T .Willet 25000
Murray N.. .... R. Beauregard 950
O'Gilvie Flour Milis Co. . D. Alex-

ander 130
Payettte De M. A. C. . H. Potvin 120
Rochon P. .... ... Z. Lefebvre 113
Sicotte L. W. et ai esqua-i.C. Wlng 164
Supreme Court 1. O. F. . De A. Le-

comte 975
Skeiiy J.....S. Beaudin et ai 244
Stan-ton J. C. jr. .M. MoDonneli 162
Shaw J. W.. ..... De M. Ryaný 150
Stratheona Rubber Co. .W. Lambe

esquai 116
Thibaudeau R. et ail. G. Demers 1338
Trahan J. B. . M. Fitzgibbon et ai 347

Ottawa, Ont
Nornayle P. J...W. J. Murphy 145

Ste-Anne dle Bellevue
Schoal Trustees St Anne de Belle-

vue . D. Fraser 4e ci.
St-H ,*nri

Laplerre D. et ai . J. A. DarGjardins 203
Weatmount,

Maher J. ... A. Dubord esquai 54 2
Trenhoime C. W ...... J. Murphy 115

COUR SUPERIEURd

JUGEMENTS RENDUS
Défendeurs. Demandeurs. Montant&.

Buffalo, N. Y.
Buffalo Forge Go . . E. Rousseau 235

Glasgow,* Ecosse
Gilespie & Wiilson . M. C. Foiey 168

Lachine
Léger L ... ........ De L L.eroux 2e ei.

Leith, Ang.
Alexander A.1 C o. .. M. C. Foiey 209

Manchester, Eng.
Boardman Brothers . M. C. Foiey 180

S A~ne &CG. . ~. SKoley 180

Mont réa
Bell W. HL.. .. ... J. H. Dixon 4e ei.
Baril O. .. ... ...... Roche 100
Centrai Vermont Ry Co. . J. Fran-

chère 5000

Lauromos & RobitaBloef
MAEOHAI<DS DZ

Bois de Scliae et de Charpente
BUREAU ET CLOS

Coin des rues Cralg et St-Donli
Be'l TéL an USO. MClq'MRL
TéL des ~tachands. MOL

CILOS AU CANAL
Coimj des rues William et Riohnioid

%11 Tél, Main MS

ETAMPES EN'
CAOUTCHOUC

POUR TOUS LES USAGES

THE C. G. VOUNG GO.
W. E. IRONS, Prop.

1 Adolalde St. E., - - TORONTO.

LA LAMPE A
GAZ AUER*

bbPAIT M -I4 Lu Vu.

Avaz.ousbeson d'unem ' -
e 1 crin fatigue pus la N ~

Avez.vous besoin dcmn lam-
pe qui rend l'ouvrage de
couture o.8 la lecture agré-

Avez.vmu besoin d'une lam-
perépandant plus de lu-
èure qu'une demi-doui.

eutnt misce? 0 900r IOO<dsu.
Désirez.vons vendre la meilleure lampe commue

sur lé maithé?
ALOI ECSIVELIOUS ET DOUNDtz NOS
CATALOE ET nos TAUX oESCOIpTE

AMlE LUT WC.. 16U2 RUE NOTRLOUE. NONTURAL

S ucreries et Biscuits
MAISON FONDÊE EN 1886.

tvingt.apt années d'expérience dan9 la fabrira
tion dus sUCREItIFý-4 et des BISCJiT8 nie per-
mettent d'offrir au commerce des produits Irrépro-
chaibles sous le rapport de la tabricaLioU, de la
belle apparence des différentes qualités.

Mes p i evntout comme mes marchan.
dises. tre = coprsà ceux de n'importe quelle
nultre maison dans mes ligues.

je me ferai un plaisir de soumettre des cotations
qui commanderont votre attention,

L. Z. MAGNAN,
Confiseur et Manufacturier de Biscuits,

JOLIETTE, P. Q.

LOTS A BÂTIHR
D)ans la pius belle et la pius
saine partie de la ville.

A. & Hl. LIONAIS, Props
25 rue Saint-Gabriel.

Dessureault J. N. et ai . W. -Lespé-
rance 1080

Laurier N. .De M. Thibodeau et vir 4e cl
Montreal Union Abattoir et al . J.

Racette et ai 242
McEachran C.....J. Trépanier 126
Syracuse Smeltlng Works . . C.

Lamarre 1031
Stratbcona Rubber Co. .. J. .Lévy 320
Simard E. .. .. ... C. Clément 146
Valade J.......W. Seymour 300

SI-Henri
David P. A......L. Couiliard 265

COUR DE CIRCUIT

JUGEMENTS RENDUS
Défendeurs. Demandeurs. Montants.

Caughnawaga
Butler P. ..... ..... M. Martin il

Chambly Bassin
Reginbaid J. B. . . .C. S. Wallace 18

Côte St-Paul
Wcisson J...... .. J. E. Stuart il

DeLorimier
Desy S... ....... W. Schnmidt 4

East Angus
Caswell R. P. . The Metal Shin-gle

& Sldlng Co., Ltd. 82
Laprairie

Couture E...... ... H. Doyon 57
Le Bie

McNab C. .. .... H. Johnson 62
Longue-Poin te

Delorme J. .. De W. H. Dutour 12
Longueuil

Thurber E . ..... .. .. E. Benoît à
Côté S. Thé John L CasIdy

Co. Ltd. 7
Mon tréal

Archambault A. . De R. Dufresne hý
Bouvrette C. ..... J. B. Durocher 2
Burns L~. J .. .. ... J. Botîdreault E
Brisebois D. .. ...... J. Elle 1C
Bainville A. .... .. J. P. Marin 31
Bellehumeur T. .. ... J. S. Prince 6(
Bourque B. .. .. .. G. Lafortune M(
Bigras A. .De A. Blanchard et vir 1k
Barton J .. .. .. .... H. Caron i
Brown W. J .. Fowler's Canadian

Company Ltd. E~
Chartrand J. P.....F. J. Davis i
Cardinlîa F. X.....J. Meunier 2(
Collin J .. .. .. .... W. Massé 1ý
Co! fling J. L .. .. ... Z. Fontaine 1
Gartal H. et ai . . . . J. Laporte 1
Cantin J. .. .. ... C. Chevalier 2,
Carie J. A .. .. .. .. Z. Finefberg
David J. A. . ... L. G. Leclaire 2'
Demers Gallas J. ..... C. Hale
Dionne A. . Cie de Vin St Louis 14
Drolet 0. De M. Gourley et vir 7;
Duval G.....T. Major père
Duhamnel A. .. .. .. S. E. Brown 1
Davidson Max . The Singer Manu-

facturing Co. 3.
Freindiander H. . De M. Go'urley

et vir 2
Fennie J. F .. .. ... W. W. Mowat 3
Flood W. J .. .. .... E. Cavanagh
Geoffrion P. allas N. .0. Laverdure
Green T.........J. Elle
Guérin A. .. .. ... E. Bessette 3
Girardot A. .. .. .. A. Brisebois 1
Glazer L......B. E. McGale
Grahamn J..... ..... N. Elfin
Gauthier M .. .. ..... Daoust
Hughes P .. .. ... T. Lovett
Houde J. E . La Cité de Montréal



Hughes J. EID. De H. Gratton
Jones J. H. jr .... ... EB. Tougas
Jesperson G. .. .. ... W. Tapley
Jameson C. B. .Baron Strathoona
Kin*g B........T. Lovett
Leesard à.. De R. Dufresne ct

al
Labrossière J. A. et fils. The Stimp-

Deson Oomputing Co.
Leduc e E. A. et vir. .E. MoCrady
Langlois J. . De W. Prieur' et ai
Leclair Z. .. .. .. .. M. Perras
Legault O. H .. .. .. .A. Lalonde
Murphy L. H. .. .. .. J. U. Emard

* MoClosky W. .. ... C. Bremster
McLeod W. A.Gunn, Langlois & Oie
Marsouin De T.. J. Lamarche
McDonald J. D. .. D. Morrison
MeGlade J.....C. MeKiernan
Montagne R. .. N. Lapointe et ai
O'Reilley J. .. .. .. .. T. Lovett
Perras J. O.0 . De V. Ya.le et vir

et ai
Pennray H. J .. .. ... E. Gravel
Prud'homme J.. .. .. J. B. Julien

-Roy J. B .. .. .... M. Paquette
Roger E. . ... .. .. ... J.Elie
Rivet A .. ... .... H. Plouffe
Sutcllffe W. J. .De S. E. Brown
Smith J. . ...... .. W. Shea
Tatclock T. . .... ... F. Martin
Thibeault J. N.. .. .. P. O'Learey
Thouiin P. A .. .. ... F. Perrbault
Vineberg M .. .. .. ... V. Plante

Ottawa
Danis P.....G. Bertrand et ai

ste-Cané gonde
Narbonne P. .. .. ... J. Lavallé,e
Guyon L. .. ... L. N. St- Arnaud

St-Cy~rile de Wendover
Bérard M...... ... S. Daignuit

St Henri
Dutpond M. ... De R. Dufresne
Lapointe E .. . ... ... E. Dubois
Deneau A. .. .. .. .... Lalonde
McCal.lum P. ... Montreal Light,

Heat & Power Co.
David A. T... Universal Furniture

Co.
St-Laurent

St Aubin J. B. fils et ai . G. Pol-
quin

Farmer B .. .. .... N. Boucher
Paré S. .. ...... A. Huguenin

Terre*bonne
Berthiaume Jos.. .. .. J. Gannau

Waswa Al4goma
Rothchild H. J. M. . M. L. Morris

Westmount
Ingram R. H. . . S. G. Dabuey
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TOUR DU MONDE - Journal des voy-
ages et des voyageurs. - Sommaire du
No 24, 13 juin 1903.

1. Journal d'un officiel du corps expé-
ditionaire de Chine. - 2. A travers le
mode: Les dames européennes chez
l'impératrice de Chine-S. L'expansion
coloniale: Dans les ports français de la
Côte ouest-africaine. -Aux pays Incon-
nus: l'Expédition anglaise de la " Dis-
covery " au Pôle Sud.- Questions politi-ques et diplomatiques: Comment s'est for-
mé le Commonwealth of Australia. Abré-
gé de la Constitution. - 6. Mouvement
Géographique et Colonial: Afrique: Com-
pagnie générale des chemine de fer éthio-
piena. - Relations entre la France et Mé-
nélik. - Création d'une ville en Abyssi-
nie. - Etats-Unis: l'augmentation de la
flotte. - Ouverture de la ligne suédo-nor-
végienne: Lulea-Gellivare-Ofotenfjord. -
les Peaux-Rouges au Canada.

Mlrcbamdka Sèches
DIR ToufflSAT.

8î0 et Sis lae gt-Puil

Il et ll m du ciiuIiI,

CLOiJES. DE iOOIIRE T190ÉE
Oýe 0u e edl mieux parce qu'elle donne le

Olôturee1américainesdeoampagne pour Chevaux
Bêtail4 E.otois 0t Pneu Tous les genres et
hauteurs, Hauteur de 20 à 63 pouces avec supports
àchacue it ou 18 seuce..

Clôtures Ellwood pour campge terme et pe-
louaea Six varités: hauteur.l" dol à 58 pouce"

Si voua ne pouvez pau obtenir le. célèbre. clô-
ture. Americain "et * lwood »de votre fou-
nisseur, écrivez-noua et noua voua aiderons.
THE ORMADIAU STEEL a WINE CO.. LIMITIO

N§AMILTON. Canada.

Bollileti Illufaotnring Ooi.
<SUCCESSEURS DE J. S.. BRUME")

Bottes d'Etagèrns et Cabinets
Patentés de Bennett, pour

558 DUNIDAS St.
TORONTO.

DEMANDEZ NOS LISTES3 on PRIX

Du 30 juin au 7 jiillet 1903
U. Pauzé et Fils vs. Hypolite Gougeon.
Outremont -e Les 8-4 nord-ouest du lot

15-13 et 1-2 sud-est du lot 15-14 situés a.
venue Pagniielo.

Vente le 2 juillet, à il heures a. in. au
bureau du Shérif à Montréal.

Labelle & Payette, vs. La Cie de l'Opé-
ra Comique de Montréal.

Montréal - Le lot 528 du quartier St-
Louis situé rue Cadieux, avec bâtisses.

Vente le 2 juillet, à 2 heures p. m. au
bureau du shérif.

Di.strict de Chi coutimi
Pitre Boivin vs. George Vandai.
Saint-André - Le lot 41 avec bâtisses.

Vente le 2 juillet à 10 heures a. m. au bu-
reau d'enrégistrement à Roberval.

Districot de GSpé
Dame vve Pat Flynn vs. Dame vve Chs.

Dawson.
Métapédia - Le lof 42 et droits sur les

lots 10, 12, 25 et 41.
Vente le 7 juillet, à il heures a. m. à la

porte de l'église presbytérienne.
District de Kamourea8k.

Lucien Grenier vs. Achille Sirois.
Saint-Hubert - La partie du lot 63 b

du 2e rang, avec boutique.
Vente le 6 Juillet, à il heures a. m. à la

porte de l'église paroissiale.
District de Mfontmagny

Antoine Girard vs. David Brulotte.
Notre-Drame du Rosaire - Le lot 1 a-

vec bâtisses.
Vente le 1 juillet, à 10 heures a. m. au

bureau d'enregistrement de Montmagny.
District de Québec

In re Jos. Rémi Rousseau failli.
Québec - Le lot 960a du quartier Saint

Roch, situé rue Saint-François.
Vente le 3 Juillet, à 10 heures a. m. au

bureau du shérif.
Alfred Boivin vs. Dlle Marie Louise A.

Faiardeau.
Québec. - Le lot 2149 du quartier St-

Pierre situé rue Notre-Dame, avec bâtis-
ses.

Vente le 3 juillet à 10 heures a. m. au
bureau du shérif.

District des Trois-Rivières
Ferdinand Massicotte vs. Louis Des-

haies.
Sainte-eneviève de Batiscan - Les

lots 129 et 122, avec bâtisses.
Vente le 30 juin, à 10 heures a. m. à la

porte de l'église paroissiale..
Alfred Rousseau vs. Louis Deshaies.
Sainte-Geneviève de Batiscan - Les

parties des lots 80, 81, 63 et le lot 78.
Vente le 30 juin, à Il heures a. m. à la

porte de l'église paroissiale.

JOURNAL DE LA. JEUNESSE. - Som-
maire de la 1593e livraison, 13 juin 1903.
La fée des fles. - Les timbres-postes. -
-Caissons à air comprimé. - Notre aimée.
- L'oasis de Figuig..

Abonnements: Union Postale: Un an,
$4.40. Six mois, 12.20.-Hachette & Cie,

1 79, bouleveard Saint-Germain, Paris.



LE PRIX COURANT -

SITUATION ECONOMIQUE DU JAPON

Le dernier recensement _e la .,opula-
tion accuse 46,267,664 habitants, soit en-
viron 111 par kilomètre carré. Cette po-
pulation se répartit en trois classes: 4,551
nobles, 2,105,698 Samourais ou anciens
guerriers et 41,652,984 simples particu--
liers. Il y a au Japon 78 villes de plüs de
20,000 habitants.

De même qu'en Chine, l'agriculture est
très honorée au Japon et sur les 41,652,-
984 simples particuliers constituant le'
fond de la nation, on évaluait; il y a quel-
ques années, à 50 pour cent environ le
nombre des personnes employées aux tra-
vaux agricoles.

Les forêts couvrent au Japon une vaste
étendue du pays, qu'on évaluait, il y a
quelques années, à 23 pour cent pour les
forêts naturelles et 18 pour cent pour les
forêts cultivées ou entretenues, soit en
tout 41 pour cent de la superficie du Ja-
pon central.

Le travail du bois est fort répandu au
Japon; il y est fait, au surplus, avec une
habileté extraordinaire. Non seulement
on sculpte le bois à la perfection, comme
l'attestent les ornements des temples et
d'innombrables oeuvres d'art, mais on
trduve la note personnelle gracieuse dans
les objets les plus usuels: seaux, baquets
à riz, plateaux, etc.

En ce qui concerne le règne minéral,
c'est le cuivre qui est le plus important
des métaux extraits dans le pays. Com-
me producteur de cuivre, le Japon n'est
dépassé aujourd'hui que par les Etats-
Unis, l'Espagne et le Chili.

L'extraction du fer est encore faible au
Japon et ne dépasse pas annuellement
25,000 tonnes ; la production est égale-
ment insignifiante en plomb, étain, zinc
et nickel. On trouve le charbon dans un
grand nombre d'endroits aussi bien au
Nord qu'au Sud du pays et l'exploitation
de même que l'exportation, sont en pro-
grès con§gdérable depuis quelques années.

Les industries japonaises peuvent au-
jourd'hui se diviser en deux grandes ca-
tégories: 1. les anciennes industries fa-
miliales exercées depuis des siècles dans
le pays, sans engins mécaniques ou avec
des appareils très simples et dans de pe-
tites exploitations .[élève du ver à soie,
laque, cloisonnés, poterie, porcelaine, nat-
tes, etc.] Elles sont encore de beaucoup
les plus importantes actuellement; 2. les
industries nouvelles, importées récem-
ment et exercées en grand dans des usi-
nes mécaniques [plis de coton et coton.
nades, raffineries de sucre, etc].

Au sujet de ces dernières, il y a une
remarque essentielle à faire. L'ouvrier
n'a pas encore au travail l'entranement
et l'application de son concurrent euro-
péen ou américain; son effet utile est
beaucoup moindre et le prix des produits

(ETLIEmj 1853

Tho. Phenix Insuranoe Coipany8
OF BROOKLYN

TOTAL DE L'ACTIF - - $7,112,413.30

Robert iampson & Son, Agents,
89 Pue St-Saomment, Montréal.

FERRONNERIES, RUILE,
PEINTURES. POULIES en BQISI *FORSTER ", ETC., ETC.

Clotures en cable "Peerless"
i TOUTES LES MAUTEURS

Aussi les Toiles Métalliques les plus perfectionnées
pour poulaillers.

Barrières unies, Ornementales et Automatiques.
Demandez Catalogues et Prix.

OSHAWA WIRE FENCE CO. Limited.
P. 0. Box 240. Oshawa, Ont.

fabriqués souvent plus élevé qu'à l'étran-
ger. Au surplus, la direction manque en-
core souvent d'expérience, l'esprit d'orga-
nisation est peu développé, la plupart des
chefs d'entreprise s'étant imprôvisés eux-
mêmes et n'ayant pas connu le long et
rigoureux apprentissage usuel en Europe.
L'opinion des hommes étrangers habitant
le Japon est que la concurrence de ce
pays n'est toujours pas à craindre.

Si nous passons aux chiffres officiels
du commerce, nous voyons des progrès
remarquables depuis quelques années. En
1890, les exportations étaient représen-
tées par 56,603,506 yen et les importations
par 81,728,580 yen; en 1901, les chiffres
étaient respectivement de 252 millions
344,543 et 255, 816,644. yen. Le nombre
de banques n'est pas bien cônsidérable:
2.534 fin 1900 dans tous le pays. Les taux
élevés des préta et de i escompte consti-
tuent pour le commerce et surtout pour
l'industrie naissante, un désavantage sé-
rieux dont seuls les capitaux étrangers
pourraient les affranchir.

L'extrême développement des côtes du
Japon et l'abondance de ses ports rendent
les chemins de fer moins urgents dans ce
pays que partout ailleurs. Il n'y a actuel-
lement dans l'empire du soleil levant que
3,915 milles de lignes fei'rées dont 1010
exploitées par l'Etat. Tous les chemins
de fer japonais sont à voie étroite 1,05m.
Les Japonais qui importent toujours des
locomtives des Etats-Unis commencent
à fabriquer du matériel de chemin de fer:
des voitures et wagons à Osaka, des rails
à Wakamatsa et même, l'année dernière,
ils ont lancé une locomotive de 31 t.
pouvant faire 30 milles à l'heure avec 30
voitures à voyageurs.

Il nous reste à parler des finances gou-
vernementales. Lors de la Restauration,
en 1868, l'Empire du Soleil levant avait
un faible budget: 33 millions de yen de
revenu et 30 1-2 millions de dépenses.
Ces chiffres se sont considérablement ac-
crus, les dépenses pour l'exercice en
cours sont évaluées à 276 millions et les
recettes à environ 278 millions de yen.
Le Japon a progressé en fait d'industrie
et de commerce d'une façon tellement ra-
pide, que le manque de capitaux se fait
de plus en plus sentir; mais tant que la
loi japonaise défendra aux étrangers de
posséder le sol en leur propre nom, les ca-
pitalistes étrangers ne seront pas dispo-
sés à engager leurs fonds au Japon.

" Le XXe siècle, dit M. Buré, consul
général de Belgique à Yokohama, trouve
le Japon en possession de toutes les îles
éparpillées entre la pointe du Kamtschat-
ka, et les Philippines. Ce jeune empire,
unifié depuis 1868, renferme encore de
nombreuses richesses minières et fores-
tières inexploitées. Sa population de 46
millions d'habitants (avec Formose) est
travailleuse, bien douée sous beaucoup

mandesude es que le D<D
augmenteront vos ventes. D'autres ont fait
cette exérince, pourquoi n'arriveriez-vous
pas au mime résultat 1

On peut se les procurer dans toutes les prin-
cipales maisons de gros.

Fab'lquée par

DUNDAS AXE WORKS
Dundas, Ont.

1
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ILS DE TERRENEUVE

Ut, Johns-BerchyOUovs, Bay of Isand.

DANS LA GRANDE-BRETAGNE
Londres.-Banque de Montrial, 12 Abchurch L&u IL C-

ALnxANDER Lazo, Gérant

AuX ETATS-UNI
New-York-I-B Y. Hebdsn .tJ. M.Orsata nta, BWailRt
Obioago-Bmaque die MontrMsi J. W.de ' Gredy, Gérant

BANQUIERS -DANS LA GRANDE-BRETAGNE

Provincial Bank of Eniland. -
Lhsrpol-Ts Bak of Liverpool, Ltd.

EcasueTetiuLnon Compeni Bink et muculs.
BANQUIERS AUX ECTATS-UINIS

New-York-The National City Bink
The, Bank of New-York, N. B. A.
Tihe National Dinh of Commerce à N. Y.

Boston-The Marchants National Bank.
J. B.* Moore à uno.

Buffaln-The Marine Bank
Ban Francimco-The Firet National Biank.

The AngloOCalfominu Bank.

Arthur W. Wilks - J. WMIrd Mlchaud

WILKS & MICHAUD,
Comptables. Auiditeurs Commissaires pour

loutes les provinces.
Règlement &'affires de Fafflles

211 et 212 Ratinse Banque des larcdiagda
Téléphone Main W&25 MOTRE]AL.

LS. DESCIIENES
ENCANTEOR'DE COMMERCI

Iobber. en Chaussures
No 60 RUE ST-JEAN

S.. QUEBEC
N. ]].-Meeseurs les marchands de la campagne

épargnamot de 'rsant en venant me faire visite
avant d&acheter aileurs. J'ai constamment en
mains toutes morte. do §eh* muv la',' m7neu..A

LOTS A BATIR
Dans la plus belle et la plus
saine partie de la ville.

A. & H. LIMNAIS, Props.

de rapporta et abandonne les anciennes
méthodes asiatiques pour appliquer fie
plus en plus celles plus perfectionnées
de l'Europe.

L'EXPOSITION DE SAINT-LOUIS

Statistique Intéressante concernant cette
Exposition

Il est maintenant avéré que l'exposition
univorselle qui sera tenue à. Saint-Louis
l'annéb prochaine, éclipýsera toutes les ex-
positions universelles qui l'ont précédée.

J'ai cru devoir Intéresser vos lecteurs
en leur mettant sous les yeux la statisti-
que suivante, qui leur donnera une Idée
dii côloaal travail entrepris par les ci-
toyens de la ville de Saint-Louis pour cé-
lébrer le centenaire de la vente, par Na-
loléon Bon aparte à Jef-ferEon, de la Loui-
lare.
Coût approximatif de l'exposition. $40,-

000.000.
Montant souscrit par les citoyers de la

ville de Saint-Louis, $6.000.000.
Montant perçu par la vente des obliga-

tiors de la ville de Saint-Louis, $5,000,000.
Montant voté par le gouvernement des

Etats-Unis, $5,010,000.
Montant voté par l'état du- Missouri,

$ 1,000,000.
Appropriation votée pour l'édifice du

gouverreret des Etats-Unis, $450,000.
Appropriation vctée pour les exposés

du gouvernement, $848,000.
Appropriation accc.-dée pour l'exposi-

tion des produits des Ileq Philippines,
$f50o,000.

Tous les gouverrements du monde, à
quelques exceptions près, participeront à
cette graride exposition ; le Canada y
prendra part comme nation. Tous les
Etats et les Territoires des Etats-Unis,
y auront leur édifice particulier.

1 es prodiiitIl exposés, de toutes dêno-
mirations, seront divisés on 15 grands
départements, savoir: L'édifce de l'édu-
cation et d'économie sociale,'dimeus!on.'
400 x 000 pieds, coût $700.000; l'édifice
de l'électricité, 625x760 pieds, coût $399,-
9.10; l'édifce des textiles, 525 x 750 pieds,
coût $319,399, Palais des arts, 836 x 422
pieds, à l'épreuve du feu, 'coût $945,000;
l'édifice des 'arts libéraux, 5È5 x 750
pieds, coût $460,000; 1 édificeý des pro-
duits manufacturiers, couvrant un espace
de terrain de quatorze arpents, ebût $e46,-
000. Les édifices suivants coûtent: In-
dustries variées, $604,000; machineries,
$600.000; transportation, $700,COO ; agri-
culture, $800,000 ; horticulture, 300 x
1000 pieds, $200,X00; forêts et pêcheries,
400 x 600 pieds, $500,000, édifice du gou-
vernement américain, 50 x 20 pieds,
$450,000; anthropologie *iýt ethnologie,
$310,000; -édil'ice et arête des jeux-olyma-
piens et de culture physique, $170,000
édifice de l'état du Missouri, $300,000.

BANQUE. -D'HQCIIELAgi
Avis de Dividende

Avis est par les présentes donné qu'un
dividende de-trois et demie pour cent (91 %)
pour le semestre courant, égal au taux de
sept pour cent (7 %) par année, sur le capital
payé de cette institution, a été déclaré et.
sera payable au Bureau Chef de la Banque
et à ses succursales, le et après lundi le pre-
mier jour de juin prochain (1903).

Les livres de transferts seront fermés du 17
au 31 mai, ces deux jours inclus.

L'assemblée générale annuelle des action-
naires aura lieu au Bureau Chef de la
Banqué, à Montréal, mercredi, le 17 juin 1903,
à midi.

Par ordre du Bureau de Direction.

Y. . -A. PRED£RGAST.

.Gérant Géitéral.

LA BANQUE NATIONALE
* BUREAu OEum: QUUBO

CAPTAL àwTOaIue, - -S.S00

CAPiTAL*Wi GanCEI...15100
CAPT A . ............... 8100N-
»MmD 1>3 EtEREvz.......... *000

lPRO l ITS INII.............1.09

I. AUDrFE 3mL, Péie
A. a. DUPUIS - or., Vice- ont)

LEON. JUGE CH U- V. OHATEAUVERT.
VEAUI r.

u. raoU'x Ur. I-NZ ORTIER, R«..
J. & .& MOLIERE r.
P. LAFRANOE, Gérant.
N. LÂVOI, ]inspeoteur.

BUOOU1WÂLM
Quiure t Rue Bt-Jean, tMre. liceuos.

do Sc-ioch. Chicoutimi.
.1m"raL Roberval
Sherbrooke twOt~j~iat&e. StJsau, P. Q

Joui" lo Qui.
Ktimonskl, Qui. 1aevl.

Ooatioook, Qi
Nara Baye Qu. IWaleSt-Paiul u
Saintcair Qui. &lulve né.

levss, Qli.
9015. Marleille, Qué.

AOBl.m
Angleterre: The National Bk of Scotland. hondree.
Prance: Crédit Lyonnais et succursales Paria.
Etats-Unis: The TiMt National Banik. New-York;

The National Bank of Redempton. Boston. Mass
Attention Iartlculière donnée aLuxý collections.
Nous sollicitons la correspondance.

DE MONTFRAL
Présideat: son. OT. MA YT

capital:. - 1000
SNous avons les méthodes les plus appron- V

vécu et les plus modernes pour retrouverK
-les débitettrs et collecter les comptes.
71Si vous désirez convertir en argent comp-

Stant vos vieux comptes arriérés, écrivez-
Références et témoignages fournis sur

lortbuit Baal Chami ru, ... V@TEL

56,
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Tho- Sov6rcIQn Bank
o1 Ganada

Incorporée par Acte du Parlement.
'ZAPiTàL'AUTOIO, - - $2,000,000,00
CÀ.x'TAL Sotrscarr, - - 1,300,000.00
(Souscrit en entier à 25 p. c. de prime.)

.1réidc ni: 1Gérant Général:
N M. qHOLT. D. M. STHWAR2'

Succursaless
Amnherstburg, Ont. Mount Albert.
Clinton, " Newmarket,
Crediton, " Ottawa,
Dashwood " Perth,
Exeter, " St. Catharines,
Harrow, S tirling,
Iravelock, " Stouffvlle,
Hensall Sutton,
Markbam, Toronto,
Milverton, Unlonville,
-Marmora " Zurich
Montreal, Que.
Montreal-Ouet

Waterloo, P. Q.

Ont.

Que.ont.

Banquiers et Correspondants
JP. MORANa & Co.,- -

THE STANDARD Tus' CoMuPAMY, New York
THs NATIONAL -BANK Oy COMMERCE3 J
TEE CommERiCIAL NATIONAL EAUXK Chicago

-- Londres

-- Paris
Berlin

TIIEMOLSONS InKW
Capital Autorisé ............. 031O00003MU
Capital Paé....... ... 728.,00ol
Fend de PAserve ............... 2,250,M0.00

BUREtAU DE DIREMfIN.
Wu. MozSoN MAcauxeoN, Prjgden 48. EL Usine
VioePr<sMui W, . Remuyai mul %ii. J. P.
Olesisor ]EL Maakland Molu. Ut CoL P. O Heasbau

JàJMs ELr. érant OénéraL.
&. D. 1)Umu»». Inspecteur en Chef et Surinten4ant de
W. EL D"Par ua~peum IL LoMWOIIt là In

W.W. LCHimnA,J
SitouusaLz.: .toQAlvmnéon, 0.. Zbau

0.. eultoe..L<, 111= ~ 1

P"ur Faejuse@Ml1e. oibucs. 0..N
0. taa .. Owen 0So .Poil Authur. be

hsibB. CI . 0sgtv~so~ .,S uthe0.. sari. et. M;bomse, O. Co "~ fltojuf..
Trente., O. aneomer. B. 0 -vloceilla. Qué. Wter-
10M0. O., Wlnu. M = uccok
Asuuca ie.r à r. erslin et dans hotu in

PiilelsviIla du mode.
UZmini de trs de Crédit pour le eommeai et lettret

eirmdularspe.vopsusu.
Attitbaiebk"au apportés atut Coclmettnm

GARAND, TERROUX à CIE.,
mAuluIEI fT OOUIEf

116 Rue St-Jacques, MONTRELAI.
Effets de comumere aobetds. Traites émises su'

toutes les par"ie de l'Erope et de l'Amériqnir
Traites des pay&ébmager encaissés aux ta= ux
plubis. hntftaéréaimr dépôts Affrstrr

sigées par oaoreoedanes

Ra -WILSON S.MITH
Courtier. en Débontur s

Débenturce Municipales, des Gouverne-
ments t des Chemins de Fer achetées et
vendues. Débentures de premier ordre pour
Placements de fonds en fidéi-dépÔts, tou-
jours en mains.

BATISSE STAN'DARD LIFE,
115 rue Saint-Jaclques, Montréal.

1e coùt de l'emplacement de l'exposi-
tion a été payé à raison de $1,200 de'
l'arpent, soit un total de $15,000.000. Les
trois édifices de l'université de Washing-
ton, situés sur le terrain, et actuellement
occupés -par les administrateurs de la
compagnie de l'exposition, ont coûté plus
de $1,500,000. L'exposition déxnoiitrera
les procédés de fabrication en même
temps que les produits. L'édifice des
ordres fraterr els, conternant quatre-vingts
chambres, est construit, au coût de $200,-
000.

Les paysages, les fontaines, les bos-
quets, les fleurs, les arbres, etc., sont de
toute beauté. La statuaire dépasse en ri-
chesse tout ce qui s' est vu jus-qu'à pré-
sent. La force motrice actuellement em-
ployée sur les terrains est de 15,000 chle-
vaux-vapeurs; lorsque les bâtisses seront
terminées et que l'installation de la lu-
mlière sera complétée, elle d épassera 25,-
000 chevaux-vapeurs! La construction du
chemin de fer, à l'intérieur des terrains,
progresse à vue d'oeil-, le chemin de fer
de ceinture est termiEé.

J'ai cru devoir donner ces détails, qui
ont leur limportarce. Il me faudrait plu-
eieurs pages d'un Jourral pour donner
une Idée plus détaillée de ce qui se pas-
se Ici. Tout est en mouvement, une ac-
tivité fébrile règne partout; des centai-
nes d'ouvriers de toutes les parties. du
monde accourent Ici et obtiennent géné-
ralement un travail des plus rémunéra-
teurs.

Je conseille néanmoins à ceux de mes
compatriotes qui auraient des véléités de
venir tenter fortune Ici, de bien prendre
leurs précautions avant le départ et sur-
tout de ne pas venir sans un peu d'argent
en poche. Tous ne trouvent pas de l'ou-
vrage en arrivant.

LOUIS LARIVIE.

RECEITES DIVERSES

Il est entendu que la poudre de ri.,
ne contient jamais de fécule de riz; mais
cela ne l'empêche point de répondre par-
faitement à son but, en absorbant ,la
transpiration, en adoucissant la peau, cal-
mant les rougeurs, etc. Si vous désirez
employer une poudre de toilette (pour ne
pas dire de riz) de votre fabrication, pre-
nez tout simplement,12 parties de talc, 4
d'amidon (finement pulvérisé comme de
juste), puis 2 parties de racine d'iris, en
poudre également, et panfumez avec quel-
ques gouttes d'essence de bergamote, ou
5 à 6 gouttes d'ylang-ylang, à. votre con-
venance.

La lotion àI la glyctýrifle dont Il s'agit
est employée en Amérique: elle est faite
de 4 parties de glycérine, d'autant d'eau
et' d'un quart de partie d'une essence odo-
rante; on la colore généralement avec un
peu de cochenille, mais Il est inutile de
Cire que ce colorant n'ajoute rien à son
efficacité. En somme, c'est surtout un
mélange d'eau et de glycérine, dont on
dit pourtant grand bien.

BANQUE PROVIKOIÂLE
[DU CA&NADA

Bureau Priaoiffl ........... EONTR*AL

BUREAU V'ADMINISTaATIOVM
Monsieur 0. N. DUCHIARME, .. . .... résit

Cak itaiste de Montrélal.Monsieur G. B. BuRLAN .. . . ... Vce-Préuldont
Président de la Lachiue Bag,,Hydraulio à Land

Monsieur IL LAPORTE .. ........ Directeur
De I'Epic,-rie en Gros Lsportc. Marnin A Cie.. de

Montréal, Echevin et Président du Ojnfté
des Finances de la Cité.

L'non. LOUIS B1IAIJIIEN .. ..... Drecteur
Ex-Ministre de iàgriculture.

Monsieur B. OARBLEY, Br,. ...... Directeur
Propriétaire de ia grande, maison -Csrsley," Montréal.

M. Tancrède Bienvenu, - -Odrant-Oénéral

IL A. & 1HHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHH.Auditeur

SUC CURESALES:
MONTREAL: 316 Rachel, (coin Ft-Huberti1 271 Rioy,

<St-Louis de Frvnce), 1138 Ontario (coin ianet).Berthierviiie, P. Q. Valleyfield. P. Q.: 'rerrebonne.Q.
DIlsraéi' P. (l. St.- Anselmnel P * st- Gtisiuine

Bureau des Commieat- s-Celaueura
DEPARTEMENT D'EPARGNE

Sir ALEXANDbRE LAcOSTE,.. .. ... Président
Juge on Chef de la Cour dut Banc du Rai.

L'on. J. G. LAVIOLE¶"rE, Viots-Présldent

L'Hon. N. C. CORMIER. , . . Conimissaim-e-Oeuseu
Conseiller Léglatif. Industriel de Plesaisvilie.

M. A. a. , . Auditeur et Ocmmisatre Conseat
Ancien aisocit de la maison Hudon, Hébert & Cie,

'de Montréal.Honorable sénateur ALFRED) THIBAUDEAU,
Honorable LOMIeR GOUIN, Ministre des Travaux

Publics de la Province de QJuébon.
M. le Dr E& P. LACHAPELLIC . Commistsre-Cenueur

Rue Sherbrooke, Montréal.

BANQUE- DE 3SAINT-HYACIRTHE
Bureau P08mmi08l 9 SI-Hyaeinthe, P.Q.

OAPITAL ?AY* - - S dsM
RESERVEc - - 8

DIMCTEURS:
9. 0. DESÀ±ULLKS, - - Président.
J. R. BRILLON,. Vie-Président.

L P. MORIN V. B. SICOTTE4
DEI E. OTIGtJY, EUSEBFi MoRIN,

JOS. MORIN
W. A. MOREAU, L F. PIiILIS,

Caissier. Inspecteur.
Succursales:

ilt-Césaire, M. N. Jarrygrnt
ramham, J. M. Camphe1l, gérant.
[herville. J. M. Bélanger. gérant.
fVAwomption. N. V. Jarry, gérant.

Correspondante :- Canada: Enstrn Township
Bank et ses succursiales. RtAleUnis: VOw-YOrk,
The Flrst National Bank, Ladeuburg, Tbalman
Coa.. Boston: Merchants '4ational Biank.

ALEX, DESMARTEAU
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LES PROGRÉS DE LA PROTPÇTIOti
CONTRE L'INCENDIE-

Par P. H. Sima, secrétaire de la

BRITISH AMERICA ASSURANCE CO

Etude présentée devant l'insurance
Instituto de Torodtte le 6 mars, 1903

Le dix-neuvième siècle occupe une po-
sition unique entre tous les siècles; le
progrès s'est développé d'une façon plus
que normale; un immense courant, de' dé-
couvertes et d'inventions, dues à des hom-
mes de génie 'ont produit des résultats,
heureux. Les oeuvres du passé, compa-
tivement aux travaux du siècle qui vient
de finir, sont comme les étoiles de la
nuit en présence du soleil de midi. Ce-
pendant, le passé a renfermé beaucoup de
semences et de plantes qui, grâce à une
puissance merveilleuse, ont produit la
récolte surprenante de notre époque.

L'expérience des siècles au commence-
ment dir dix-neuvième siècle avait pro-
duit de nombreuses découvertes et inven-
tions d'une grande portée. Les anciens
ont élevé à un état avancéclacience des
mathématiques, les lois qirbnt trait à
maint chapitre de la physique ont été
bien comprises et formulées. L'architec-
ture, au point de vue des dessins comme
celui de l'éxécution avait ateint un haut
degré d'excellence, et dans les beaux arts,
le génie de conception et d'exécution était
si bien marqué qu'aujourd'hui encore
nous nous reportons à certains chefs-
d'oeuvre, tels que ceux des grands mal-
tres, qui nous servent de modèle et que
nous imitons.

En nous rapprochant de ce siècle, le
compas devient le guide du marin, le té-
lescope révèle les profondeurs de l'es-'
pace, et l'imprimerie, avec des caractères
mobiles, dissémine les connaissances.
L'oxygène est découverte (Priestley
1774), et les fondations de la chimie sont
ainsi posées. On commence à appliquer
l'électricité. La machine à vapeur est in-
ventée et son efficacité démontrée. Le
dix-neuvième siècle commence et une
nouvelle ère se lève dans l'histoire du
monde. A cette époque cependant, on
avait comparativement peu fait de plus
que ce qu'avaient accompli les civilisa-
tions de Babylone,. d'Egypte, de Grèce et
de Rome. Le trafic et le commerce du
monde n'avaient pas de moyens de trans-
port plus rapides au dix-huitième siècle
qu'en l'an 1000 av, J: C. Les mouvements
des personnes et des marchandises é-
talent limités à la vitesse des piétons ou
des bêtes de somme sur terre, et à celle
des vaisseaux que conduisait le vent à
l'eau.

Il est .à peine besoin de se demander
quel pouvoir a été mis en opération pour

. créer dans une période de cent ans des
conditions absolument nouvelles. La ma-
chine' Vapeur a été ce pouvoir, et de
toutes les inventions que le génie.humain
a produites, elle est la plus puiàpfite, et
plus qu'aucune autre elle a conttiliué au
progrès matériel de l'humanité. Bien que
la puisshnce de la vapeur ait été connue
des anciens, il n'y a aucune preuve qu'ils
l'aient employé à aucun travail utile. L'es-
prit de l'invention sommeilla pendant des
siècles, car aucun progrès dans l'évolu-
tion de la machine à vapeur n'apparalt
jusqu'au dix-septième et au dix-huitième
siècles. James Watt eut quelques pré-
decesseurs, mais c'est à lui que revient
le crédit de l'héritage le plus précieux
que le dix-neuvième siècle ait reçu du
passé, ce fut sa machine à vapeur à dou-
ble action, telle qu'elle ressort de son
brevet anglais No 1321, qui date de l'an-
née 1872, et expirant en 1800 est tombé
dans le domaine- public.

Une autre invention ou découverte doit
également être citée qui a marqué une
époque de progrès dans les arts et les
manufactures. Vers l'année 1855, Sir
Henry Bessemer fit breveter son pro-
cédé pour convertir la fonte de fer en
acier, à travers toutes les étapes de pro-
grès dans l'art de travailler les métaux,
aucun procédé n'a été aussi important,
aucun n'a produit de résultats aussj fé-
conds que le procédé Bessemer. On re-
connait universellement qu'il a été plus
bienfaisant pour l'humanité qu'aucune au-
tre invention faite durant les cinquante
dernières années, et l'acier produit par
ce procédé est devenu si bon marché qu'il
fait concurrence au fer comme prix
et présente cet immense avantage
qu'il lui est de beaucoup supérieur.

i Le siècle passé sera connu dans l'his-
1 toire pour la perfection de ses machines
à vapeur, et nous sommes maintenant
bien partis vers ce qu'on pourrait appe.
ler "le siècle de l'acier ".

Grâce à ces puissantes découvertes et
aux milliers d'inventions contemporaines,
le progrès du monde marche à un état
de perfection qui à la fin du siècle pré-
sent dépassera de beaucoup notre atten-
te, de même que la fin du siècle dernier
a dépassé toutes les prévisions des pion-
niers du siècle précédent. Les milliers
de travailleurs répandus dans le champ
des trésors inépuisables de la nature in-
diquent que nous sommes à la veille de
nouvelles découvertes qui produiront- des
progrès aussi marqués que l'ont fait tou-
tes les inventions précédentes.

Le soleil est la grande source de cha-
leur et d'énergie et on peut l'appeler la
dynamo du système solaire de laquelle
la terre et les autres planètes reçoivent
en chaleur et en lumière une énergie élec-
trique incommensurable. Cette énergie
a été emmagasinée à travers les siècles

pasqés dans les couches de charbon, et
dans d'autres bombinalsons des éléments
de la nature; le procédé se continue tou-
jours dans le mouvment des vents et des
vagues, dans la pluie et dans la croissan-
ce annuelle des végétaux. Le génie de
l'homme s'attache davantage à décou-
vrir les moyens d'utiliser leflux constant
de l'énergiesolaire de manière à fournir
à tous les besoins de l'homme, quand bien
même la population terrestre s'accroîtrait
un millier de fois.

En vertu de la loi de la conservation
de l'énèrgie, et grâce à des procédés mé-
caniques, cette énergie est distribuée sous
le nom de force électrique et transformêe
en chaleur et lumière. Si le pouvoir de
la rivièrq Niagara de lac à lac peut être
transformé en énergie électrique etdistri-
bué effectivement, on estime qu'il donne-
ra une puissance égale à une mine de
charbon perpétuelle qui produirait 50 mil-
lions de tonnes d'une valeur annuelle de
$100,000,000. S'il en est ainsi pour une
seule rivière que ne pourrait-on dire des
eaux de toutes les rivières qui courent
sans cesse des régions Intérieures vers le
niveau de li mer, et si on y ajoute le
pouvoir impossible à mesurer des- marées
et- des vents perpétuels, le champ pour
le génie inventif est sans limite, et d'a-
près les progrès déjà acconplis, nous pou-
vong espérer que le problème de la pro-
duition et la distribution économiques de
l'énergie électrique sur de vastes super-
fieles sera enfin résolu.

Si farrive directement au sujet de cet-
te étude, on verra que "le progrès de la
Protection contri l'incendie" est en har-
monie avec le progrès en général. Les ap-
pareiI$ eontre l'incendier des çités moder-
nes e~' pofpes à vapeur, canalisations,
hydra ýes, stations de feu, machines à va-
peur contre l'incendie, tuyaux, échelles
aériennes, englis'' chimiques, systèmes
d'alarme électrique, brigades d'hommes
et de chevaux exercés sont, sur ce qui ex-
istait il y a cent ans, un progrès aussi
grand, que les appareils mécaniques ac-
tuels sont supérieurs aux outils manuels
de nos ancêtres. On ne sait pas quand
l'usage du feu a été connu de l'homme,
mais n.o¶s pouvons supposer que la con-
naissance que l'eau éteint le feu eut lieu
en même temps. Dans les annales au-
thentiques les plus anciennes de la race
humaine, nous voyons l'homie dans un
état de civilisation comparative, Il vit
dans des habitations construites .de ses
propres mains, il est instruit dans diffé-
rents arts et industries et il Mit du trafic
et du commerce. Des incendies d'une
fréquence et d'une gravité_plus ou moins
grande détruisaient sa propriété et for-
çaient l'homme à se procurer nécessaire-
ment des moyens de protection L'appro-
visionnement d'eau a été le premier moy-

(A suivre) .
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Commerce, finance, et 1Inbustrie
LES CRANDES IDEES D'UN GRAND PEUPLE

LES AFFAIRES

'EST à Boston que doit
se faire conduire l'ob-
servateur, s'il veut étu-
dier l'Amérique dans
son aristocratie intellec-
tuelle, à New-York s'il
veut connaître l'Améri-
q(ue dans son aristocra-
tie financière et mon-daine, à Washington si
l'étude de la politique
américaine le tente, et
c'est Chicago qu'il lui
faudra visiter pour com-
prendre, dans leur gran-

dcur complexe, les affaires américaines.
Dans les autres capitales l'Européen trou-
ve des spectacles avec lesquels il est fa-
milier; il peut se livrer à des comparai-
sons qui ne seront pas toutes douloureu-
ses pour son orgueil. Chez lui aussi il y
a des aristocraties intellectuelles, il y a
des sommités mondaines, il y a des gou-
vernements,, une politique, des arts, une
littérature et, en plus d'un cas, il peut
constater que la jeune Amérique n'a pas
encore remporté dans toutes ces spécia-
lités une victoire complète sur la vieille
Europe, ce qui serait d'ailleurs le triom-
plhe de l'homme sur le temps. Mais en ar-
ivant à Chicago l'Européen doit renon-

cer à tout parallèle comme à tout orgueil
e: ne peut que s'incliner devant la supé-
riorité écrasante des Américains.

Avant de quitter la-France, j'étais allé
prendre congé du général Horace Porter,
ambassadeur des Etats-Unis à Paris, et
l? général avait bien voulu me munir d'un
grand nombre de lettres d'introduction
auprès des principaux citoyens de sa pa-
n ie. Pour Chicago j'étais adressé à M.
Robert Lincoln, fils de l'ancien Président
Gi la République qui contrôle, c'est-à-dire
4ui préside aux destinées des fameux wa-
guns Pullman dont les usines sont une
aes merveilles de l'Amérique. Nous nous
rendîmes donc chez lui en arrivant à Chi-
<ago, accompagués du lieutenant de vais-
-- au vicomte de Faramond, attaché naval
À l'arbassad&e 'France, qui avait été
<harg(, de ie seconder dans ma mission,

Squ( devirt tout de suite pour moi un

ami en même temps qu'un guide. Comme
l'heure était matinale, j'avais l'intention
de déposer simplement ma carte à la
" Pullman Car Company ", quitte à y re-
tourner plus tard. Mais M. Lincoln, étant
chez lui, je fus introduit immédiatement
et reçu avec une cordialité exquise. "Qui
voulez-vous voir à Chicago?" me dit-il.
J'énumérais une quinzaine de personna-
ges choisis parmi les grands industriels
et les grands commerçants de la région.
Jr désirais faire connaissance avec eux et
j'avais réservé pour cela plusieurs jours.
"Il est midi, me dit M. Lincoln, venez à
une heure et demie déjeuner avec moi au
Club, vous y trouverez tous ces mes-
sieurs." A l'heure dite, dans une des sal-
les à manger du Chicago-Club, en face
d'une table somptueusement dressée, au
milieu des verdures exotiques et sous de
véritables tonnelles d'orchirées et de ro-
ses, les principaux citoyens de Chicago
su trouvaient réunis. C'est ainsi qu'en
quelques heures j'ai pu mç inettre en re-
lation et causer avec toutes les person-
ces que je désirais voir. Parmi elles, il
s'en trouvait deux qui n'appartenaient ni
au commerce ni à l'industrie et qui pour-
tant n'étaient pas dépaysés; c'était le
docteur Harper, président de l'Université
de Chicago et Mgr Ireland, archevêque de
Saint-Paul. C'est en causant avec les
convives, c'est en les écoutant, que l'i-
dée me vint de donner au compte rendu
de mon étude le titre qui est en tête de
cet ouvrage. Là j'ai vu, sous un autre as-
pect, l'hospitalité américaine et j'ai été à
la fois émerveillé et touché de la façon
dont ces grands chefs accueillaient l'é-
tranger, de la confiance qu'on témoigne
là-bas à celui qui vient étudier de bonne
foi, car je n'ai pas besoin d'ajouter que
ce déjeuner élégant ne fut que le prolo-
gue de mes visites dans les cités du tra-

vail, dont les états-majors se mirent à ma

disposition avec la plus courtoise obli-
geance.

La concision dans les paroles, l2 so-
briété dans les écrits, la précision dans

les idées, la vision perpétuelle et claire

du but à atteindre, telles sont les qua-
lités principales de l'homme d'affaires

américain, tel est le secret qui lui per-

met de remplir sa tâche quotidienne. Il

se dépense peu en paroles et en gestes
inutiles, car ce grand actif n'est pas un
agité, et les écrivains qui ont parlé de sa
nervosité le connaissaient bien mal. Il
reste au contraire toujours maître'de sa
volonté et n'impose à ses nerfs d'acier
que les vibrations indispensables. D'ail-
leurs ce n'est pas à ses impressions,
c'est à son idée qu'il obéit. Jamais il
ne procède par tâtonnements, car il voit
grand et il sait toujours exactement où
il va et pourquoi il y va. Avant d'entre-
prendre une affaire il en pèse les chan-
ces et une fois sa décision prise, il se
met à l'oeuvre de tout son coeur, d'un
coeur qui ignore à la fois les retards
et les retours en arrière. Jamais il ne
récrimine, jamais il n'accuse la fatali-
té; il a trop de confiance en lui-même
pour admettre des puissances supérieu-
res et fatales. Son instinct le guide
vers les solutions claires et les moyens
rapides, et c'est ce qui le conduit à entre-
prendre de si grandes choses. Pour les
mener à bien il a sa puissance de tra-
vail sans limites et son activité Eans
lassitude. Il a le fanatisme du travail
et le mépris du repos. Il s'absorbe tout
entier dans le souci des affaires et aime
par-dessus tout l'industrie ou le com-
merce auxquels il s'est consacré. C'est
dans cet ensemble de qualités, chez ses
enfants, encore plus que dans ses res-
sources naturelles, qu'il faut chercher le
secret et la force de la prospérité de
l'Amérique. Ce sol privilégié ne pro-
duit pas seulement des richesses sans
limites; il produit aussi des hommes ca-
pables *de les exploiter.

Ce qui m'avait frappé jusqu'alors dans
les villes américaines, ainsi que tous les
étrangers du reste, c'était la pompe et
la magnificence des monuments publics.
Ce qui me frappa dans l'empire du tra-

vail dont Chicago est le centre, ce fut
la simplicité de l'architecture industri-
elle. Les usines ont beau représenter
des capitaux considérables, elles sont
toujours nues et sobres et plus souvent
elles ne sont que des halls en bois cou-
vert de tôles striées. Les usines Carne-
gie, par exemple, qui sont les plus im-

portantes <lu monde et dont les machines
réalisent au fur et à mesure les derniers

Pour vos Eqt-tot.s de letra, de OdiIWtUS Billets deneeI1 Jdz a voin lmpltiru lit ropic "Ot<i nete Rond," "Wlndsar MiII, Spfcial" ou "Silver Stream.



4 LE PRIX COURANT

Plus Populaires
Abricot, 49Macis,

Alspice, çç~At A jaiMdère,
Amandes, Menthe Poivrée,
Ananas, Mûres,
Banane, * G§ý Muscadeq,
Bière dEpinette, 4M ectar,
Bouleau, Noyau,
Café1  Orange,
Canelle, OttawaRootbeer,
Caïenne, Pêche,
C eri, 4Pistache,

ei e,oire,
Chocolat, Poivre,
Claret, Pommes,
Com'g, sont redevables de leur vogue sans cesse croissante, au Ratafia,

Coriandre, choix rigoureux des matières premières, à leur parfaite Rose,
Couleurs deFruits* digtillation et à leur qualité supérieure invariable. Safran,
Don't Care, *DEMANDEZ NOS COTATIONS. Salsepareille,
Fraise, * Sherry,Framboise, eUpIn~1 J~IiI ~tna
Gingembre, 0 IUPnR! Co Thék,iC T eer
Groseille, Vanille,
Limon, P7 BRIcnNTs Wintergreen.

389 et 391 rue St-Paul, Montréal. 4

O CO



LE PRIX OOURANT

progrès de la perfection technique n'ont
pas le plus petit ornement extérieur.
Toute la beauté de ces usines réside dans
la proportion et la puissance de leur ou-
tillage. Elles donnent une impression
saisissante, effrayante presque, de for-
ce, mais cette force n'a rien de brutal et
se plie harmonieusement aux infinis be-
soins des industries les plus diverses.
Les constructeurs américains ont créé
des machines qui, par la précision de
leur travail et l'ingéniosité de leurs dis-
positions, sont de véritables oeuvres
d'art. Les transformations multiples et
rapides que la matière première subit
dans le mystère de leurs organes compli-
qués, donnent au spectateur l'impression
qu'il a affaire à un être intelligent, dont
le travail est à la fois puissant et déli-
cat, souple et minutieux. Et devant de
pareilles machines, dans le clavier des
sensations humaines, vibrent les mêmes
touches que dans un musée, devant un
des triomphes de la beauté plastique.

Citerai-je des exemples? En voici un
qui met en lumière l'ingéniosité des mé-
canismes. C'est la machine de la Nia-
gara Falls Company. Elle prend le blé,
le choisit, le moud, le blute, pétrit la fa-
rine, exécute toutes les opérations de la
boulangerie et livre un excellent pain
cuit à point. là c'est l'électricité qui
travaille et l'homme se contente de sur-
veiller. A côté de ce serviteur qui sait
tout faire, en voilà un autre qui a pour
lui sa rapidité. C'est une machine dans
une brasserie de Milwaukee, la Pabst
Brewery Company, qui lave et nettoie
neuf mille bouteilles à l'heure. Quant à
la puissance de ces esclaves d'acier, c'est
un établissement métallurgique de San
Francisco, le Union Iron Works qui m'en
fournira l'exemple. Là une presse hy-
draulique réservée à la construction des
tourelles blindées, courbe et modèle, à
froid, des plaques d'acier de huit mètres
de long. Et puisque je parle de leurs
qualités, je dois aussi dire un mot de la
puissance de production de ces outilla-
ges. La Burnham Williams Baldwin Lo-
comotive Works Company est un très
ancien établissement de constructions
mécaniques dont le fondateur construisit
sa première locomotive en 1832. En fé-
vrier 1902 les chefs actuels célébrèrent
par un jubilé solennel le 70e anniversaire
(le leur établissement, et en même temps
la sortie de sa vingt-millième locomotive.
Cette maison occupe douze mille ou-
vriers. En 1901 elle construisit 1,360
locomotives. En 1902 elle a dû atteindre
le chiffre de 1,500, soit une moyenne d7e
quatre machines par jour. Cet établis-
sement est en train de révolutionner l'in-
dustrie des chemins de fer par la trans-
formation rapide des locomotives à char-
bon en locomotives à pétrole. Cette
t ransformation ne coûte que quelques
(entaines de francs et la substitution du

pétrole -brut au charbon permet de réa-
liser des économies considérables, sans
compter qu'elle achemine doucement
l'humanité entière vers la solution d'un
problème social devenu inquiétant, celui
des mines de houille et celui des mi-
neurs. C'est là un phénomène que je
tiens à signaler ici car, dans ma convic-
tion, il est le point de départ d'un régi-
me nouveau dont les conséquences peu-
vent être incalculables et se faire sentir
aussi bien darns le domaine social que
dans le domaine financier.

Comment ne pas mentionner encore la
Lakawanna Steel Co. de Buffalo outillée
pour produire chaque année 1,300,000
tonnes de rails, de plaques et de tôles
d'acier, soit à elle seule le dLxième de
la production des Etats-Unis ? La Laka-
wanna Steel Company est. montée pour
engager la lutte avec la United Steel
Corporation, c'est-à-dire avec le trust de
l'acier, et nous pouvons nous attendre à
voir avant peu trembler la terre entière
sous l'étreinte de ces deux léviathans.
Mais qu'ils se dévorent ou qu'ils fusion-
nent, que deviendra notre pauvre métal-
lurgie européenne sous la pluie de leprs
écailles? Faut-il s'étonner dans ces con-
ditions, de trouver les chantiers de cons-
truction en pleine activité? Quand j'ai
passé à Philadelphie, la William Cramp
and Sons avait à la fois en construction
douze navires, dont deux de 17,000 ton-
ies. Quant à la Union Iron Works elle
avait sur le chantier onze navires <le
guerre et une véritable flotte de com-
merce.

Les industries alimentaires le dispu-
tent aux autres dans cette course effré-
née. Ainsi il y a à Saint-Louis une bras-
serie qui s'appelle la Anhauser Bush
Company; elle produit annuellement 1,-
200,000 barils de bière; la Pabst Brew-
ery Company de Milwaukee ne produit
qu'un million de barils Le baril améri-

cain équivaut à 118 litres. Je ferai re-
marquer que je ne m'occupe ici que de

l'industrie, c'est-à-dire des produits du

travail humain. Quant aux matières pre-
mières sur lesquelles s'exerce ce travail

j'en parlerai plus loin et on se doute dé-
ja, aux aspects colossaux de l'industrie,

de l'inépuisable quantité de ces matières

premières.
Pendant des siècles, alors que l'indus-

trie américaine faisait ses premiers pas,

l'Amérique vendait à l'Europe la matière

première dont elle regorge et la lui ra-

chetait ensuite sous forme de produits

fabriqués. L'Europe encaissait la diffé-

rence des deux prix, c'est-à-dire le pro-

duit de son travail. L'ambition des Amé-

ricains est de faire cesser cet état de

choses; ils veulent d'abord s'affranchir

de l'étranger pour satisfaire leurs pro-
pres besoins, et ensuite, envahir ses mar-

chés. C'est pourquoi ils ont commencé
à frapper les produits extérieurs de

droits énormes qui ont eu pour effet de
fermer l'Amérique à l'industrie nationa-
le. Sur les graphiques qui représentent
d'une façon saisissante pour les yeux les
mouvements commerciaux, la courbe
consacrée à l'importation étrangère s'est
mise à baisser, tandis que la courbe de
l'exportation se relevait régulièrement.
Des crises peuvent survenir qui intro-
duiront ce que les économistes appellent
des hachures dans ces courbes, relève
ront celles qui baissent et abaisseront
celles qui se lèvent, mais l'orientation
semble définitive. D'année en année on
voit diminuer l'arrivage d'articles euro-
péens -ur trôuvaient jadis en Amérique
de larges débouchés. Autrefois les soie-
ries et les rubans venaient exclusivement
d'Europe. Les Etats-Unis en .produisent
aujourd'hui pour près de 500 millions de
francs par an. L'importation du velours,
celle de la passementerie, de la ganterie,
d- la vannerie, de la verrerie baisse per-
pétuellement et déjà débouchent en Eu-
rope les soles -et cristaux fabriqués en
Amérique. Les fabricants s'essaient
dans toutes nos spécialités, y compris
le jouet et l'article de Paris. On confec-
tionne aux Etats-Unis des quantités con-
sidérables de jouets et c'est tout juste
si on n'y parle pas encore du trust des
poupées.

Les besoins de l'Amériçain sont, com-
me son activité, impérieux, immédiats,
presque insatiables. C'est pourquoi cet-
te énorme production de toute espèce de
choses s'écoule avec facilité dans le pays
lui-même. Si l'Amérique produit beau-
coup, elle consomme en proportion; de
même que si l'Amérique gagne énormé-
ment aussi; nous avons donc quelques
années de répit devant nous, car l'Amé-
rique n'exporte que son excédent, mais
cet excédent suffit déjà à doubler son
exportation par rapport à son importa-
tion, et quand les grands travaux seront
terminés, quand l'Amérique n'aura plus
besoin de tant de fer ni de tant d'acier,
les industries d'Europe connaîtront des
jours pénibles. Les commandes considé-
iables du pays américain les retardent
encore. Les chemins de fer ont leur ré-
seau à compléter, leurs lignes ancien-
nes à transformer et peuvent pendant
quelque temps encore occuper tous les
établissements métallurgiques du pays.
Leurs recettes totales en 1901 ont été de
7 milliards de francs, en augmentation
de 680 millions de francs sur l'année pré-
cédente. Nous ne pouvons pas nous fai-
re une idée de la quantité de métal dont
l'Amérique a besoin chaque année. Les
statisticiens qui emploient leurs loisirs
à des calculs ingénieux et à l'établisse-
ment de moyennes saisissantes ont cher-
ché quelle était la consommation de l'a-
rier par tête d'habitant. Ils ont décou-
vert que de 1866 à 1870 chaque habitant

du globe n'avait guère usé que 8 kilos
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par an. En 1901, l'habitant de notre pla-
nète devenu plus exigeant, en a consom-
mé 27 kilos, mais l'Américain forcené n'a
été satisfait dans cette même année, que
lorsqu'il en a usé 220 kilos par tête.

Il me semble que ces chiffres ont leur
poésie et leur beauté, leur éloquence
aussi et leur charme que ne saurait at-
teindre la rhétorique, réduite à de pau-
vres petites épithètes telles que formi-
dables ou grandioses, alors que le sujet
comporte les dimensions sans limites
des mathématiques. Dans ma famille il
y a un grand-père doublé d'un grand sa-
vant, qui adore ses petits-enfants. Cha-
que année, il les adosse l'un après l'au-
tre, à la porte de son cabinet et marque
d'un trait de crayon l'empreinte de leur
taille grandissante. Il n'y a sur cette
porte que des traits et des chiffres, et
pourtant quand on regarde la porte on
y voit, non seulement l'histoire des en-
fants, avec ses périodes de crise et de
poussée, mais on y découvre en quelque
sorte les annales joyeuses ou tristes de
la famille. La porte avec ses chiffres
évoque et fait vivre la figure même des
enfants qui y ont passé et qui sont là
vivants et remuants sous l'oeil attendri
du grand-père. C'est ainsi que les chif-
fres arides que je donne ici sont peut-être
la meilleure manière de montrer l'Amé-
rique avec ses ressources, avec son gé-
nie, avec ses grandes idées.

Les Etats-Unis, en tenant compte de
leurs récentes acquisitions, renferment
88 millions d'habitants, c'est-à-dire à peu
près 5 pour cent de la population totale
du globe. Autrement dit, la population
américaine représente la vingtième par-
tio de la race humaine. Si tous les hom-
mes se ressemblaient, l'Amérique devrait
cultiver la vingtième partie des terres
et fournir la vingtième partie de la sub-
sistance. Or sur 640 millions d'hectares
défrichés sur la surface du globe, les
Américains en cultivent à eux seuls 160
millions, soit le quart, et ils fournissent
actuellement, au monde entier, à peu
près le tiers des produits nécessaires à
la vie. Si on voulait continuer à jongler
avec les chiffres, on en pourrait tirer'
cette conclusion rigoureuse, qu'un seul
Américain comme agriculteur, vaut cinq
hommes ordinaires et, comme produc-
teur, sept hommes ordinaires. Sans dou-
te ce merveilleux résultat est dû, pour le
moins, autant à la fécondité du sol qu'à
l'activité de l'homme, car si l'homme
est infatigable le sol est neuf et n'a pas
encore été surmené. Mais il est à peu
près certain qu'au premier symptôme
d'épuisement les Américains donneront
aux vieilles races une nouvelle leçon, en
découvrant le moyen de rendre à la ter-
re sa vigueur première et de maintenir
leur suprématie agricole.

Pour le mais, de 1895 à 1900, la terre
a produit 6 milliards 400 millions d'hec-

tolitres sur lesquels les Etats-Unis ont
donné 4 milliards 960 millions d'hectoli-
tres, soit 75 pour cent de la production
totale. Pour le blé, les Etats-Unis sont
moins féconds, mais ils contribuent en-
core pour plus de 20 pour cent à la pro-
duction totale du monde. L'Amérique
ne produit encore que fort peu de riz,
mais elle s'outille pour en cultiver et son
premier essai a consisté à aménager
pour cette culture 250,000 acres de ter-
rain, avec des puits artésiens et des sys-
têmes d'irrigation perfectionnés. De ces
chiffres il n'est peut-être pas inutile de
rapprocher ceux que donna la statistique
en 1870. En 1870 la production du blé ne
dépassait pas aux Etats-nUis 94 millions
d'hectolitres. En 1901 elle atteint 297
millions dvec une augmentation de 217
pour cent. Pour le mais, l'augmentation
a été de 92 pour cent. Nous retrouvons
les mêmes proportions en examinant tous
les autres grands produits agricoles. De
1895 à 1900, les Etats-Unis ont fourni
84,5 pour cent du coton produit par le
monde entier, alors que la part de l'E-
gypte n'a pas dépassé 13 pour cent tandis
que celle des Indes Orientales et de la
Chine est tombée à 5 pour cent. Le co-
ton américain est représenté par 585 mil-
lions de balles. L'Américaiy fournit la
dixième partie de la production totale
de la laine. -Il arrive en troisième rang
pour la production du lin et au quatrième
pour la production du chanvre. Si là en-
core nous regardons à quelques années
en, arrière, nous trouvons que la produc-
tion du coton a augmenté en trente ans
de 226 pour cent. Mais cette augmenta-
tion est bien plus saisissante, si on con-
sidère le coton, non plus comme matière
première, mais comme produit fabriqué,
En 1870 les filatures américaines n'ab-
sorbèrent que 857,000 balles de coton.
En 1901 il leur en a fallu 3,547,000 balles.
Donc pendant que l'agriculture augmen-
tait de 236 pour cent en trente ans, l'in-
dustrie cotonnière, dans la même pério-
de, augmentait de 506 pour cent.

Maintenant que nous avons exploré le
sol, descendons dans le sous-sol. Ce que
nous allons y trouver est encore plus
surprenant. En 1870 les mines de cui-
vre américaines donnaient 12,000 tonnes.
Dix ans après elles en donnaient 27,000
tonnes, tandis que le monde entier en

produisait 152,000 tonnes. De 1880 à
1890 la production quintuple avec 116,-
315 tonnes sur les 269,455 tonnes que
fournit le monde. En 1900 l'Amérique
extrait 370,000 tonnes, c'est-à-dire plus
que la production du monde entier dix

ans auparavant, et dix fois ce qu'elle

produisait elle-même en 1880.

L'Amérique tire également de ses ri-

ches gisements de fer plus du tiers du

minerai consommé dans e monde, 42
pour cent en chiffres exd s, L'Espagne
a été pendant fort longtemps la reine du

plomb; elle a été détrônée par les Etats-
Unis qui prenaient le premier rang dès
1895. En 1902 la production américaine
atteint 29,6 pour cent de la production
globale et l'Espagne recule à 18,7 pour
cent. Pour le mercure c'est la même cho-
se. En 1901 la production de l'Espagne
a été réduite à 28 pour cent de la produc-
tirn globale, tandis que celle des Etats-
Unis s'élevait à 33 pour cent.

Mais si l'on veut trouver au milieu de
tous ces pourcentages un véritable cha-
pitre de roman, c'est à l'histoire de la
production de l'or américain qu'il faut le
demander. Ce roman est de nos jours;
il a commencé en 1889. A cette épogue
les premiers chercheurs d'or arrivèrent
au Colorado et se fixèrent dans le dis-
trict de Cripple Creek où jusqu'alors une
population misérable et clairsemée vi-
vait de l'élevage. La vie fut dure pour-
eux, au début, et la conquête de l'or
commença par la misère, mais bientôt le
bruit s'étant répandu qu'ils avaient trou-
vé des filons d'une richesse fabuleuse, la
fièvre gagna les habitants et des foules
exaltées et ardentes envahirent les mon-
tagnes pour leur arracher par des moy-
ens primitifs les précieuses pyrites.

En 1891 la production de l'or aux
Etats-Unis était d'un million de francs.
L'année suivante elle passa à 3 millions,
atteignit 36 millions en 1895, 60 mil-
lions en 1898 pour dépasser 125 millions
en 1901. Donc en dix ans la production
de l'or a centuplé malgré les difficultés
d'exploitation des gisements qu'il faut al-
ler chercher dans des montagnes inaa-
cessibles.

Tous ce> chiffres ont été vérifiés par
moi sur place et recueillis dans des cir-
constances que je me reprocherais de ne
pas raconter. J'ai rencontré aux .Etats-
Unis un Allemand des plus remarqua-
bles, le conseiller Max Goldberger, qui
menait pour le compte de son gouverne-
ment un'e enquête parallèle et semblable
à la mienne. Il me parut piquant que
l'Allemagne fût amenée à la même heu-
re que la France à étudier aux Etats-
Unis les mêmes problèmes économiques.
Et la parité de nos missions, la simulta-
néité de certaines réceptions dont nous
fûmes l'objet, créa entre nous des rela-
tions courtoises qui ont abouti à l'échan-
ga de quelques-unes de nos vues et de
plusieurs de nos observations. Le con-
seiller Goidberger a consigné avant moi
dans une des grandes Revues de soi
pays, "Die Woche ", des résultats de sa
mission et je dois lui témoigner ma re-
connaissance d'avoir bien voulu m'auto-
riser à me servir de la plupart des chif-
fres statistiques qui figurent dans ce

chapitre.
En 1870 les Etats-Unis produisirent 32

millions de tonnes de charbon, à peu

près ce que produit actuellement la
France. Trente ans plus tard, en 1901,
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ils ont extrait de leur sous-sol 290 mil-
lions de tonnes. L'Europe, en réunissant
toutes ses houillères, peut exploiter 27,-
488 kilomètres carrés de terrain ; les
Etats-Unis à eux seuls en possèdent 30,-
000 kilomètres carrés. C'est un Fran-
çais, le père Hennepin qui, en 1679, si-
gnala le premier la présence d'une mine
de charbon en Amérique sur les bords de
l'Illinois. La mise en valeur a été lente,
mais les Américains, appliquant à l'ex-
traction de la houille les idées larges et
neuves qu'ils appliquent aux autres ià-
dustries, ont rapidement rattrapé le
temps perdu. Ils ont voulu produire vite
et beaucoup, et ils sont arrivés par sur-
croit à produire à bon marché, tout en
organisant à grands frais le travail sou-
terrain. En Europe le travail à la main
est resté la règle; en Amérique il de-
vient l'exception. LA le mineur est rem-
placé par l'électricité et l'air comprimé
dans la partie la plus rude et la plus dan-
gereuse de son travail. C'est avec des
machines qu'on exécute automatiquement
l'opération dangereuse qu'on nomme le
havage et qui consiste à provoquer l'é-
boulement du bloc de houille. Ce sont
des locomotives électriques qui effec-
tuent le roulage si lent et si pénible dans
les mines d'Europe, et la machine, en se
substituant au mineur devant le danger
et devant l'effort, n'a pas été pour lui
un rival; elle est restée un serviteur a-
vantageux; elle ne l'a atteint ni dans ses
salaires ni dans son recrutement, tout
en diminuant les frais de l'extraction.

Non seulement les ouvriers sont aussi
bien payés qu'ils l'étaient avant l'intro-
duction des machines dans la mine, mais
la machine fournit du travail à un plus
grand nombre d'hommes. J'ai pu vérifier
par moi-même un fait très curieux rap-
porté par M. Lozé dans 1'" Economiste
Français" et qui juge sans appel la
question du machinisme. Dans un chan-
tier de 10 mètres de long, 6 hommes ex-
ploitaient une couche de char'bon de 2
mètres d'épaisseur; ils tiraient et trans-
portaient la houille en avançant d'un
mètre environ par journée de huit heu-
res. On installa une machine, une des
4,000 haveuses mécaniques qui sont en
service dans les mines américaines, alors
qu'il n'en existe pas chez nous; cette ma-
chine conduite par un mécanicien et un
chauffeur commença à miner et elle mi-
nait si rapidement qu'il fallait la faire
suivre sans interruption par un piqueur
et six chargeurs; par conséquent le per-
sonnel du chantier, en y comprenant le
mécanicien et le chauffeur fut porté de
6 à 9 hommes. Ce n'était plus un mètre
par journée de huit heures qu'on gagnait
sur la veine, ce fut 2m,50; la machine
économisait donc du travail et en même
temps elle en procurait. Que devient le
sophisme cher - certaines écoles socia-
listes d'Europe qui représentent la ma-

chine comme l'ennemi de l'ouvrier et le
travail mécanique comme le bourreau du
travail humain? Enfin le travail mécani-
que dans les mines est plus profitable
parce qu'il fournit du gros charbon en
pius grande quantité.

Leurs procédés d'exploitation procu-
rent aux Américains le charbon à meil-
leur marché que partout ailleurs, et, re-
marque curieuse, le prix moyen du char-
bon qui, en France et en Angleterre, va
toujours en aùgmentant, va toujours en
décroissant aux Etats-Unis. Il y a là, une
comparaison presque effrayante pour qui
connait l'importance de la houille dans
la vie de l'humanité. En l'année 1900
la tonne de charbon a pu être livrée sur
le carreau de la mine: dans le Nord et
le Pas-de-Calais, $2.92; dans la Loire, à
$3.60; dans le Tarn et l'Aveyron, à $2.70.
Cette même année la tonne métrique en
Angleterre atteignait le prix de $2.64, in-
férieure de 35 1-4c à la moyenne fran-
çaise, mais aux Etats-Unis, dans la mê-
me année, la tonne de charbon ne se ven-
dait que $1.17 en chiffres ronds. Il con-
vient de faire ressortir que c'est en Amé-
rique que la main-d'oeuvre pèse le plus
lourdement sur les prix du charbon, puis-
que les salaires du mineur y sont plus
élevés que partout ailleurs, mais il est
juste aussi de faire remarquer que le mi-
neur américain produit plus que tous les
autres mineurs du monde, grâce à la
qualité de ses mines, grâce à ses machi-
nes et grâce aussi à son habileté profes-
sionnelle. Un mineur anglais extrait 300
tonnes par an, un mineur français 200 et
un mineur américain 450 tonnes.

Pour comprendre l'importance de ces
considérations il faut se souvenir que le
prix de la houille pour être envisagé
comme le régulateur du prix de tous les
objets fabriqués, et aussi comme le ré-
gulateur du prix de tous les objets trans-
portés. Le jour où en France la houille
européenne sera aux prises avec la houil-
le américaine cette rivalité pourra pro-
duire une profonde révolution économi-
que. Verrons-nous cette rivalité? Assis-
térons-nous à cette transformation? Déjà
les charbons américains ont débouché en
Europe, trop timidement il est vrai pour
qu'on puisse trouver une indication dans
ces essais restreints, mais si l'on tient
compte de la qualité supérieure du char-
bon américain, de son prix de revient à
la mine, on arrive à conclure rapidement
que la question de l'arrivée de la houille
américaine tient tout entière dans la
question du transport et ce problème du
transport a lui-même deux faces, une
face terrestre et une face maritime. Les
Etats-Unis n'ont pas encore des chemins
de fer à la hauteur de leur production
qui a débordé ses entreprises de roula-
ge; le prix de transport est moins élevé
qu'en Angleterre, mais les voies sont en-

core insuffisantes comme d'ailleurs aussi

le matériel roulant. Seulement on tra-
vaille ferme pour arriver à la hauteur
des besoins. D'abord le wagon de bois
de 10 tonnes a été abandonné au profit
du wagon en tôle d'acier dont la capaci-
té va jusqu'à 50 tonnes. On a perfec-
tionné aussi les appareils de charge-
ment et de déchargement. A l'origine,
les charbons européens avaient meilleur
aspect que les charbons américaine, et
les Anglais surtout critiquaient à leur
arrivée dans les ports d'Europe ces char-
bons mal triés, mal lavés et brisés. Les
Américains ont fait leur profit de ces
critiques et leur charbon arrive aujour-
d'hui en parfait état.

Ma conviction est que d'ici peu, grâce
à des initiatives intelligentes, grâce
peut-être au fameux trust appelé en Fran-
ce le trust de l'Océan, le charbon améri-
cain pénétrera dans les ports français et
ce sera là un événement économique
d'une importance considérable. Cet évé-
nement sera favorable à la France. Jus-
qu'à ce jour elle a été tributaire de l'An-
gleterre pour près du tiers de sa consom-
mation. Je suis de ceux qui pensent
qu'une lutte entre les deux nations qui
ont donné la liberté au genre humain
serait pour lui un fléau, mais si ce mal-
heur arrivait, la dépendance de la Fran-
ce vis-à-vis de l'Angleterre pourrait être
pour la France une source de graves em-
barras. Ce serait donc un bien à la fois
politique et commercial que de voir l'A-
mérique houillère devenir un des four-
nisseurs habituels de l'industrie fran-
çaise. Les deux peuples s'aiment déjà,
ils sont placés trop loin l'un de l'autre
pour pouvoir se nuire; ils ont, comme il
y a deux siècles, les mômes aspirations
et les mêmes rivalités, seulement, ces as-
pirations et ces rivalités sont sorties du
domaine militaire pour entrer dans le
domaine commercial. Que les hommes
d'affaires des deux 'pays se chargent
donc de continuer la chaîne dont les pre-
miers anneaux furent forgés, dans le
feu des batailles, par les soldats de La-
fayete et de Rochambeau, unis aux vo-
lontaires de Washington.

Deux pays surtout fournissent le mon-
de de pétrole, la Russie et les EtatsUnis.
Eu 1900 l'humanité a brûlé 151 millions
de 'barils de pétrole; la Russie en avait
fourni un peu plus de 77 et les Dtats-
Unis un peu plus de 63. L'année suivan-
te la Russie fléchissait avec 71 millons,
et les Etats-Unis se rapprochaient d'elle
avec 69 millions de barils. Depuis le
commencement de l'année 1901 une nou-
velle nappe d'huile minérale a été décou-
verte au Tex'as qui a fourni en un an 14
millions de barils, pendant que la Ca-
lifornie qui produisait 175,000 barils en
1876,3d• donnait 9 millions en 1901 et 11
millions en 1902. L'Amérique, dans l'in-
dustrie du pétrole, arrive donc au pre-
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mier rang comme dans la plupart des au-
tres industries.

A propos de la houille, j'ai signalé tout
à l'heure les progrès que le développe-
ment de sa production a Imposés aux
Compagnies de chemins de fer et j'ai no-
té l'apparition des grands wagons char-
bonniers en tôle de 50 tonnes. Les ré-
percussions de l'industrie et des produc-
tions naturelles sur les chemins de fer
peuvent être généralisées pour toute l'A-
mérique et, dans la construction et l'ex-
ploitation des chemins de fer, nous al-
lons trouver encore une fois cet esprit
pratique dont les manifestations écla-
tent à chaque page de cette étude. Il
est puéril de dire que si on a construit
des chemins de fer, c'est pour se procu-
rer les moyens de transporter les hom-
mes et les choses le plus rapidement
possible d'un endroit à un autre. C'est
là la philosophie même du chemin de
fer; ce fut là le programme américain.
En France, les compagnies de chemins
de fer sont un peu comme Louis XIV,
qui tenait avant tout à éblouir la posté-
rité, quitte à faire attendre un peu les
contemporains. Elles veulent établir
du premier coup leurs lignes d'une façon
grandiose et définitive, sans se préoccu-
per ni de l'argent ni du temps. Nos tra-
vaux d'art semblent construits pour l'é-
ternité et nos principales gares rivali-
sent de majesté avec les calhédrales.
L'Américain s'est occupé d'assurer, avant
tout, le transport des marchandises en
se disant qu'on perfectionnerait à loisir
le matériel et les voies; ses lignes ne
_upportent pas la comparaison avec les
iôtres, ses travaux d'art sont sommai-
res, ses gares, rudimentaires, seulement
en quelques années il a pu construire
310,000 kilomètres de réseau, sans comp-
ter 96,000 kilomètres de voie secondai-
îes, alors que l'Europe tout entière ne
compte que 276,000 kilomètres de che-
mins de fer.

Avec son système économique et pra-
tique Il a pu faire face a tous les besoins
de son Industrie et desservir ses innom-
brables usines dont le capital, évalué en
1870 à 2 milliards 113 millions de dollars,
dépassait en 1900 9 milliards 874 millions
de dollars, c'est-à-dire 50 milliards de
francs, avec une augmentation de 366
pour cent en trente ans. Ce capital des
usines répondait à une fabrication éva-
luée en 1870 à 4 milliards 23 millions de
dollars, en 1900 à 13 milliards 40- mil-
lions de dollars, soit plus de 67 milliards
de francs avec une augmentation de 208
pour cent.

La faveur dont jouissaient ces produits
dans le monde entier était facile à éta-
blir; elle résulte des chiffres représen-
tant la valeur des exportations au com-
niencement et à la fin d'une période de
vingt années. Il y a vingt ans les fabri-
ques américaines vendaient à l'étranger

i"'3 milliors de dolla s. En 1901 el-
les encaissaient 412 millions (le dollars.
pour leurs ventes à l'extérieur, avec une
progression de 506 pour cent. Enfin
deux chiffres globaux vont nous dire le
résidu final de tous ces mouvements de
valeur qui peuvent fatiguer l'imagina-
tion. Pour un rentier, ce résidu s'appel-
le son épargne annuelle: il est représen-
té par la différence qui existe entre ses
dépenses et ses revenus. Pour un com-
merçant, ce résidu s'appelle son gain; il
est représenté par la différence entre la
valeur de ce qu'il a acheté et celle de ce
qu'il a vendu; enfin pour un pays, ce ré-
sidu s'établit en évaluant la différence
qui existe entre ses importations et ses
exportations. Il est bien évident que si
un pays est obligé d'acheter plus qu'il ne
peut vendre, le résultat final est la sor-
tie d'une somme de richesse qui n'a pas
été compensée, c'est-à-dire l'appauvrisse-
ment du pays. Si au contraire un pays
vend plus qu'il n'achète, c'est-à-dire ex-
porte plus qu'il n'importe le résultat fi-
i:al se traduit par une somme de riches-
se qu'il acquiert et qu'il consolide.

Une nation qui n'importerait rien et
qui n'exporterait rien vivrait sur son sol
en dehors du mouvement commercial de
l'humanité et ressemblerait à un paysan
qui ne mangerait que les produits de sa
terre, se vêtirait avec eux et n'aurait ja-
niais rien à porter au marché. Ce serait
Robinson Crusoé Mais une nation qui
exportelait tout et qui n'importerait
rien, deviendrait une nation de merce-
naires comme la Suisse ancienne, qui
vendait jusqu'aux bras de ses soldats, ou
une nation de domestiques qui ne ven-
d-nt rien et reçoivent tout, ou une nation
de marins comme les Hollandais que les
autres nourrissaient et qui n'avaient à
leur vendre que l'effort de ses voiles
gonflées sous le vent et ses parterres de
tulipes.

La richesse parmi les hommes, s'éta-
blissant par le travail et par l'échange,-
on peut soutenir que l'avenir de J'huma-

nite est au pays le plus actif et à celui

qui parviendra à établir l'écart le plus
grand entre ce qu'il donne et ce qu'il re-

çoit. La valeur des importations repré-
i.ente sinon une richesse, au mions un

symptôme de richesse, puisqu'elle indi-
que des besoins qui croissent avec les
lichesses; et la valeur des exportations
indique les richesses réalisées et l'ac-

croissement des ressources correspon-
dant à l'accroissement des besoins. Il

faut donc, pour qu'une nation apparaisse
comme bien portante et prospère, que ses
importations augmentent, mais surtout

que ses exportations augmentent, et que
l'écart s'élargisse chaque année entre les
importations et les exportations, au pro-
fit de ces dernières. C'est là le phéno-

mène économique que nous constatons
aux Etats-Unis.

En 1870, les importations s élevaient à
332 millions de dollars, en 1901, elles
montaient à 880 millions avec une aug-
mentation de 165 pour cent. Mais pen-
dant la même période les exportations
augmentaient de 485 pour cent, puisqu'el-
les passaient <le 254 millions de dollars
ci 1870, à 1 milliard 487 millions en
1901. Ainsi en 1870 l'Amérique achetait
à l'Europe les marchandises représen-
tées par le chiffre <le 332 millions de
dollars et n'en vendait que pour 254 mil-
lions. Et vingt ans plus tard, ce qu'elle
achète à l'Europe, est représenté par
880 millions de la même monnaie, mais
ce qu'elle lui vend est représenté lar 1
milliard 487 millions de dollars.

Ces chiffres sont la gloire des Etats-
Unis et les Américains en sont aussi
fiers que les nations européennes peu-
vent l'être des pages de leur histoire.
Cette fierté n'est d'ailleurs pas l'apanage
exclusif du citoyen riche et lettré qui
sait les établir et les interpréter. Le
plus humble ouvrier de ces usines gi-
gantesques, dont ces chiffres colossaux
représentent la vie et le travail, les con-
naît et en éprouve un orgueil immense.
Ils ont tous raison d'être fiers, aussi
bien le banquier dans son comptoir que
le forgeion dans sa forge, car pour eux
ces chiffres représentent exactement la
même chose que les noms des victoires
iemportées, des villes conquises et im-
mortalisées par les traités ou violées et
ouvertes sous le sabot des chevaux, les
joues <les canons et les plumets des
guerriers. Ils représentent l'effort hu-
main et un effort sans précédent dans
l'histoire des hommes. Cette histoire
lut tissée longtemps en l'honneur des
conquérants qui, eux aussi, suscitaient
l'effort, mais conduisaient les hommes
aveuglés dans des endroits où ils don-
naient et recevaient la mort, où ils dé-
truisaient la richesse et les résultats du
'labeur humain. Enfin d'autres chefs
sont venus qui demandèrent la gloire,
non plus aux massacres et à l'incendie,
mais à la solidarité et à l'activité, non
plus à la mort mais à la vie.

N'ont-ils pas le droit d'être fiers et or-
gueilleux de ce qu'ils ont fait et, lorsque
l'étranger vient s'édifier à leur exemple
et s'améliorer à leur contact, ne sont-ils
pas dans leur rôle en lui ouvrant leurs
usines, leurs ateliers, leurs exploitations,
en le gui.'ant avec bonne grâce vers ce
(ui pouriait le frapper et l'intéresser et
en jouissant de ses admirations.et de ses
urprises?

L'Américain pense que son pays est le

premier pays du monde et £on patriotis-
me exige que l'étranger partage son en-
thousiasme. Cet enthousiasme, il est
légitime et il est naturel, car la prospé-
rité que les Etats-Unis d'Amérique ont
acquise en moins de vingt ans est l'oeu-
vre de quelques grands hommes d'af-
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faires, de quelques rois du mouvement
industriel qui peuvent encore la contém-
pler. Ils ont vu grandir leur pays, ils
ont été les artisans de cette oeuvre et ils
sont persuadés avec raison que l'avenir
lui appartient. Voiçi du reste, qu'eux-
mômes, après avoir accompli le travail,
ils en dégagent la philosophie et en for-
mulent les préceptes. Un de ces Améri-
cains qui ont tout créé dans leur pays,
chemins de fer, commerce, industrie et
dont le nom reste dans la mémoire des
siens comme restent dans la nôtre les
noms des grands ministres ou des grands
conquérants, M. Andrew Carnegie vient
d'écrire un livre intitulé "Empire of
Business ", l'Empire des Affaires. Ce. li-
vre est rempli de remarques ingénieuses
ou profondes, de recettes trouvées et ex-
périmentées par un spécialiste. C'est
ainsi, qu'on me pardonne cette compa-
raison ambitieuse, que César jadis expli-
quait dans ses commentaires comment
il avait remporté ses victoires ou que
Napoléon dictait à Saint-Hélène les pro-
cédés découverts par son merveilleux
génie d'organisateur. Je voudrais offrir
au -lecteur européen la fleur de cette phi-
losophie pratique.

"Quiconque reçoit un salaire fixe n'est
pas un homme d'affaires. Un homme
d'affaires doit posséder une partie de
l'entreprise qu'il dirige. Il faut que cha-
cune de ses déterminations soit prise à
ses risques et périls.

"Mettez tous vos oeufs dans le même
panier, mais surveillez le panier. Telle
doit être la devise de l'homme éclairé qui
se fait ainsi une spécialité; or se faire
une spécialité est de toute importance.

"On se plaint des difficultés des dé-
buts; il est vrai que pour commencer on
est l'esclave du salaire, mais pour avoir
des débuts faciles Il s'agit seulement
d'être doué sinon d'une Intelligence su-
périeure du moins d'un zèle infatigable.

" Les hommes d'affaires sont toujours
à l'affût, guettant les jeunes gens qui
promettent et n'en découvrent jamais as-
sez. Les médiocres peuvent du reste
suppléer à leur manque de facultés intel-
lectuelles par 'leur assiduité et leur bon-
ne volonté; ils attirent ainsi l'attention
de leurs patrons. En Amérique dès que
pour une raison quelconque ils se sont
distingués parmi leurs compagnons de
travail, ils peuvent considérer leur for-
tune comme faite.

Andrew Carnegie pense que l'instruc-
tion donne du prestige et que l'homme
d'affaires instruit est supérieur à l'hom-
me d'affaires ignorant. " C'est pourquoi,
dit-il, on n'entre jamais trop tôt dans la
carrière, -et en général il vaut mieux
quitter le collège' de bonne heure que
d'y rester jusqu'à l'époque des examens,
car dans les affaires l'éducation prati-
que est supérieure à l'éducation théori-
que.

" Un jeune homme qui reste au col-
lège jusqu'à vingt ens n'est plus assez
souple; il manque de discipline, de con-
centration et surtout de cette ambition
qui est indispensable au succès, L'hom-
me d'affaires est nécessaire à la commu-
nauté. Son travail développe les res-
sources de son pays; il contribue donc à
l'avancement de la race.

"Le spéculateur est un parasite.
Quand il réussit il commet un vol, puis-
qu'il reçoit son argent sans avoir rendu
aucun service en échange. Quand il perd,
il est volé à son tour. Un spéculateur
ne peut jamais faire un honnête homme
d'affaires.

"-Les statistiques américaines démon-
trent que 95 pour cent des jeunes gens
qui s'établissent à leur compte pour dé-
buter font faillite. Il faut donc aller ap-
prendre les affaires chez les autres.

" Les affaires constituent la plus ver-
tueuse et la plue morale des professions
humaines. Les artistes sont vaniteux,
jaloux et étroits. L'homme d'affaires
est universel; il doit avoir un jugement
sain sur toutes choses. Cependant la
carrière des affaires offre un danger;
elle peut devenir sordide. Le gain doit
être le but du commencement de la car-
rière; quand elle finit, le gain n'est plus
son but. Le véritable homme d'affaires,
lorsqu'il est en possession du succès ne
songe qu'à se rendre utile à ses sembla-
bles; il dote son pays de collèges et de
bibliothèques, si bien qu'en parlant de
lui on peut encore dire ce que Cromwell
disait des hommes d'affaires de son
temps: " S'ils prennent en gloutons, ils
donnent en princes."

" Le vieux préjugé qui existait contre
le commerce a disparu. Le commerce
gouverne le monde."

M. Carnegie n'a pas que des idées sur
la prédominance des affaires; il a aus-
si des théories sociales dont 11 formule
ainsi la principale:

"La répartition des bénéfices est la
loi de l'avenir. Autrefois l'ouvrier de-
vait obéissance à son patron; aujour-
d'hui le patron obéit à l'ouvrier quand
l'ouvrier lui prête ses économies."

Les millionnaires américains, s'ils sui-
vent les préceptes de M. Carnegie et s'ils
affectent un certain mépris pour les étu-
des poussées trop loin, accordent géné-
ralement à ces études, vers -la fin de leur
carrière, des compensations magnifiques,
car ils se croient obligés de fonder des
collèges, des académies, des établisse-
ments d'instruction publique. Alors com-
ment peuvent-ils conbiner le dédain
qu'ils affectent au début pour l'instruc-
tion avec le respect un peu fétichiste

qu'ils lui témoignent vers la fin de leur

vie? Qui viendrait habiter ces somptueux
établissements, si tout le monde était
docile aux enseignements de leurs fonda-
teurs, proclamant leur inutilité et la su-

périorité de Yinstruction pratique qui
s'acquiert dans les usines, sur l'instruc-
tion théorique qu'on distribue dans les
universités ? Je suis le premier à con-
fesser que rien n'est absurde comme no-
tre système qui consiste à maintenir des
jeunes gens dans les écoles superposées
d'où ils sortent à 26 ans, usés déjà par le
travail cérébral. Mais de là à leur im-
poser la construction d'un pont ou l'ex-
ploitation d'une mine sans leur avoir don-
né le temps d'apprendre l'algèbre, il y a
un pas immense que certains Américains
ont peut-être tort de vouloir franchir,
même en -préceptes. Avouons que noue
avons exagéré les bienfaits de l'instruc-
tion théorique, au détriment de l'instruc-
tion pratique. Reconnaissons qu'ils sont
et, train de faire exactement le contraire,
ez espérons qu'en unissant nos deux exa-
gérations nous les corrigerons l'une par
l'autre, pour arriver à ce point médiane
où, d'après le proverbe, se tient la vé-
rité.

En attendant ces jours bénis et encore
lointains, où l'humanité saura reconnal-
tre et modifier ses exagérations, il est
intéressant de voir la grande société
américaine traverser sous nos yeux les
phases qu'ont parcourues nos civilisa-
tions vieillies et se coordonner d'après
les lois de l'évolution dégagées par des
sociologues comme Herbert Spencer ou
d'illustres savants comme Darwin. Les
dernières découvertes permettent d'af-
firmer que la race humaine est aussi peu
maîtresse de son développement et qu'el-
le est soumise à des lois aussi fatales
que les races animales. On a étudié et
fixé depuis fort longtemps les lois qui
,président à la société des abeilles, à cel-
le des fourmis, à celle de ces chiens de
prairie qui furent les premiers habitants
du Nouveau-Monde et dont les croise-
ments nous ont donné nos espèces cani-
nes. Et aujourd'hui on pourrait presque
d6finir, avec une certitude mathémati-
que, comment vivrait, s'organiserait et
se comporterait un essaim d'abeilles
transporté par un coup de vent dans une
île où jamais ne volèrent les abeilles, ou
bien une compagnie de fourmis, trans-
portée dans une motte de terre, sous des
cieux que ne contempla jamais l'oeil à
facettes des fourmis.

Pour les races humaines on a aussi
trouvé des lois qui président à leur for-
mation et auxquelles elles obéissent, sans
le vouloir, comme aux lois de la pesan-
teur et de l'électricité, parce qu'elles
correspondent à des besoins physiologi-
ques et presque à la formation de •leurs

cellules élémentaires. Parmi ces lois,
il en est une qui proscrit ce qiue nous
entendons par l'égalité absolue. L'éga-
lité absolue n'existe dans aucun groupe
d'êtres vivants, puisque le groupe lui-oie-
me est fondé sur la différenciation 'des
fonctions, qui amène la différenciation
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des individus. Or, de même qu'à la
naissance des sociétés animales .nour les
voyons enfanter une sorte d'aristocratie,
qui a pour cause l'aptitude plus ou moins
grande des individus à rendre des servi-
ces sociaux, de même dans'les troupeaux
humains, nous voyons toujours des bêtes
de tête sortir de la masse pour la diri-
ger. Et là aussi ces aristocraties sont
choisies parmi les individus dont les ap-
titudes répondent le mieux aux besoins
de l'époque. L'homme ici-bas a commen-
cé sans doute par être un animal de
proie. Il s'est uni à seg semblables les
plus proches pour faire la guerre à ses
semblables les plus éloignés, et leur ra-
vir des . biens qui n'étaient -pas assez
abondants et que tous ne. savaient pas en-
core produire. C'est pourquoi la premiè-
re période des sociétés humaines a été
forcément une période militaire.

De cette période est sortie une aristo-
cratie militaire, et l'histoire confirme
ces premières données de la science,
puisque les titres des dignités abolies
qui subsistent encore parmi nous, rappel-
lent tous des services militaires anté-
rieurs et des supériorités militaires.
Princes, ducs, comtes, -marquis, barons
sont des vestiges du passé, équivalents
exacts à ceux plus modernes de maré-
chaux, généraux, capitaines ou lieute-
nants. Le moyen âge, à côté de ces so-
ciétés militaires, vit surgir quelques ra-
res exemples de sociétés industrielles
comme les Vénitiens ou comme la ligue
hanséatique, et aussitôt la lutte s'éta-
blit entre ces sociétés du nouveau type
e, celles de l'ancien, qui presque partout
furent victorieuses, le soldat ayant fini
par soumettre le marchand. Puis à la
fin du XVIe siècle se produisit le plus
grand événement de la planète après le
déluge. On découvrit l'Amérique, et une
société humaine formée des débris, des
scories des vieilles sociétés européen-
nes, vint s'installer dans ces contrées
vierges où elle joua pour le reste du
monde le rôle que les savants imposent
dans leurs -laboratoires à des représen-
tants choisis dans les espèces qu'ils veu
lent étudier.

Ce fut une émouvante et tragique expé
rience, que cette formation d'une société
nouvelle qui, grâce aux essais deà devan
ciers, à la science acquise des aïeux e
aux facilités d'un milieu nouveau, tra
versa rapidement la phase militaire dan
laquelle nos sociétés -s'attardent encor,
et déboucha victorieusement dans la pha
se industrielle, où ses aînés n'arriveron
que derrière elle. Mais la race humain,
danps cette phase nouvelle et dans ce mi
lieu nouveau, obéissant à des tradition
inconscientes se mit bientôt à enfante
une aristocratie, c'est-à-dire des gui'des
deS bêtes de tête nécessaires -au trou
peau, et la teine-nécessaire à la ruche
Cette -rlgtrcratie devait- répondre, pa
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ses aptitudes, aux besoins du moment. i
Or, dans le moment, le groupe humain
d'où elle sortait n'avait -pas besoin de sol- d
dats; il n'avait pas besoin de prêtres;
son aristocratie ne fût donc ni militaire
ni religieuse. Le groupe humain avait
un continent à organiser, des richesses
incalculables à diriger, à extraire et à
administrer, le groupe humain avait be-
soin ,d'organisateurs et d'administra-
teurs. Ses ducs, ses comtes et ses mar-
quis s'appellent Roosevelt, Morgan,
Rockefeller, Vanderbilt, Hyde, Stiel-
man, Cassatt, Schif-f, Berwind, tous ces
grands contrôleurs de trusts dont les
noms sonnent aussi haut de l'autre côté
de l'océan que chez nous ceux des Ri-
chelieu, des Montmorency, de La Roche-
foucauld, des Talleyrand, des Masséna,
des Bismarck et des Andrassi, et leur
influence, née de la force des choses
actuelles persistera tant que les. choses
actuelles auront de la force, tant que la
société américaine restera dans sa pha-
se industrielle.

Si, égarée par l'orgueil, elle ne se con-
tentait pas de battre les nations d'Euro-
pe sur son terrain à elle, et voulait les
'battre sur leur terrain propre, alors, on
peut prédire, sans risque dle se tromper,
q'i'elle changerait d'aristocratie en chan-
geant de destinée. Et sur ses sommets,
elle ferait apparaître, à la place de l'or-
ganisateur qui produit, le soldat qui dé-
truit. Alors disparaîtraient comme une
fantasmagorie ces chiffres de leur indus-
trie et de leur commerce qui viennent (le
passer sous nos yeux, Y laissant (les ê-
blou issements.

Alors le philosophe et l'homme d'Etat
européens qui se demandent si le Vieux
Monde ne va pas être forcé de suivre
l'exemple du Nouveau Monde, pour n'ê-
tre pas absorbé par lui, et qui prononc ent
au seuil du &Xe siècle ces mots qui se-
ront peut-être le titre de la plus belle
conquête de ce siècle finissant :les
Etats-Unis d'Europe, ceux-là pourront se
r'assurer. Les Etats-Unis d'Amérique

*seront descendus au niveau des Etats
désunis d'Europe. Mais l'humanité aura
-manqué les destinées que rêvaient pour
elle ce philosophe et cet homge1d'Etat.
C'est pourquoi nous devons souhaiter

-que les Etats-Unis d'Amérique continuent
tà nous offrir un modèle, quand même ils

deviendraient pour nous un danger. Car
enfin, songe-t-on à ce qui se passera si la

a progression d es chiffres représentart
leurs produits et leurs richess:es conti-

t nue encore son ascension pendant vingt
a années nouvelles? Alors, en face d'une
[.Amérique débordante de force et de san-

s té nous aurons une Europe anémiée par

r l'effort de ses armements, ataxique et ap-
j, pauvrie. Il faut avoir le courage de re-

1- garder cet avenir, par conséquent Il faut
~.se résoudre aux sacrifices qu'il exige.

r Et ce serait pour l'auteur de cet ouvrage
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in grand bonheur de penser qu'en décri-
'ant à ses frères d'Europe les grandeurs
de leurs frères d'Amérique, il a contribué
à créer de ce côté-ci de l'Atlantique un
courant d'enthousiasme et par consé-
quent d'imitation.

Puisse ce courant donner enfin au
Vieux Monde un peu de l'esprit pratique
du Nouveau, et faire disparaître ce pré-
jugé mortel auquel obéissent -les peuples
dg l'Europe obstinée qui, sous le prétexte
de conserver leur vie, détruisent chez eux
les sources de la vie elle-même.

LAZARE WEILLER.

LA RECOLTE DU BLE EN 1903.

Notre confrère de Paris, le " Bulletin
des Halles ", vient de publier son esti-
mation de la récolte du blé en France et
dans le monde.

Pour la France, il évalue, cette année, à
126.256.400 hectolitres contre 124.296.601
hectolitres en 1902 chiffres officiels pro-
visoires; c'est donc une augmentation,
en chiffres ronds, de 2 millions d'hectoli-
tres sur l'année dernière et de Il millions
d'hectolitres sur la dernière production
moyenne décennale qui a été de 115,196,-
789 hectolitres.

Notre confrère fait remarquer que, cet-
te année, comme, du reste, en 1902, la qua-
lité du grain et le poids spécifique sont
inférieurs à ceux (le la moyenne beau-
coup de blés manquant de siccité. Il y
aura dons, de ce fait, une diminution de
rendement en farine, et, par suite, en
pain. Toutefois, la production en blé -

augmentée des importations d'Algérie et
de Tunisie, semble suffire approximative-
ment aux besoins de la consommation.

D'autre part, notre confrère évalue la
production du blé dans le monde à 1,021,-
200,000 hectolitres, contre 1,045,700,000
hectolitres l'an dernier, soit une diminu-
tion de 24,500,000 hectolitres.

Malgré cette diminution de production
générale, notre confrère estime que les
exportations peuvent être de 175,600,000
hectolitres, contre une importation de
168,400,000 hectolitres, c'est-à-dire que les

approvisionnements généraux paraissent
devoir s'effectuer sans difficulté pendant
la campagne en cours.

UNE LETTRE EFFICACE

Pourriez-vous me dire de quel genre de
température nous serons gratifiés le mois
prochain? Ainsi écrivait "un abonné " au
rédacteur d'un journal de campagnel Le
rédacteur lui répondit comme suit: Je
crois " que la température du mois pro-
"chain, sera à peu près comme votre
"souscription ". L'auteur de la lettre
chercha pendant une heure durant ce que
pouvait bien vouloir dire l'éditeur du
journal; lorsqu'il pensa au mot "unset-
tied" [non réglél.

Dès le lendemain, il faisait remise de
la somme d0e pour son abonnement.
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LES BISCUITS ET TRiscuiTs

Shredded Wheate
constituent un aliment complet pour le
corps entier et le cerveau. Cut le seul
aliment naturellement croustillut et
poreux fabriqué avec du blé mm emploi
de graisse, de levure ou de produits chi
miques quelconques.

I& qhredded Whole Wheai est un ali-
ment complet par 1 i-méme. Il fournit à
vos muscles l'azote, à vos os et à vos dents
les sels calcaires; à vos nerfs et à votre
cerveau le;,eosphatei3. Employez les g-
Shredded le Wheat régulièrement,
et notez les grandes améliorations devo -de-votre-«prit------Ar"anté_et

Le Shredded Whole Wheat Biscuit est
Un produit indispensable dans tout office
bien approvisionné ; c'est sur lui que compte

la niénagère réfléchie, parce qu'il peut
être combiné avec des fruits, des conserves
et des légumes pour faire plus de 250 va-
riétés de plats variés. Il est en évidence

marquée comme aliment à base de ceréales
pour le matin, le midi et le soir. Placez le
bi8cuit dam un four chaud pour le rendre
croustillant.

Triscult, l'aepétissante gaufrette est cuit
à I*electricité i le telle façon que toute la riche
saveur de noisette du Whole Wheai (blé
entier) est conservée. Il y a un grand
nombre de manières originales de le servir
en dehors de son emploi régulier en guise de
pain, de toast ou de biscuit qu'il rempl ýce.
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MYERS & CO., NIAGARA FALLS, N.Y.

Il existe une impression générale queles
maisons de commerce anglaises sont len-
tes comparées avec leurs actifs cousins,
les américains et ceci peut paraître ainsi
à l'observateur supertciel. Mais là où il
peut se faire un comnierce substantiel et
avantageux; vous trouvez "John Bull"
courant après suivant sa vieille routine
et l'accaparant.

Plusieurs maisons américaines ont éta-
bli des succursales payantes en Angle-
terre tt 11 a été établi par leurs ventes
que la supériorité de quelques articles
américains était grandement appréciée.
Mais la présence d'une vieille maison an-
glaise aux Etats-Unis et les raisons qui

l'ont déterminé à s y établir prouvent
l'avancé de notre assertion dans le pre-
mier paragraphe, que l'ouverture de suc-
cursales n'est pas exclusivement une pa-
tente américaine. Nous faisons allu-
sion à la maison Myers & Co,, manufactu-
riers des . " Royal Cattle Spice " ayant
leurs quartiers généraux pour les Etats-
Unis à Niagara Falls, N. Y.

La -maison-4ut-4itai ilM'B¯5¥f5
York, Angleterre, et comme les affaires
augmentaient; elle mit en opération un
moulin à Hull pour ses exportations; et
finalement fit de Londres le centre de son
commerce européen.

Il y a dix ans environ, l'importation du
Canada pour l'élevage du bétail attira
beaucoup d'attention en Angleterre; et

MM. Myers pensèrent que la Puissance
du Canada offrirait un excellent marché
pour leurs condiments; c'est pourquoi une
succursale fut établie sur le champ à To-
ronto et M. Thomas Myers devint immé-
diatement populaire dans les cercles agri-
coles et d'expositions; et les libéralitées
de cette maison en donnant -des coupes
et prix fut bibn appréciée. Il a suffit
de quelques années à cette maison entre-
prenantes pour conquérir une excellente
réputation sur le marché canadien. Dé-
sirant conquérir d'autres lauriers, MM.
Myers & Co, pénétrèrent aux Etats-Unis
comme plusieurs autres par le "pont"
suspendu" et y érigèrent une manufac-
ture moderne en briques sur les confins
de la rivière Niagara et à travers une des

fenêtres de leur bureau, ils avaient l'œil
sur le Canada.

Leur manufacture n'a pas de décora-
tions architecturales; non plus de portes
en " plate glass " ou d'ornements de bron-
ze; mais les bureaux privés de l. Myers
contiennent douze peintures originales
par William Hogarth, qui sont estimées
à $100,OOQ. D'autres peintures de valeur

e ü d' croquis&aHristes en renon indiquent
les goûts artistiques du chef de cette
maison.

Le "Royal Cattle Spice" est employé
pour préparer le bétail pour les concours,
tout aussi bien que pour le conserver

en tout temps en bon état de santé et de

développement.
Ce n'est pas une marchandise inférieu-

re en aucune manière; mais un condi-
ment servant à améliorer la nourriture
actuel que l'on donne au bétail. Il est
également avantageux pour les chevaux,
le bétail, les moutons, les porcs et les
volailles. Le système d'affaires de MM.
Myers consiste, à l'appointement exclusif
d'agents locaux et ces derniers ont un
profit sur tous les ordres venant de leur
district; c'est pourquoi une de ces agen-
ces est très profitable et très recherchée
dans les districts d'agriculture par les
marchands et les cultivateurs qui sont
dans le mouvement. Les visiteurs en An-
gleterre, d'il y a vingt ans, peuvent se
rappeller avoir vu dans les gares de che-
mins de fer, une immense pancarte sur
laquelle était représentée de grandeurs

1

naturelle, une vache que l'on conduisait
à travers les rues et qui reconnaissant
l'étiquette de Myers s'élançait dans la di-
rection de son condiment favori.

Grâce à la courtoisie de M. Myers
nous sommes en mesure de reproduire
une illustration de cette affiche.

MM. Myers ont en leurs possesion, des
certificats émis ar de reprAsntantg -de-
la reine Victoria, de cinq ou six royau-
mes continentaux du Prince de Galles et
de ses frères et de quinze ducs et des
centaines d'autres par différents notabili-
tés. Toute personne Intére3sée dans le
bétail où les chevaux devrait adresser
une carte-postale à " MM. Myers & Co,
Suspension Bridge," Niagara Falls, N. Y,
demandant des circulaires et certificats.
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~ "Et quelques lignes de plus sur le même sujet."

Vous. rendez-vous compte. M. l'Epicier,..que

C~YLO TEAles Thés du Japon traversent une crise,. une
crise qui ébranle véritablement la base,,de

leur existence ? Vous devriez être absolument au fait d'e
cela. Cela vous paiera.

Agncset Les Thés Verts natureTý de Ceylan "Salada"
Succursales déplacent les thés du Japon (et les*déplacent pour toujours)

à cause de la supériorité de leurs mérites - c'est tout.
TIoronto.
St. John. Pensez-vous qu'il soit possible pour nous de vous inté-
Halifax.
Winnipeg. resser sur cette question, même à une date é1oiýnée ? Parce

Ne ok. que si vous partagiez ces «-vues, eles. vau"dKent certaine-

Chcao ment une demande d'informations par carte'postale.
Buffalo.
Tetroit. Nous aimerions à -vous envoyer' une-
Pittsburg. 1.Z

Cleelad.caisse échantillon, oui, et à en- garantir la
Washington. vneo arpede
Indianapolis. et uàl erj& .*

Hartford.
Duliih, Mi Qu'en dites-vous ?
jersey City.
Milwaukee.Le
st. Paul, Mliii. LsThés Verts -naturels Salada sont vendus seule-
Richmond, Va. ment en paut cellés, dela mêeforme qeceux denos
Jacksoniville.pautde mreqee
Rochester. célèbres thés noirs de la marque "Salada." Se détaillent
Norfolk, Va.
Scranton, Pa. à 25e, 30c. 40e, 50c, 60c la livre.
Portland, Me.
Baltimore, Md. Ils vous laissent un bon profit et plaisent à, vos clients
Sani Franîcisco.

_________ comme aucune espèce de Thés dans le monde ne leur

plairait.

Ecrivez et demandez. nos termes et échantillons.

"Salada " Tea Co.
368 et 370 rue St-Paul, . ontt~éaI.



LE PRIX COURANT

LES ORANGES ET ORANGERS DE Dans les vallée& du Sacramento et de
CALIFORNIE San Joaqulm, les plantations d'orangers

On n'ignore pas que la culture fruitiè- Sont effectuées sur des coteaux, plutôt
re a pris une importance considérable que dans les vallées, lesquelles sont plus
dans certains Etats de l'Amérique et no- accessibles à la gelée; un sol poreux,
tamment en Californie." L'exploitation contenant du fer et du gravier, est tou-
faite méthodiquement et rationnellement, jours préféré. Bien que des milliers de
avec cet esprit d'initiative et de suite Jeunes arbres soient plantés chaque an-
qu'il faut reconnaltre aux Américains, née en plus de ceux qui portent déjà des
donne déjà des résultats magnifiques. fruits, cette culture pourra se dévelop-
Notre production nationale est même sé- per sans aucun danger de surproduction,
rieusement menacée, car, grâce aux moy- car le marché parait n'avoir pas de li-
ens de transport rapides et perfection- mite&.
nés, aux chambres froides à bord des na- Les méthodes employées par les culti-
vires, les fruits de Californie ont déjà vateurs du comté de Butre sont simples
fait leur appariblôn sur nos marchés et à la portée des personnes les moins
français. expérimentées en affaires. La premiè-

L'oranger tient une place importante re condition est le choix du terrain, qui
dans ces cultures. Les essais faite d'a- ne présente aucune difficulté, la seule
bord dans la Californie méridionale ont chose à considérer étant le plus ou moins
été couronnés de succès, ce qui déter- grand éloignement du port d'expédition;
mina à étendre cette culture dans la Ca- Plus le terrain en est rapproché, plus Il
lifornie septentrionale. coûte cher. L'irrigation est une nécessi-

La plantatioù du premier oranger dans t absolue, vu la rareté des pluies en été.
la vallée du Sacramento coïncide pres- L'eau est amenée à la plantation au moy-
que avec l'ocupation défintive de cette en de tuyaux ordinaires aboutissant à
vallée par les Américains. Les colons un fossé.
ne visaient alors que la question de l'or, La préparation du sol pour la culture
et le but poursuivi était d'acquérir rapi- de l'oranger comprend des labourages
dement une grosse fortune et de rentrer réitérés à une profondeur de 30 centi-
dans leurs foyers pour en jouir. mètres et le hersage dans les deux sens,

La plupart ne connaissaient même au- afin de pulvériser la terre et d'extirper
cunement le caractère 'et les ressources toute mauvaise herbe. Le terrain doit
du pays nouveau. La science géographi- être nivelé et les creux comblés. En é-
que, Il y a cinquante-quatre ans, en con- tablissant une pente douce, on assure un
naissait moins sans doute sur la Califor- écoulement régulier de l'eau. On fume
nie que nous en savons aujourd'hui sur habituellement avec du fumier d'étable
l'intérieur de l'Afrique. et des nitrates. L'oranger épuise le sol

Quelques années de séjour des nou- avec le temps; Il est nécessaire de lui
veaux colons sufffrent cependant à leur restituer sa vigueur amoindrie au fur et
faire apprécier le charme merveilleux du à mesure. Les arbres sont plantés à 8
climat, la fertilité extraordinaire du sol, mètres l'un de l'autre ou raison de 70
et à les convaincre des 'ressources iné- à l'aere. Des plants d'un an sont ache-
puisables qu'offrait le nouveau pays à tés à cet effet chez les péppiniéristes. En
la culture. trois ans, ces plants atteignent un fort

La culture de l'oranger, en vue du com- développement, le tronc mesurant envi-
merce, fut un des résultats des lois sur ron 7 centimètres de diamètre.
l'exploitation des mines: le fruit doré dut Comme les orangers provenant de se-
suppléer aux ressources qu'on tirait jus- mis directs ne produiraient pas de bons
que-là des sables d'or. Le progrès fut fruits et surtout ceux des variétés désira-
rapide. En 1893, nous dit M. E. Brown, bles, on les greffe lorsqu'ils ont atteint
dans le Sclentific American, quatre wa- cette taille, et pendant le mois d'août.
gons de fruits seulement 4taient expé- A cet effet, on rabat toutes les bran-
diés de la vallée du Sacramento. En ches supérieures, ne laissant que les
1896, leur nombre atteignait 81, et en branches principales, cela à une hauteur
1901 celui de 2341 wagons, chiffre qui de 1 mètre à 1 m , 30. Deux Incisions en
donne à la Californie septentrionale plus forme de T sont faites dans l'écorce,
qu'une place honorable dans le commer- dans lesquelles on Introduit la greffe en
ce des oranges. écusson. Un lien empêéhe l'incision de

La cité d'Oroville, comté de Butre, s'ouvrir et la greffe commence bientôt
Peut être considérée comme le centre, de à donner des signes de croissance. Deux
la culture de l'oranger dans la vallée du greffes sont placées sur chaque branche,
Sacramento. Eile se trouve à environ toute végétation Inutile est éliminée ct
.450 mille au nord de Lose Angeles, au chaque atome de sève est dirigé vers les
même degré de latitude à peu près que nouvelles greffes. Au moment du déve-
Philadelphie. Le sol et les conditions loppement des bourgeons, pendant les

climatériques sont particulièrement fa- mois de septembre et octobre, les troncs
vorables. l'oranger atteint son dévelop- sont protégés par des bâches pour emp -
peaent parfait et le fruit a une saveur cher une trop grande évaporation et of-
exquise. La température moyenne n'est frir un abri contre l'ardeur du soleil. De-
environ que 4 dixièmes de degré de moins puis le moment où l'on plante les pre-
qu'e celle de Los Angeles; il en est de miers jeunes plants, la terre est cultivée
même dans tus les comtés où l'on culti- presque sanse cesse. Des labours Sont
ve l'oranger. Le climat est si doux que donnés en février, mars et avril. Ensui-
jamais let plantations d'orangersa ne sont te on herse dans les deux siens eéut'

' es une stance de à mètre des troncs. La
rque les planteurs d'orangers plus au sud taille, précédant les labours, est effec-
se voient forcés de combattre sans ces- tuée en février et mars. L'irrigation est
se] ne sont jamais une menace sérieuse, faite au moyen de tuyaux souterrains a-

La maturité des fruits a lieuLdeux mois boutissant des bouches. Des fossés
avant ceux de la Californie méridionade, sont creusés entre les rangées, à 1 -
it est cependant A 7 degrés plus au sud. tre de distance des arbres, trois fossés

Au moment où les cultivateurs du Midi entre deux rangées. L'eau est amenée
rommencent seulement leur récolte, celae une fois par mois au moins et durant
diê Nord est déjà rentrée, expédiée et vingt-quatre heures consécutives. Après
vendue. chaqu irrigation, on passe la herse sur

le terrain et les fossés provisoires sont
nivelés. Pendant les mois de juin à octo-
bre, on donne des soins généraux de cul-
ture. - En novembre, le fruit commence à
mûrir, aussi la récolte bat-elle son plein
à ce moment. Vers le milieu du mois,
le travail de tous, hommes, femmes, en-
fants, est utilisé pour la cueillette, l'em-
ballage, l'expédition des fruits mûrs. -Cet-
te opération importante étant terminée,
la saison est finie et le cultivateur peut
prendre quelque repos.

Trois ans après avoir été greffés ou
six ans après avoir été plantés, les ar-
bres commencent à porter des fruits. La
première récolte est de 280 oranges, la
deuxième de 420 en moyenne, augmen-
tant d'année en année, à condition qu'on
ne néglige point la culture.

Dans les plantations exploitées ration-
nellement, le sol est absolument débar-
rassé de toute végétation étrangère, cha-
que parcelle nutritive étant exigée par
l'oranger. Il croit rapidement et rappor-
te à profusion, à condition d'être conve-
nablement soigné. Toute négligence est
Promptement suivie par la flétrissure
et le jaunissement du feuillage et le pa-
petissement du fruit. A l'état de santé,
l'oranger a un. air évident de prospérité
et, cultivé convenablement, c'est un des
plus beaux arbres.

La coopération entre cultivateurs voi-
sins pourvoit à l'emballage et à l'expé-
dition du fruit mûr. L'uniformité de
grosseur et d'autres avantages sont as-
surés ainsi. Un atelier d'emballage cen-
tral reçoit les récoltes des plantations.
La qualité supérieure est emballée à rai-
son de 80 par caisse, puis de 96, 112,
126, 140, 150, 176 et 200 par caisse.

Le travail d'envelopper de papier et
d'emballer est fait à la main par des ou-
vriers quelconques et ne nécessite aucu-
ne habileté spéciale. Un instrument très
simple permet d'établir la différence de
grosseur; les oranges roulent sur un plan
incliné et en sortent chacune par l'ou-
verture qui convient à leur grosseur.

Les variétés cultivées sont le Wash-
Ington havel et la Fangarine.

Le nombre d'ouvriers 'nécessaires va-
ri- selon la saison, augmentant considé-
rarablement pendant la récolte et pen-
dant la taille. D'ordinaire, on compte
un homme pour 35 acres.

Les frais d'installation d'une planta-
tion d'orangers dans le district d'Orovil-
le, le terrain valant de 40 à 75 dollars
l'acre, ont été estimés de la façon sul-
vante:
Labours, hersage en deux sens,

l'acre $80
Trous creusés pour recevoir les

arbres . . . . . . . . . .. . 40
Plants [80 à l'acre]... .. .. ... 48
Agencement de l'irrigation.. 5
Main-d'oeuvre, par acre.. .. 5

- Total : $178
sans compter le prix du terrain. La
deuxième année, la dépense est évaluée
à $25.50 par acre; la troisième année, à
$20.50; la quatrième, à $23.80; la cinquiè.
me$2650 soitour inq--a un tofal
de $204.30. Les frais de défrichement se
montent d'habitude à environ $15 l'acre.

Des plantations d'orangers en plein
rapport se vendent actuellement à rai-
son de $1000 l'acre.

Ta sixième année après la plantation
des jeunes arbres, on peut s'attendre à
un revenu qui Ira en augmentant d'an-
née en année, en proportion des soins et
de l'habileté apportés à la culture de la
plantation.
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A. BARCELO E HIJOS, MALAGA, . . . . . Vins d'Espagne

C. CHARTON FILS, BEAUNE, . . . Vins de Bourgogne

I. DAVER, BORDEAUX, . . . . . . . Parfumeries

DUPOUY ET MAYAUDON, JONZAC, . . . Cognacs et Eaux-die-Vie

BIET FILS AINÉ ET BARRAL, SALON, . . . . Huiles d'Olive

J. D. BELLON, MARSEILLES, . . . . . Savons de Castille

B. FOUGA, BORDEAUX, TALENCE . . . Conserves Alimentaires

MAISON PERPEZAT, BORDEAUX, . . . . . Vinaigres

-J-L-ÉOi BIZAC, SOUILLAC, . . . . . TPuffes et Foies Gras

MONIOTTI DESALLE, VILLEFRANCHE . . Vins de Beaujolais
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S. VAN DIJK A-ZN, AMSTERDAM, . . . . Gins de Hollande
A. J. LECLUSE, SAUMUR. . . Vins Mousseux de Saumur
LAROCHE & MARC, PARIS . Royal Muscat, Vin Medicinal
PETER McDONALD & CO., GLASGOW, . . . Whiskies Ecossais
L. JUSSELIN, ST-PIERRE, MARTINIQUE, . • . . . Rhums
MIRAND & COURTINE, MAISONS ALFORT, . . Pàtes Alimentaires
GUSTAVE PICOU, ST-DENIS - . . . . Liqueurs Fines

Vvs J M. RIMAILHO & FILS, PARISj . . . . • Veilleuses

ALBERT VALET, MAREUIL-SUR-AY, . - - . . Champagnes

R. ROBERT-CHATEAUROBERT-VICHY, . . . . Eaux de Vichy

L. O. DEMERS JAME8 FLETCHER L. R. BOURREAU

DEMERS, FLETCHER & CIE
350 Rue Saint-Paul 181, 183 Rue des Commissaires

MONTREAL

S.....
mamamnan=vsammm mo
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s. H. & A. S. EWINGH

CAFÉS ÉIM EPICES'

Pour conserver à 1ét permAnent un bon commerce, CELA PAIE de donner la meilleure
bI qualité. Les CAFÉS et les ÉPICES de qualité supérieure de S. H. & A. S. EWING sont

regardés depuis plus d'un demi-siècle comme le plus haut type de QUALITÉ. Ils ont
aidé d'autres à établir un bon commerce et ils vous aideront. Donnez vos ordres maintenant.

OAFE MOOHA ET JAVA (délicieux) -S. H. & A. S. E.
Les Cafés Mocha et Java Si vous voulez acquérir une clien.

S. H. & A. S. E., en bottes de 1 et tèle de choix difficile à satisfaire
2 lbs, possèdent une saveur et un sons le rapport du café,donnez-lui
arôme absolument délicieux, diffi celui de S. H. & A. S. EWING et
ciles à décrire mais qu'un essai fera voyez les résultats. Ecrivez•nous un
facilement remarquer. mot pour recevoir un échiantillon.

Canistres de i et 2 Ibo.

POUDRE A PATE POUDRE A PATE

VIENN VIENNA H
Votre Stock n'est pas complet sans la "VIENNA" toujours fiable et satisfaisante.WIN Ioulins a Yapeur de Cafs et d'picesS. .S. , 55 RUE COTE, MONTREAL.
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HISTOIRE DES TRUSTS.

Le trust maritime

VANT la guerre de Sé-
cession les trusts é-
talent inconnus en A-
mérique car on ne peut
appeler trusts les es-
sais dabord timides des
compagnies d'anthracite
de Pensylvanie ou des
propriétaires des diffé-
rents réseaux télégra-
phiques Mais de 1873
à 1877, une crise com-
merciale éclata, qui
s'est reproduite plu-
eleurs fois depuis. Le

tarif Morris, et plus tard les tarifs Mac
Kinley et Dingley, en accordant des pri-
mes à l'industrie nationale, attirèrent
vers les placements industriels les capi-
taux disponibles qui n'ont pas la ressour-
ce des placements d'Etat, puisque les
Etats-Unis amortissent leurs dettes au
lieu d'en contracter des nouvelles. Cette
surabondance de capitaux amena des per-
fectionnements d'outillage et -par consé-
quent un accroissement considérable de
production.

Or, en même temps, les débouchés exté-
rieurs, par suite de légitimes représail-
les, se fermaient devant les produits a-
méricains. La surproduction devint donc
un fléau et, dans l'une des crises les plus
périlleuses, qui éclata de 1882 à 1886, le
besoin de réagir et de se défendre ame-
na les premiers essais de trust. On com-
prend cependant que, puisque le mal du-
rait depuis plus de treize ans, les Amé-
ricains n'avaient pas attendu jusque-là
pour essayer de le conjurer. Ils avaient
inventé ce qu'on a apppelé les " pools."

Les " pools " étaient des conventions
passées entre des sociétés industrielles, et
plus particulièrement entre les compa-
gnies de chemins de fer et les compa-
gnies de navigation, en vue de remédier
aux effets de la concurrence. Les partici-
pants versaient leurs bénéfices dans une
caisse comune qui les leur répartissait
ensuite d'après des conventions antérieu-
res. Mais des abus se produisirent, car
les "pools" enfantèrent des prix de mo-
nopole. Le législateur intervint et cette
forme d'association contre la concurrence
fut abandonnée. Il n'en est pas moins
que le "pool" contenait en germe le
"trust."

Le " trust " fit son entrée dans le mon-
de en 1882 sous les auspices de John D.
Rockefeller. Il s'appela la " Standard Oil
combination ". Tout le monde connaît
aujourd'hui cette colossale entreprise
qui, par l'intermédiaire du pétrole, a en-
globé soit directement, soit indirectement,
les produits les plus divers, tels que le
sucre et le cuivre.

M. John D. Rockefeller pensait que le
bonheur du plus grand nombre est lié
à l'intensité de la production, qui est en
fonction de l'extension des marchés et de
l'abaissement des prix. Il recueillit l'ad-
hésion d'une cinquantaine des plus nota-
bles actionnaires et administrateurs des
principales compagnies qui se livraient à
l'extraction et au raffinage du pétrole et
qui mirent en trust la propriété de tous
leurs gisements, leurs sines et leurs ac-
tions.

Ensuite il obligea trois compagnies de
chemins de fer à lui accorder des tarifs
inférieurs de 50 p. c. à ceux que subis-
saient les producteurs de pétrole non en-
gagés dans le trust. Par ce moyen il ré-

duisit à merci les dix-neuf autres sociétés
qui produisaient du pétrole ou le raffi-
naient, et il en résulte que la " Standard
oil combination " devint la maîtresse ab-
solue des marchés et régla elle-même la
production et les prix de vente. Son ar-
rangement avec les compagnies de che-
mins de fer ayant été déclaré illégal, elle
s'affranchit de leur concours en établis-
sant une canalisation, une pipe-lne, aux
ports de l'Océan. Et cette canalisation
lui procura .uile économie de 70 p. c. sur
ses frais de transports.

A elle seule, elle raffinai t les trois
quarts du pétrole extrait en Amérique.
Rien que pour la manutention de ses pro-
duits elle ocupait 2-,000 ouvriers et
quand elle prononça sa disolution, en
mars 1892, pour se reconstituer sur de
nouvelles bases, en dix ans d'exploitation,
ses participants avaient gagné 300 mil-
lions.

Le succès de ce premier trust en fit pul-
luler d'autres. Tout fut mis en trust: le
sucre, les minerais, le whiskey, l'huile
végétale, les cuirs, les cordages l'amidon,
les tabacs, le gaz d'éclairage, la quincail-
lerie, les clous, les machines à écrire et
les réseaux télégraphiques. La spécula-
tion s'empara des actions des trusts émi-
ses à la Bourse. Un mouvement de capi-

,taux considérable s'établit qui. se repor-
ta heureusement sur les procédés indus-
triels.

La fondation des trusts coïncide tou-
jours, sinon avec des crises, au moins
avec des périodes où les affaires sont
rares et où par, conséquent, l'outillage,
étant libre, peut être plus facilement
perfectionné d'après les derniers résul-
tats acquis par la science appliquée.

Ainsi la " Standard Oil ", grâce au per-
fectionnnement de son outillage, a pu
baisser le prix du pétrole de l'unité de
$5.09, qu'il cotait en 1870, à l'unité $1.43
en 1882, pour le laisser en 1892, au mo-
ment de sa première disparition, $1.17.
Par conséquent, ce produit coûtait quatre
fois moins au public sous le régime du
trust que sous le régime de la libre con-
curence.

Non moins qu'à ce perfectionnement
de l'outillage, le succès des trusts fut dû
à l'unité et à l'intelligence de la direc-
tion. Partout où il vit l'homme, ses en-
treprises ne valent que ce qu'il vaut lui-
même. -Mais cette vérité qui domine le
vieux monde est encore bien plus puis-
sante dans le nouveau, car dans ce pays
neuf, ouvert à toutes les initiatives, la
personnalité des directeurs est l'élément
essentiel du succès des entreprises. C'est
pourquoi certaines conceptions gigantes-
ques n'ont pu aboutir que parce qu'elles
ont trouvé un Rockefeller, un Vander-
bilt, un Carnegie, un H. C. Frinck, un
Jacob Sshiffff, un Henry Balwin Hyde,
un Edward J. Berwind ou un J. Pier-
pont-Morgan.

De tout ce qui précède, on aurait tort
de conclure que ces organes ingénieux et
grandioses furent acceptés en Amérique
dès qu'ils fonctionnèrent, et que la vie
leur fut plus facile qu'elle ne l'est.à tout
ce qui naît ici-bas. Dès que les trusts eu-
rent conquis des amis, ils eurent des en-
nemis.

Tout d'abord, les industriels qui ne fu-
rent pas appelés à faire partie des pre-
miers trusts conçurent contre eux une
méfiance, une hostilité assez explicables.
Puis les producteurs de matières premiè-
res, fournisseurs des trusts, commencè
rent à trouver qu'un trust était un ache-
teur bien considérable et, par cela même,
bien peu maniable. Si la concurrence

entre les vendeurs profite aux acheteurs,
la concurrence entre les acheteurs profite
aux vendeurs. Et les acheteurs étaient
les premiers à se montrer jaloux des
trusts dont ils ne faisaient point partie.
Les détaillants suivirent. Le consomma-
teur lui-même hésita.

Et puis, il y avait les chemins de fer.
Le premier souci des trusts avait été
d'imposer des combinaisons aux compa-
gnies de chemins de fer, et ces combinai-
sons causèrent dans plusieurs Etats des
troubles économiques sur lesquels l'at-
tention des Congrès fut attirée. Il y eut,
pendant deux années, de 1883 à 1885, des
enquêtes et des débats qui révélèrent la
tendance des trusts à mettre la main sur
les voies ferrées; le rapporteur Edwards
dénonça ces évolutions naissantes, le
grand mot d'accaparement fut prononcé
et, en 1885, malgré l'opposition du Sénat,
le congrès vota une loi dite " Interstate
Commerce Act ", qui avait pour but et qui
eut pour effet de prohiber les tarifs dif-
férentiels des chemins de fer, et d'em-
pêcher les compagnies de conclure des
pactes ou de former des trusts.

Cette loi donna le signal d'une campa-
gne antitrustiste furibonde où se distin-
gua par sa véhémence le publisciste
Coock. On reprocha aux trusts d'être des
sociétés secrètes, qui ne publiaient ni sta-
tuts, ni bilan, d'être les instruments de

.financiers masqués qui déniaient à leurs
propres actionnaires le droit de s'ingérer
dans leur administration, et qui les écar-
taient systématiquement de tous les ar-
rangements jugés opportuns et nécessai-
res. L'imagination populaire fut surex-
citée, comme toujours, par ce côté mysté-
rieux et inconnu. Elle ne distingua pas
entre les critiques sincères et les criti-
ques intéressées. Elle pris pour un
grand zèle en faveur du bien public le
débit des concurrents des trusts. Elle
exigea et obtint des enquêtes multipliées,
et un jour vint où le président Cleveland
lui-même dénonça les trusts comme des
fauteurs de calamités publiques.

Il ne résulta que les législations des
Etats, cédant à un besoin irrésistible de
popularité, se mirent à légiférer contre
toute combinaison susceptible d'entraver
ou d'atténuer le principe de la libre con-
currence et de la lutte entre les indivi-
dus isolés. Dix-huit d'entre elles édictè-
rent contre les administrateurs, gérants
ou actionnaires reconnus coupables de
coopération contre la libre concurrence,
d'arrière-pensée de coalition, des amen-
des de 5,000 à 10,000 dollars et des empri-
sonnements de cinq à dix ans.

L'Etat de Georgie avait ouvert le pre-
mier le feu en 1877, en interdisant les
trusts et même les pools entre compa-
gnies de chemins de fer, comme en 1894.
Au fur et à mesure que de nouveaux
Etats se constituèrent, ils introduisirent
dans leurs lois des articles contre les
monopoles et, en 1894, vingt-deux Etats
possédaient des lois contre les trusts.
Les chambres fédérales avaient adopté
une loi relative au contrôle des prix sti-
pulés en vertu de marchés ayant un ca-
ractère de coalition, et le tarif général de
douanes de 1894 prévoyait lui-même des
mesures analogues.

Comment les trusts allaient-ils pouvoir
résister à cette avalanche de mesures ré-
presives? Grâce à ces mesures elles-mê-
mes, et grâce aussi à cet invincible besoin
d'association qui a créé les Etats-Unis et
qui les soutient, en vertu de cette loi
évolutionniste qui dit que les êtres vi-
vent par les mêmes causes qui les ont
fait naître; enfin, grâce à ce besoin d'as-
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sociation qui groupe les travailleurs aussi
bien que les capitalistes. Donc, en dépit
des résistances, les premiers trusts in-
dustriels continuèrent de vivre, de se
transformer en agglomérations plus gran-
des.

L'" Interstate Commerce Act " avait
mis fin à la lutte entré les 'chemins de
fer et' la crise qu'elle avait provoquée.
Cette crise avait fait place à une pros-
périté croissante. Le marché intérieur
était devenu prospère, l'opinion avait ces-
cé d'être craintive. Enfin, Mac Kinley,
avec son impérialisihe économique et ses
tarifs protecteurs, ouvrit la voie à ce
qu'on a appelé la politique des trusts,
qui rentrèrent en. grâce devant les es-
prits à cause de la multiplicité inflinie
de leurs formes.

On vit, à ce sujet, un bhénoméne bien
curieux. Les enquêtes instituées pour
leà détruire aboutirent à les consolider
et à les imposer. Ainsi tou-t le monde
connaît les fameux "Stock Yards" de
Chicago. Les maisons Armour, Swift,
Nelsoh-Morriss, qui représentent à elles
trois un capital de plus de deux milliards
ont formé une sorte d'association, de
trust, qui oblige leurs patrons à se
concerter entr'eux, les représentants
à ne jamais se faire concur-
rence. Lès achats sont concentrés et
les produits sont vendus à un tarif uni-
forme, de sorte qu'en fait les bouchers
libres sont annihilés par l'action combi-
née de ces puissantes maisons. J'ai eu

- le plaisir de conaltre leurs chefs, hom-
mes simples, énergiques et doux, exclu-
givement absorbés dans leurs travaux,
sauf peut-être M. Armour et son associé
M. Meeker tous deux automobilistes pas-
sionnés. Eh bien, l'enquête parlemen-

taire de 1889-90 a prononcé que les
"Stock-Yards" de Chicago n'étaient pas
un trust, mais une "ligue", parce que
chaque maison agissait pour son propre
£ompte. C'est, d'ailleurs, sur ce type
de maisons autonomes agissant dans un
but commun que se sont aussitôt orien-
tés les trusts. On appliqua la même
distinction à la "Milk-exchange de New-
York ou bourse du lait dont la suppres-
sion avait été demandée. Tant il est
vrai que rien, pas même la loi, ne pré-
vaut contre l'esprit de la race et contre
la tyrannie du bon sens.

Donc, après bien des tâtonnements et
bien des vicissitudes, les trusts apparais-
sent aujourd'hui sous la forme suivante:

Plusieurs sociétés industrielles livrées
à une même spécialité ou à des spéciali-
tés dépendant les unes des autres se cons-
tituent en un syndicat unique sur l'initia-
tive de la plus puissante d'entre elles, et,
tout en conservant leur antonomie inté-
rieureý, se soumettent à une direction
commune. Les actions particulières sont
mises en commun et échangées contre de
nouveaux titres, les " Trusts-certificats ",
répartis entre toutes les sociétés et par
elles entre tous leurs actionnaires, au
prorata des actions antérieures. Chaque
actionnaire particulier devient actionnai-
re du trust et prend sa part du bénéfice
total résultant du capital-actions, du ca-
pital-technique (outillage, brevets, usi-
nes) et de tous les capitaux que le trust
peut mettre en mouvement.

Les grands inconvénients, les grands
dangers de l'opération financière sont la
majoration des dividendes, la spéculation
et la surcapitalisation. C'est ici que l'in-
tervention des "Trusts companies " appa-
rait comme remède, grâce aux habitudes

prudentes de ces banques et à la confian-
ce justifiée qu'elles ont inspirée au pu-
blic.

Du reste, un phénomène curieux de
bascule économique corrige la tendance
humaine des trusts à exagérer leurs prin-
cipes et leurs systèmes. Lors-
que les affaires marchent, le public té-
moigne d'une certaine répugnance à pren-
dre des valeurs industrielles. Il oblige
ainsi les banquiers à n'avancer que très
prudemment des fonds aux lanceurs d'af-
faires, qui sont contraints de modérer
leurs plans de capitalisation. Il y a
donc là une sorte de frein antomatique.

N'est-il -pas curieux aussi de voir que
le trust est la manouvre naturelle des
industries en face des crises, comme l'ag-
glomération est celle des moutons en fa-
ce des orages, et que la dispersion de-
vient la tendance des industriels en fa-
ce de la prospérité et des moutons en
face des pâturages?

Cependant, la capitalisation sans ces-
se croissante semble naturelle aux trusts,
à condition que les capitaux s'accumulant
répondent à des besoins industriels et
non à l'orgueil des dirigeants ou aux
arrière-pensées des spéculateurs. La fu-
sion des neuf syndicats de l'acier en un
trust unique, sous le nom d' "United Sta-
tes Steel Corporation ", en est la preuve.
Ce trust des trusts qui possède un capital-
action d, milliard de dollars et un chif-
fre d'obligations de 300 millions, organi-
sé par J. Pierpont-Morgan, m'apparait
comme le premier spécimen d'organes
que nous verrons naître et vers lesquels
évolue visiblement la fédération indus-
trielle.

Je voudrais maintenant illustrer par
Suite à la page 31.

Ne vous Jaissez pas envahir par le BLEU.

Mais s'il est nécessaire que vous ayez le bleu,

Voyez à ce que ce soit

Le Bleu
Mammouth
(Poivrière)

de ede Illleti
Il rend le linge d'un blanc de neige, platt au

consommateur et vous laisse un magnifique

profit.

Votre fournisseur de gros le vend.

E. W. CILLETT COMPANY LIMITED
London, ThRcONT. C o

Eng. TORONTO, OT

NOUMELLB RECOLTB

Nous en avons en stock.
La qualité en est belle.

Les prix en sont corrects,
Nos Echantillons à votre

disposition.

POUR PLUS AMPLES INFORMATIONS ECRIVEZ A

The Dominion Molasses Co
xe.zlu»wal

NOUVELLE-ECOSSEHALIFAX
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(LE CONDIMENT DE MYERS)

POUR CHEVAUX, BETAIL, VOLAILLE.

est le produit le plus ancien 'et le
plus "Up-to-Date" du monde entier.

Tous les Epiciers et autres marchands
devraient écrire et demander aos conditions.

Myers Royal Spice Factories
Niagara ]FaIls, Ont., et N. Y.
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Remplissage des Boites de Conserves à l'Etablissement
de Wm. Clark, à Montréal.

Remplissage des boites de Fèves au Lard à l'Etablissement
_ de Wm. Clark, à Montréal.

MANUFACTURE DE PRODUITS ALI-
MENTAIRES DE WILLIAM CLARK

'INDUSTRIE des Conserves Arimen-
taires est aujourd'hui sérieusement
implantée au Canada. Tous les ans

s'allonge la liste des nouveaux empaque-
teurs spécialement dans la ligne des
fruits et des légumes.

La maison William Clark, elle, ne s'oc-
cupe que de la branche des Viandes, Gi.
biers et Volailles.

Fondé i-1 y a 25 ans, J'établissement de

M. William Clark a pris un développe-

ment énorme et ses nombreuses variétés

de Conserves, très estimées de nos mé-

nagères se vendent dans toute l'étendue

du Canada en quantités considérables et

s'exportent dans le monde entier.

Toute la machinerie la plus ingénieuse,

créée spécialement pour l'industrie des

Conserves Alimentaires se trouve réunie

dans cette vaste usine où se traitent plus

de quarante variétés de produits, parmi

lesquels nous citerons: le Compressed

Corned Beef, le Ready Lunch Beef, Ge-
neva & Cambridge Sausage, English
Brawn, Boeuf Fumé Tranché, Roast
Beef, Pork and Beans Nature et à la
Sauce Chili, Pieds de Porcs désossés.

Pâtés de Perdrix, Pâtés de Poulets,
Pâtés de Canards Sauvages, Pâtés de
Veau et de Jambon, Langues de Boeuf,
Plum Pudding Imperial, Pâtés de Purée

-de Gibier, de Lièvre, de Canards Sauva-
ges, de Jambon, de Dindes, de Langue,
de Boeuf.

Conserves en vole de Préparation'à l'Etablissement
de Wm. Clark, à Montréal.

Fabrication des Boites à l'Etablissement de Wm. Clark,
à Montréal.
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Sauce- Wrester 
DE

Il y a de la chance dans le," trèfle à
quatre feuilles " spécialement lorsque
chaque feuille contient le nom de pro-

W hou, duits standard tels que I,a Sauce Wor-W heat cester de MacUrquarht ,le Vinaigre de IYIUL i
Stephens, le JMacaroni de Codou et le

4q DRWheat Marrow, (Moelle de Blé).

Chacun de ces quatre produits tient
UIEqU UUW solidement sa place en tête de la proces- Is U

sion dans la faveur populaire et chacun

contribue à provoquer la confiance parmi
les clients d'une épicerie.

Véritable

Vinuige Malt
Ag lis Step bns»

Vendu partout par les principales Maisons de Gros.

A. P. TIPPET & CO., Agents,

MONTREAL, TORONTO.
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Vue d'un Parc à Bestiaux de l'Etablissement de
Wm. Clark, à MontréaL

Un coin de la Salle des Machines à l'Etablissement. de Wm. Clark, à Montréal.

Poulets, Langue et Jambon.
Soupes Mulligatawny, à la Volaille, à

la Queue de Boeuf, aux Rognons, aux
Tomates, aux Légumes, Potages Julien-
ne, Fausse Tortue, Consommé et Soupe
aux Pois.

Mince Meat, Tripes, Langue, Jambon
et Saucisses Fumées, etc., etc.

Tous ces comestibles sont préparés,
assaisonnés et cuits avec un soin et une
propreté tout particuliers.

LE CAMPHRE DE BORNEOUN des premiers voyageurs qui para
le du camphre deBornéo est Lu-
dovico di Varthema qui partit de
Bologne en 1503. Il dit que cha-

que année on chargeait à Brunel une
grande quantité de camphre natif du
pays.

Le Portugais Odoardo Barbosa, qui
s'embarqua pour les Indes en 1519, donne
de curieux renseignements sur le cam-
phre de Bornéo; il rapporte qu'on en ré-
colte une grande quantité, que les indigè-
nes s'en servent dans la préparation de
beaucoqp de leurs mets, et qu'ils esti-
ment fort ce produit qui valait, d'après
Barbosa, son pesant d'argent. Le voya-
geur Portugais confond évidemment lors-
qu'il dit qu'il y a dans l'île de Bornéo
des mines de camphre; qu'on le trouve
aussi en poudre, et qu'on le transporte
dans des bambous creux.

Le premier Hollandais qui ait été à
Bornéo fut très probablement Oliver van
Noort, qui en 1600, aborda à Brunei; il
reconnait que le camphre de cette île est
" le meilleur qui soit dans toutes les In-
les Orientales ", mais il le trouve très
cher; on voulait le vendre, dit-il, jusqu'à
30 réales de huit, et tout ce qu'on eut pu

On trouve les Conserves de Clark dans
tous les grands Etablissements de Bou-
cherie du Canada et de l'Etranger.

Ce qui caractérise le Conserves de
Clark, c'est la qualité maintenue tou-
jours uniforme, une qualité qui est gé-
néralement appréciée par toutes les mé-
nagères.

Dans ces conditions, il est facile d'ex-
pliquer l'immense succès de ces déli-
cieux produits alimentaires dont la ven-

en avoir n'aurait pas dépassé trois ou
quatre livres.

A partir de ce jour la réputation du
camphre de Bornéo était faite; tous les
géographes, tous les savants, durant
trois siècles, s'accordèrent pour dire que
la meilleure qualité de ce produit venait
de la grande île. Bornéo, pour eux, était
synonyme de pays du camphre, quand,
en réalité, on n'en tirait qu'une très pe-
tite quantité, et que le commrece que
faisaient les Portugais et les Hollandais
avec cette Ile était presque nul.

Naturellement à cette époque le cam-
phre n'était pas l'objet d'une culture ra-
tionnelle. Marsden, dans son voyage à
Sumatra, dit comment se faisait alors
la récolte de ce produit: "Les Naturels,
par une longue expérience, connaissent
si l'arbre en contient en le frappant avec
un bâton. Dans ce cas, ils l'abattent, le

fendent en petites pièces avec <es coins,
et retirent le camphre des interstices
sous la forme d'une cristallisation." On
emploie encore aujourd'hui pour la ré-

colte du caoutchouc des procédés pres-
que aussi primitifs.

En 1836, Rienzi écrivait en parlant du

camphre: " On ne l'a trouvé en Océa-

nie que dans les Iles de Soumàdra [Su-

matra] et de Kalémantan [Bornéo] ;

te s'étend de plus en plus dans toutes les
directions, d'un Océan à l'autre et par
de là les mers.

Nous publions ci-contre une série de
vues instantanées prises un jour de tra-
vail ordinaire dans la manufacture. El-
les donneront une idée approximative
de l'importance de la maison William
Clark, qui fait honneur à l'Industrie Ca-
nadienne.

mais le dernier est bien supérieur. On
le vend 12,000 francs le pikle [125 li-
vres], tandis que celui de Sounâdra ne
coûte que 800 francs ". Ceci est un té-
moignage de plus en faveur du camphre
de Bornéo.

Depuis ce temps on a réalisé bien des
progrès; le Bornéo Hollandais, quoi-
qu'une partie relativement petite du ter-
ritoire soit seulement mise en valeur,
en produit déjà une importante quanti-
té; dans l'état de Sarawak on semble
jusqu'ici avoir plutôt négligé cétte cul-
ture, cependant le rajah Anglaiis Char-
les Brooke fait des efforts pour la déve-
lopper.

Dans le territoire de la Compagnie de
North-Borneo, on avait, Il y a quelques
années, fait des plantations importantes
de camphriers; en 1899 on exporta du
territoire de la Compagnie pour 39,000
dollars de camphre; mais en 1900 ce
chiffre tomba à 25,000 dollars; les co-
lons anglais de Bornéo délaisEent de plus
en plus le camphre, l'opium, le cachou,
le chanvre, le café et le poivre, pour se
consacrer presque entièrement à la cul-
ture du tabac, qui durant ces dernières
années, a pris là un développement si
remarquable.

GEORGES DE RICCI.
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THE LAKE HURON & MANITOBA MILLINOGO 
GODERIOHGANAD A.

MANUFACTURIERS DE

Farine de
Blé Dur

STRICTEMENT DE HAUT GRADE.

BLÉ DUR in MÂNITOBA n1f1oi ciclusiveselt
Le M111 dl jQur l1in Ql e ldans a s".""°

Bien qu'elle ne soit sur le marché que
depuis un an seulement, notre Farine
jouit d'une réputation sans rivale dans
Ontario, Québec et les Provinces Mari-
times. Elle commande les plus hauts
prix en Angleterre, sur le Continent
Européen et dans l'Afrique du Sud.
Notre système de MOUTURE A SEC as-
sure sa parfaite conservation dans les
CuIMATs TROPICAUX.

Nous empaquetons en Barils, en Sacs
de Jute ou de Coton.
Le Son et le Gru empaquetés à la ma-
chine en Sacs de Jute de 100 livres
chacun.

Correspondance sollicitée.

Oaadian PiaIo Oo.1
En Tous Genres

Nous sommes à même d'offrir au commerce des pia-
nos de valeur supérieure à des prix raisonnables.

Nous avons une expérience de quinze années dans
la facture des pianos et nous ne fabriquons que des
instruments de bonne qualité.

Nos modèles sont du style le plus nouveau et le fini en
est irréprochable. Nous employons dans la facture de
nos pianos les meilleurs et les plus beaux bois qu'il y
ait au Canada. Notre personnel est composé d'ar
tistes et d'ouvriers experts dans la production d'ins
truments de musique parfaits.

mm en position de donner prix ga un
piano supérieur à celui le toute autre manufacture.

Avant de placer vos commandes, écrivez-nous et
nous vous enverrons la description de nos instruments
avec prix et conditions.

L.ESAGE & PICHE,
STE-THERESE, P. Q.
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un exemple vivant toutes ces considéra-
tions un peu abstraites. En 1860, les
Etats-Unis distillaient trois fois plus d'al-
cool de whiskey qu'ils n'en buvaient. Les
distilleries ne subsistaient que grâce à
la fraude, et l'alcool se vendait générale-
ment à un prix inférieur à celui de l'im-
pOt dont il était frappé. En France,
nous connaissons cela. Nous avons les
bouilleurs de cru et leurs privilèges.

En 1870, afin de remédier à cette si-
tuation, les ·trois principales usines du
Nord se concertèrent pour limiter leur
production à ses deux cinquièmes. Mais
voilà qu'en 1878, le phylloxera et nos
mauvaises récoltes européennes ouvrent
de nouveaux débouchés à la distillerie
américaine. Elle exporte 160 millions de
litres (35,200,000 gallons) d'alcool. Im-
médiatement de nouvelles distilleries
sont fondées. Cinq ans après, les récol-
tes européennes et les tarifs protecteurs
refermaient les débouchés. L'exporta-
tion du whiskey avait passé à 80 millions
de litres, .(17,600,000 gallons) puis elle
était descendue annuellement, pour ar-
river en 1888 à 900,000 litres, (198,000
gallons). De sorte que les distilleries
américaines produisaient quatre fois plus
de whiskey que les Américains n'en pou-
valent boire.

Elles firent appel au Congrès. Elles
réclamèrent des primes. Le congrès fit la
sourde oreille. Les distilleries conclu-
rent des pools. Les pools furent infruc-
tueux.

Enfin, en mai 1887, un trust se forma
sous le titre de " Distillers and Cattle
feeders trust ". Et pour provoquer des
adhésions, il commença par vendre son
eau-de-vie à un cours inférieur au prix
de revient. Cete tactique réussit et bien-

tôt 80 distilleries, représentant 85 p. c.
de la production générale de l'alcool aux
Etats-Unis, firent partie du trust. Leur
capital fut majoré des deux tiers dans
la répartition des "Trusts certificats" et
fixé à 30 millions de dollars.

Avant de s'agréger au trust, chacune
de ces usines, selon les besoins de l'ex-
ercice, ne fournissait que de 28 à 40 p. c.
de sa capacité de production. Après leur
agrégation, douze usines seulement sur
quatre-vingts continuèrent de produire,
mais donnèrent leur plein et parvinrent
à assurer le même rendement et à suffire
à la rémunération du capital, qui reçut
de 12 à 15 p. c. de dividende.

Ici, une objection se pose. Que devin-
rent les ouvriers des usines supprimées?
Je le dirai plus loin. Mais l'exemple est
topique pour la rédaction des frais d'ex-
ploitation et de main-douvre qu'un
trust peut réaliser. Le " Distillers and
Cattre feeders trust" a sauvé l'industrie
de l'alcool aux Etats-Unis; il a réglé la
production, la main d'ouvre, le cours des
grains et le tarit des transports.

Sur le même modèle et avec le même
succès, M. Haffemayer a fondé le trust
des raffineurs de sucres en leur faisant
comprendre l'intérêt que présentait pour
eux cette association. Pour l'industrie
des aciers, les gigantesques usines Carne-
gie à Pittsburg furent un centre d'attrac-
tion irrésistible, auquel les industries ri-
vales vinrent d'elles-mêmes s'adjoindre
dans l'espoir de conjurer, par leur adhé-
sion, une concurrence qui les eût ruinées.
Mais vers la fin de 1893, M. Carnegie pro-
nonça lui-même la dissolution de l"i'o-
ciation, parce qu'un des contractants
avait produit une quantité supérieure à
celle qui lui était assignée. Depuis est

né le gigantesque trust de l'acier.
Un autre trust intéressant fut celui des

compagnies de télégraphie transatlanti-
que. En 1885, toutes les compagnies a-
méricaines s'entendirent pour établir un
tarif uniforme qui mettait le mot à 75c.,
et la compagnie française du télégraphe
de Paris à New-York fut admise dans
l'association. Mais MM. Mackay et Gor-
don Bennett ayant créé un service à 23c.
le mot, le syndicat abaissa son prix à 12
c. le mot, dans le dessein évident de rui-
ner la compagnie nouvelle. Celle-ci ré-
sista et la lutte dura trois ans. Elle a
fini par la victoire de MM. Mackay et
Bennett, dont le tarif, 25c, le mot, à été
adopté pour la France, la Grande Bre-
tagne et l'Allemagne. C'est le premier
exemple d'une entente internationale.

L'" International mercantile marine
company ", qu'on appelle chez nous
le trust de l'Océan, va nous faire appa-
raître plus ouvrete et plus nette cette ten-
dance à l'Internationalisme.

Les Etats-Unis d'Amérique n'ont pas
une marine marchande suffisante pour
leur puissance actuelle, ni qui soit adap-
tée à leurs rêves d'avenir. Lors dé là
guere de Sécession leur marine de com-
merce représentait plus de deux millions
de tonnes. Elle en représente aujour-
d'hui à peu près cinq millions. Cet ac-
croissement, si on le compare àcelui de
la population, à celui de l'industrie et à
celui du commerce est une diminution.

L'industrie navale a été frappée là-
bas par le système économique de prohi-
bition qui proscrivait le matériel étran-
ger et 1 incorporation des navires cons-
truits au dehors. Elle a été frappée par
les exigences des équipages dont les sa-
laires rendent l'entretien d'un navire

Q IU E EEC, P., Q.

Il q'y a pas que les honrmes
qui aiment à "manger bon"; les dames partagent bien ce
goût. L'éicier peut en profi'er pour leur vendre les
marchandises de choix, et en fait de Soda à PAte relui
qui donne toujours la meilleure satisfaction c'e>t le Soda.

DWIGHT'S.COW BRAND

(MARQUE DE LA VACHE)
Vous négligez une source de profit si vous ne poussez pas cette

marque.

JOI-N DWIGHT? & CO.,
'34, RUE YONGE,

A cause de leur mérite.
Le Ginger Ale, le Soda, le Ginger Beer,

la Limonade. la Ciderine. etc., de TIMMONS,

ont reçu leur légitime récompense-l'approbation

des gens les plus difficiles du Canada.

La preuve de leur qualité supérieure a été fré-

quemment mise en évidence par l'octroi de Mé-

dailles, Premier Prix et .Diplômes. Nous sommes

convaincus que les marchands ne pourraient pas se

procurer une ligne de vente plus facile et plus
profitable que celle-ci. Nous sollicitons une part
de vos commandes. Nous garantissons que nos

produits sont

ABSOLUMENT LES MEILLEURS.

M. TIMMONS & SON
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Leur Excellence
a rendu mes marques les plus estimées. Bien reçues d'abord,
elles ont toujours été commandées de nouveau Par ceux qui les
ont eues. Mon but est de donner L,4 PL US HA UTE Q UA-
LI TÉ. Et mon Commerce grandissant est la preuve que mes
eforts sont appréciés des BONS acheteurs que je cultive tout
spécialement.

Mes Marques retiennent la clientèle et l'augmentent.
ESSAYEZ-LES 1

CONDOR, Thé Japonais, en 30 lbs. 40 lbs. et 80 lbs. de 20c à 424e. Ce dernier,-
est le meilleur et le plus beau exporté du Japon.

CONDOR, Thé Japonais, en paquets de plomb de 1 lb. et 4 lb. caisses de 60 lbs.
-Un Thé magnifique à 30c se détaillant à 40c.

FAISAN DORÉ. Thé du Japon Mélangé, en carton de fantaisie hermétiquement
fermé, un thé de choix à 25c.,

CONDOR, Thé Noir de Ceylan, en paquets de plomb à 20, 23, 26,30, 34, et 40c,,
se détaille à 25, 30, 85, 40, 50, et 60o la livre.

CONDOR, Thé Noir de Ceylan, Orange Pekoe. Feuille dorée. En catties de 5 lbs.
à 35c la livre.

NECTAR, Thé Noir Indien et de Ceylan,
En paquets de plomb à 20, 26, 86 et 45c,

se détaille à"25, 35. 50 et 60c.
En canistres de fantaisie, 1 lb. à 821, 424 ét 50c.

OLD CROW, Mélange de Thés Noirs, en cartons de fantaisie hermétiquement fermés;
de bonne qualité et attrayant à 28c.

OLD CROW, Mélange de Thés Noirs, en canistres bronzées de 10, 25,50 et 60 lbs.
à 171, 20, 25, 30 et 35c la livre.

OLD CROW, Thé Noir de Ceylan, orange Pekoe, en catties de 5 lbs. Thé de choix
à 271c:

3 M D, vinaigre à 30o CONDOR, vinaigre à 25c. OLD OROW, vinaigre à 20c.
Trois prix, mais une seule qualité: la meilleure pour le prix.

CONDOR, Moutarde ABSOLUMENT PURE, en canistres-de J, 4.et I lb. boîtes de
12 lbq. à 85c. la livre. Cruchons de 1 lb, à 35c. Cruches de 4 Ibs.
$1.20 la cruche.

OLD CROW, Moutarde mélangée, de haute qualité en canistres de et 1 lb.
boîtes de 12 lbs. à 25c. Cruchons de 1 lb. à 25c. Cruches .dè 4 lbs.
70c.

3 M D, POUDRE À PATE, Pure Crême de tartre, 1 lb. à. ....... $8.25 la doz.
CONDOR, " " de haute qualité 1 lb. à......... 2.25 "
OLD CROW. " " de bonne qualité 1 lb. à......:. 1.25 "

est, san exeon aucune, le meilleur, le plus riche et le plus pur mis
L en canistres. Canistres 1 lb. à 81c, 2 lbs. à 80e,

Thés, Cafés, Epices et Vinaigres en Gios.
2SI, 285 IRue Saint-Paul - - MONTREA.L.
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plus coûteux en Amérique que partout
ailleurs. Un bâtiment de 2,500 tonnes
coûte par an $6.000 en Norvège, $7,800 en
Allemagne, $10,200 en Angleterre et $17,-
800 en Amérique. Les autres nations s'é-
tant en tourées elle aussi, d'une ceinture
protectrice, l'industrie des transports
maritimes- se trouve compritmée aux
Etats-Uni.

Enfin la -flotte de commerce souffre,
comme la flotte de guerre, d'une pénurie
d'officiers et de quartiers-maîtres. On a
bien. vu des ingénieurs américains, em-
barqués sur des cuirassés, démolir à
coups de canons 'les flottes de la chevale-
resque et maritime Espagne, tant il est
vrai que, dans la guerre de demain, la
victoire s'attachera plus à la science qu'à
la vaillance. Il n'en est pas moins vrai
que les flottes américaines manquent de
cpdres.

Les cinq millions de tonneaux de la
flotté de commerce sont répartis entre 23,-
333 bâtiments, dont 22,003 naviguant sur
les côtes de 'l'Atlantique, du Pacifique,
des îles, sur les grands lacs, les fleuves
et les rivières se consacrent au cabotage,
et dont f,330 seulement, représentant
826,694 tonnes, sont employés au com-
merce extérieur. C'est insuffisant. Les
Américains le savent, le sentent, et, en
ce moment, un projet de loi, un " sub-
sidy-bill " qui a pour but l'extension de
la flotte, a. été proposé au Congrès par
le sénateur Freye. Il institue de$ pri-
mes à la navigation et à la vitesse, et il
règle l'admission des navires construits
N l'étranger. Le vote de la loi Freye est
impatiemment attendu en Amérique, et
un courant analogue se dessine dans les
principaux ports d'Angleterre vers les
primes à -la navigation. L'impérialisme
de M. Chamberlain et celui de feu Mac
Kinley empruntent les mêmes procédés.

Mais en attendant que la marine na-
tionale soit à la hauteur des besoins na-
tionaux, comment correspond-elle à la pro-
duction intensive des Etats-Unis? Pro-
duire plus qu'on ne consomme, c'est pro-
duire pour l'exportation. Produire au
plus bas prix possible, c'est assurer à
cette exportation 'la suprématie sur les
produits étrangers et sur les marchés du
monde. à condition toutefois de n'être
pas l'esclave de flottes rivales, maîtres-
ses de leurs tarifs et qui peuvent faire
perdre aux exportateurs le bénéfice des
efforts et des combinaisons des produc-
teurs. Il faut donc lutter ou s'entendre.

On s'entendra, car toutes les compa-
znies trouveront leur avantage dans la
disparition de la concurrence ruineuse
nu'elles se faisaient entre elles, et aussi
dans l'inépuisable fret que vient offrir
à leurs efforts combinés la terre d'Améri-
que avec les trésors de son sol et de son
sous-sol. Pour ne citer qu'un exemple,
le charbon, sait-on que les houillères a-
méricaines, cul n'en sont encore qu'à 'leur
début, extraient déjà le tiers de la pro-
duction générale; qu'elles exportent de-
nuis 1900 seulement , et que la qualité
de leur houille, les nerfectionnements de
leurs procédés de chargement et de dé-
chargement les destinent à devenir un
iour les principaux fournisseurs de l'in-
dustrie européenne?

On s'est montré surpris en France de
je pas voir solliciter l'adhésion de nos
compagnie marftimes au trust de l'o-
céan, et cet étonnement s'est fait jour
jusaue dans le monde parlementaire et
nolitiaue. On ignore sans doute que l'ex-
portation des Etats-Unis en France repré-
~"' un.chiffre d'afl'etres A peu'près ln-
signifiant et trop' faible pour que nos ln-

térêts soient véritablement lésés par no-
tre abstention.

Ainsi, l'exportation hebdomadaire de
New-York sur 'Liverpool est de 40,000
tonnes, sur Londres de 26,000 tonnes, sur
Hambourg de 8,000 tonnes, et sur -le Ha-
vre de 2,000 tonnes seulement. En outre,
Boston envoie chaque semaine 20,000 ton-
nes -à Liverpool; BaltimQre et Philadel-
phie 20,000 tonnes, le Canada à lui seul
20,000 tonnes. Or, de tous ces ports au
Havre il n'existe même pas un service ré-
gulier, la ligne de New-York au Havre
étant la seule voie maritime qui nous
relie aux Etats-Unis. Cela est triste à
constater, mais il faut bien -le dire, la
plus grose partie du fret français pour
l'Amérique et du fret américain pour la
France, depuis longtemps déjà, appar-
tient aux compagnies étrangères.

En France, pour les transports mariti-
mes comme pour la plupart des entre-
prises chargées d'un service public, il
.règne une mortelle nécessité qui pousse
les compagnies à solliciter les subsides
de l'Etat, et l'Etat à leur faire acheter
ces subsides par les charges sans cesse
croissantes qui les écrasent. C'est pour-
quoi les compagnies françaises, alour-
dies par leur cahiers des charges, ne
peuvent pas lutter avec les compagnies
étrangères qui ne leur laissent guère que
les passagers, et encore! Or, le fret, la
marchandise représente le cheval de
camion, et le passager représente le che-
val de course. Le cheval de course ga-
gne parfois un prix, mais le cheval de
camion gagne tous les jours sa vie et celle
de son propriétaire. Il y a donc, entre
nos compagnies françaises et les compa-
gnies étrangères, la même différence
qu'entre une fragile écurie de courses et
une solide entreprise de camionnage.

Il n'est pas impossible que l'harmonie.
si parfaitement établie aujourd'hui aux
Etats-Unis, entre la production et la con-
sommation , se détruise un jour ou se
déséquilibre.

Alors peut-être pourra-t-on assister à
la fameuse descente en Europe. La flotte
américaine qui s'organise avec une gran-
de activité sera devenue formidable. Elle
aura instruit et rempli ses cadres et pour-
ra être tentée d'aopuver au besoin l'ac-
tion économique des Etats-Unis par une
action militaire. Peut-être, dans un ave-
rir que je voudrais croire encore loin-
tain. verrons-nous les Etats-Unis d'Amé-
rique lutter avec les Etats désunis d'Eu-
rope afin de leur apprendre les avanta-
ges, la nécessité de l'union; et devant ces
gigantesques conflits, nos idées actuelles
sur les frontières et les douanes seront
contraintes de se modifier. Alors le
vieux monde sentira le besoin de détruire
ses cloisons étanches pour lutter avec le
nouveau. Que dis-je, lutter? Je devrais
dire collaborer par un règlement pacifi-
que et aimable de toutes les difficultés.
car sans doute ce n'est pas la guerre uni-
verselle qui sortira des arrangements nou-
veaux, ce sera la paix, la paix universel-
le. J'en atteste les progrès de la science
et ceux de l'humanité dans notre vieille
Europe, progrès qui nient quelques a-
mants du passé, mais que reconnaissent
ceux d'entre nous qui consentent à ou-
vrir les yeux. J'en atteste cette forte
génération de géants américains qui se
dressent devant nous, tous ces hommes
d'action et de devoir qui honorent à la
fois le Nouveau-Monde et les vieilles ra-
ces humaines, rajeunies et croisées. qui
les' ont produits. et que nous devons ap-
prendre à connaître.

En attendant, ce qui distingue le trust

maritime qui a soulevé tant d'inquiétu-
des jusqu'en Russie où il semble que la
diplomatie elle-même veuille le surveil-
ler, c'est précisément son caractère inter-
national et c'est ce qui, fait de lui une
tentative du plus haut intérêt pour l'hom-
me d'Etat, le sociologue et le penseur.

CAFE ET CHICOREE

La crainte de la chicorée dans le eafé
n'est pas à proprement parler, dit M. Max
de Nansouty, le commencement de la sa-
gesse, mais c'est la hantise des amateurs
très nombreux de café loyal et digne de
ce nom. Aussi seront-ils reconnaissants
à M. L. Mathieu, professeur au lycée de
Cherbourg, de la méthode simple qu'il
indique pour déceler l'addition de chico-
rée dans le café moulu. Voici en quoi
elle consiste:

On prend une plaque de verre, on étale
dessus une feuille de papier à filtre qu'il
est fac-le (le se procurer, et on l'humecte
d'eau légèrement, -puis on la saupoudre
avec le café soupçonné.

Deux minutes se passent: attente cru-
elle, anxiété! S'il y a de la chicorée, cha-
cun de ses exécrables fragments colore
immédiatement l'eau en jaune brun, et
s'entoure d'une petite auréole révélatrice.
La fragment de café, lui ne présente des
traces d'auréole qu'au bout d'une demi-
heure tout au moins, en raison de sa
texture non spongieuse comme l'est cel-
le (le la chicorée.

Vous voilà renseigné. Pour aller plus
loin, jusqu'au châtiment, on sépare avec
une pince les grains de chicorée des
grains de café; ils s'écrasent sous l'on:
gle, ils ont une saveur sucrée, on peut les
soumettre à l'investigation du microsco-
pe. On peut les peser, calculer la pro-
portion de chicorée qui avait été mélan-
gée au café et faire à son fournisseur une
scène épouvantable qui ne l'empêchera
nullement de recommencer, on peut en
être certain, mais qui lui donnera peut-
être des remords sur ses vieux jours.

LES ABEILLES-BAROMETRES

Si les abeilles ne sortent pas de leurs
ruches, c'est que la pluie est à redouter.
le temps fût-il clair au possible. Si, au
contraire, même par un temps superbe,
les abeilles rentrent brusquement par es-
saims à la ruche, c'est qu'il y a menace
d'oragt

En revanche, si les abeilles sortent dès
le matin, quoique le temps soit brumeux.
c'est que le soleil ne va pas tarder à per-
cer et que le beau temps va venir.

Mais il y a mieux, lisons-nous dans le
" Propriétaire chrétien ": les abeilles au-
raient le don de prévoir, dès le commen-
cement de l'automne, si l'hiver sera dur
o1 non.

Si l'hiver doit être rigoureux, les abeil-
les ferment hermétiquement la porte de
leur ruche avec de la cire et ne laissent
qu'un trou à peine perceptible. Au con-
traire, si l'hiver doit être doux, l'entrée
reste toute grande ouverte.

Avoine roulée et farine d'avoine
M. John Sutherland, de London, Onta-

rio, fait une spécialité de la fabrication
d'avoine roulée et de farines d'avoine or-
dinaire et granulée.

Sa marque d'avoine roulée Gran-Dee
est très populaire et ses prix pour les
divers produits de sa manufacture sort
intéressants pour le commerce qui les
recevra sur demande.
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PAIN D'HIER ET DE DEMAIN

L61. E pain est le premier besoin de
l'homme; sur presque 'toute lti
surface du globe on le fabrique

avec plus ou moins d'habileté, suivant les
ressources dont on dispose, et quand ce
n'est pas du pain véritable qui est obte-
nu, faute de froment, c'est quelque chose
d'approchant qu'on essaie de cuire pour
en tenir lieu.

La France, jouit de la réputation d'a-
voir le meilleur pain qui soit: rien que
le mot a une saveur 'particulièrement in-
tense; on dit: " bon comme du bon pain."
Dans nombre d'histoires pour les petits
enfants, vous y avez vu les-grands yeux
d'envie ouverts par quelque pauvre dia-
ble à la vue du gros morceau de bon
pain blanc qu'il convoite; et dans les
familles encore, on gronde, doucement
mais fermement, l'enfant qui laisse per-
dre ou qui jette - parce qu'il n'y a plus
de confitures dessus! - le bout de pain,
don de la Providence.

"Il n'y a plus de pain à la maison,"
est une phrase cruelle, et sans envisager
même le cas d'une misère intime aussi
grande, on peut se faire une idée de ce
que serait par exemple un pique-nique en
montagne où l'on aurait emporté de tout
-sauf du pain. Parlons que malgré la
faim on ne toucherait pas beaucoup aux
bottes de conserves, et qu'à part la bois-
son et les fruits, les convives respecte-
raient à -peu près toutes les provisions.

C'est que le pain est l'accompagnement
obligé de notre nourriture; à lui seul il
peut la constituer, et rien ne le remplace
complètement pour nous, occidentaux. La
pomme de terre elle-même, qui est d'un
emploi si général, ne peut rivaliser avec
le blé transformé en farine et en pain.
Les phases de la transformation néces-
sâire ont été en somme peu nombreuses;
les premières manipulations aussi loin-
taines qu'on les suppose se retrouvent en-
core de nos jours, et la femme arabe, pré-
parant la semoule du couscouss en impri-
mant un mouvement rotatoire à une -pier-
re qui s'incrustant dans une autre pierre
en forme d'auge y écrase lentement le
grain, ne fait pas autre chose que ce
qu'ont fait de temps immémorial le mou-
lin à bras, le moulin à vent et le moulin
è. eau.

11 y eut sans doute des perfectionne-
ments, le fer remplaçait le bois pour les
engrenages et les axes des meutes; les
meules elles-mêmes, cerclées de fer, pou-
vaient, en réunissant plusieurs bloncs de
pierre, s'agrandir, surtout devenir plus
facile à se procurer, mais au fond, mal-
gré la force motrice empruxitée à la na-
ture c'était bien encore le moulin prima-
tif, tel que le connurent les esclaves
uhargés de le faire mouvoir.

Puis, vinrent à la fois la vapeur et les
moulins à cylindres, le moulin s'appela

MM. les Epiciers,
Demandez pur vos Clients
les plus diffciles à satisfaire
notre marque spéciale de

Beurre "Spring Valley"
EN PAINS DE i L.

C'est le Choix du Choix en fait de
BEURRE de TABLE.

ST-ARNAUD & CLEMENT
Marchands de Provisions, Beurre, Fromage, Rufs

'10 PLACE D'YOUVILLE, Montréal.
Beurre et Fromnage, payés au

plus haut prix du marché, sur ré.
ception.

hile, flomage, ufs, Plovisions
J'invite les marchands de la

campagne à me consigner ou à
me vendre ferme leurs

PROVISIONS, FROMACE, BEURRE
ET EUFS.

Par mes relations dans le
Commerce et mes contrats pas-
sés, je suis en mesure de leur
obtenir les plus hauts prix du Marcllé
pour les différents grades de mar-
chandises.

Notez bien ma nouvelle adresse:
Awrmvum Bia.arXan,

Il et 13 Place Jacques-Cartier, M4ONTREAL

SEUL VER ITABLE:
Le Sirop d'Anis Gauvin
porte sur son enveloppe la
signature de J. A. E. Gauvin.

Tous les autres sirops d'anis
Z ne sont que des imitations.

j 3. A. E. GA' Mir'Ir,
128 Rue Ste Catherine, Montreal.

Cacoa " Perfection" |
Etiquette Feuille d'Erable l

Chocolat "Royal Navy "
Chocolat "Queeq's Desert"
Chocolat "Creaffi Bars "
Chocolat à Clacer WChocolat " Swiss lilk"
Cafés en renom A

Reconnus pour leur pureté
et leur excellence.

The 0OWAN Co., TROllTO,

dès lors une minoterie; ce fut une sor-
te de vaste usine accaparant la produo-
tion en blé de vastes territoires, digéran,
à elle seule l'apport des pays étrangers
et produisant un travail d'une régularité
que ne possèdent évtdemmmenit n' le
groulin à vent ni le moulin à eau.

Cependant les anciens procédés, bat-
tus pour la grande consommation, pour
les immenses marchés des villes, se main-
tinrent tant et si bien que l'on voit tou-
joours le sac de blé du cultivateur pren-
dre le chemin de la rivière barrée par le
moulin traditionnel, ou se diriger vers
la colline agrémentée des grandes alles
blanches contre lesquelles gueroya si
chaudement le brave et inconséquent Don
Quichotte.

Les uns, les moulins d'ancien modèle
donnent la farine qui au village fournit
les énormes miches, de six, huit et douse
livres d'un pain blanc ou bis, fleurant
hon le froment mais ne convenant pas à
la clientèle citadine qui veut du pain ex-
t ra-blanc; l'autre, le moulin mécanique
à eylindres le lui assure, grâce à un trai-
tement du grain tel que les parties tein-
tées de l'enveloppe et du germe restent
avec le son. Seulement ce que la scien-
ce reproche au cylindre c'est, au lieu de
broyer le grain, de le faire passer dans
un vértable laminoire où il se transfor-
me en amidon, perdant par cela môme,
la plupart de ses qualités nutritives.
Nous aurions donc du pain magnifique,
d'une blancheur éclatante, d'une pâte le-
vant admirablement, mais ne nous ser-
vant pas à grand chose au point de vue
réellement alimentaire. Certains au-

-teurs vont plus loin et prétendent que ce
pain blanc, résultat de la meunerie mé-
canique, ne sert à rien du tout. C'est
peut-être beaucoup dire, mais puisque
nous sommes sur la question il faut tout
entendre.

Cette idée que le pain blanc n'était
plus qu'un accessoire de nos repas, des-
tiné à acompagner les mets présentés sur
la table et à permettre de les manger
sans répugnance - car vous ne vous ima-
ginez pas du civet de lièvre, ou un gigot
rôti sans pain! -et non l'aliment par
l'excellence, entra si bien dans la tête
du public qu'une curieuse réaction se
produisit Il y a quelques années.

A la suite de certaines campagnes me-
nées activement en faveur d'une panifi
cation différente, on remonta d'un seul
saut le courant ,et du pain trop blanc,
ou considéré comme tel, on passa au pain
complet, c'est-à-dire dans lequel aucun
des éléments du grain n'était délaissé.
Plus de son, plus de surmoulage pour la
nourriture des animaux, tout dans le
pain! Ah! il l'était, complet, le pain que
pendant un temps nous fournirent nos
boulangers parisiens! Y mirent-ils de la

coquetterie, ou bien av.aient-ils quelque
idée de derrière la tête en exagérant le
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mouvement, toujours est-il que pour du
pain complet, c'en était! Ah! nous vou-
lions du son, dans notre pain; eh bien,
nous en avions. Trop!

Cette horreur, avec laquelle on ne pou-
vait faire ni une soupe, ni une tartine,
dura l'espace de quelques semaines, et
rapidement on revint aux innombrables
types de pain qui ornent la devanture
des boulangeries, pain très blanc, très
levé, ayant peu de mie, très croustillant
et, parait-il d'une réelle inutilité pour
l'économie.

Ce n'était pas une façon de résoudre
le problème qui restait posé. En résumé,
peut-on faire, et a-t-on intérêt à faire un
pain, qui sans être le pain complet, avec
le son et la raclure des parquets des
boulangeries, ne soit pas privé des élé-
ments nutritifs que nous, consommateurs,
nous devons rechercher?

L'intérêt est indénable, pour nous d'a-
bord, ce qui ne serait pas une raison,
mais pour le producteur de.farine. Il et
inconstestable que les .systèmes actuels
de panification sont loin d'être parfaits,
même au point de vue brutal du rende-
ment, sans parler de la qualité du pro-
duit. Dans la transformation actuelle du
blé en farine, il reste à l'état de dé-
chet - le eon- une proportion impor-
,tante de grain. Diminuer cette propor-
tion, améliorer de la farine, produire un
pain appétissant et nourrissant, tel était
le but à atteindre.

Depuis quelque temps les procédés de
mouture et de panification du système
Schweitzer ont attiré l'attention. Dans
ce système, le grain est écrasé entre deux
meules d'acier qui granulent les parties
utilisables de l'amende, que les cylindres
-aplatissent, collent au son, et qu'on ne
peut plus reprendre, même par des blu-
tages répétés.

Le pétriesage et l'incorporation du le-
vain se font mécaniquement et sur-le-
champ, comme mécaniquement et sur-le-
champ se fait la cuisson dans des fours
continus d'un dispositif tout nouveau.
Le propre du procédé est donc de suppri-
mer -les approvisionnements en farine et
de les remplacer par des approvisonne-
ments en blé qui ne se détériore
pas; de supprimer le travail- à bras
d'homme, du geindre qui peine pendant
des heures sur la pâtre, et y incorpore
des éléments qui ne sont pas désirables,
par suite de la sudation. Le pain obtenu
par ce procédé, plus compact que le pain
blanc, plus coloré, d'un goût très fin, est
évidemment plus nourrissant en ce sens
que le broyage a respecté des parties du

-grain indispensable à la nutrition.
Le système Schweitzer est aussi préco-

nisé pour la grande production, en vue
des armées, des populations nombreuses,
et convient également à la campagne, à
la ferme.

Des apareils réduits perlieltrålent "à
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un particulier, à un syndicat de petits
consommateurs de posséder, dans un es-
pace restreint, tout à la fois "un moulin
et une boulangerie, dispensant de trans-
porter le grain au moulin, de rapporter
la farine, et de passer par les exigences
du boulanger. A l'heure qu'il est, même
à la campagne, on ne fait plus beaucoup
son pain soi-même, justement à cause
du meunier. Les moulins ise font plus
rares; il faut souvent aller loin, alors
on aime mieux vendre son grain d'une
part et au besoin racheter de la farine
à proximité. Petit à petit on en est
arrivé à ne plus acheter de farine, et à
accepter l'intermédiaire onéreux du bou-
langer qui travallle la pâte à sa façon,
pour en retirer le meilleur parti possi-
ble, ce qui ne signifie pas que ce soit dans
l'intérêt du client.

Il y a aussi le système du docteur Pa-
glani, de Turin, qui mérite de nouvelles
études, car il est extrêmement intéres-
rant. Là le grain n'est plus moulu du
tout, ce qui assure le respect des divers
éléments qui le composent, le dit grain
est traité après un gonflement obtenu
par addition d'eau et transformé en une
sorte de bouillie qui, après cuisson, don-
ne un pain intégral très savoureux ne rap-
pelant en rien l'affreux pain complet et
destiné à apporter dans l'économie do-
mestique une révolution plus radicale en-
core que celle du procédé Schweitzer.

Qu'importe, au surplus, la voie dans
laquelle on s'engagea: broyage, décorti-
catioi du grain à l'état humide, tout ce
qu'on voudra, pourvu qu'on arrive, sans
parti pris, à la formule de pain simple-
ment véritable, nourrissant de bonne
conservation de digestion facile, aussi
bon à la main que dans la soupière. Nous
nous tiendrons alors pour satisfaits.

EDMOND RENOIR.

NOS CONCURRENTS

Les Coopératives beurrières en Sibérie.

On lit dans la "Gazette du Beurre
Sibérien " :

D'après une statistique publiée par les
agriculteurs sibériens, il y aurait en ce
moment 608 beurreries, dont 509 sont si-
tuées dans le gouvernement de Tobolsk,
63 dans le gouvernement Oranburg et 36
dans le gouvernement de Perm. En
juillet 1899, il n'y avait en tout que 334
beurreries dans les gouvernements de
Tomsk, Tobolsk et Perm et dans le dis-
trict Akmolinsk; par conséquent le nom-.
bre de ces beurreries a presque doublé.
Le nombre des beurreries coopératives
n ugmente pas dans la même proportion
que le nQmbre des Industries privées; la
coopbration ne progresse que lentement.

L'enthousiasme fait la vitalité de l'an-
nonce,
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COGNAC, ABSINTHE ET LIQUEURS

L E plus répandu des usages de l'alcool
qui absorbe, seul, 1,150,000 hectoli-
tres, est l'imitation de l'eau-de-vie de

vin. Une infusion de coques d'amandes
brûlées de vanille et de thé, avec addi-
tion de caramel, procurent à des esprits
naturellement plats et parfois Acres, le
goût de bois, la couleur et le parfum qui
caractérisent le vieux cognac. Ces " bo-
nificateurs " sont plus ou moins soignés
et leur prix mor'. à certains chiffres,
lorsqu'ils sont recoLaus capables de com-
inuliquer, aux produits où on les verse
un shoelleux et un vieillissement factice.
Des fabricants spéciaux vendent 25 et
32 francs le kilo-$2.50 à $3.20 la livre
-la "sève de fine çhampagne" tandis
que des " sirops de raisins" plus vul-
gaires ne figurent au prospectus que pour
1 fr 60 - 32 cents. -Il se fait même en
Allemagne une- "essence de cognac ", a-
yant pour base hyldraulique pour en re-
tirer l'huile d'amande douce, distillés en-
suite à l'état de tourteaux. Quelques
gouttes de la substance ainsi préparée,
qui coûte, il est vrai, de 200 à 500 francs
le kilo ,-420. à $30. la lb, - suffisent
pour un litre d'eau-de-vie.

Le public s'est tellement habitué à ces
sortes de liqueurs qu'il ne faudrait pas
se hasarder à lui offrir brusquement du
cognac ou de l'armagnac nature. Plus
d'un malin gourmet s'écrierait qu'on le
trompe et que c'est là simplement un vil
trois-six du Nord. D'autres eaux-de-vie
ne sont qu'à demi sincères: souvent, en
pays de production, il est versé des spi-
ritueux d'achat sur des lies ou des "vi-
nasses ", c'est-à-dire sur des vins déjà
distillés, dénués par conséquent de force,
mais possédant encore une bonne partie
de leurs principes aromatiques; le tout
est repassé ensemble à l'alambic, où le
noble parfum du jus de raisin appauvri
épouse le riche alcool de betterave.

Le mariage se fait parfois au moyen
d'un simple coupage; la détresse d' "es-
prit-de-vin " excitait le vigneron, lors des
années difficiles du phylloxera, à aug-
menter peu à peu la proportion du trois-
six dans le mélange, comme le creuse-
ment des rides sur sa figure pousse une
coquette à épaissir graduellement sa cou-
che de fard. Or, il n'existe, quoi qu'on
ait pu dire, aucun moyen chimique de
reconaitre l'addition de l'alcool à l'eau-
de-vie. De gros marchands m'ont avoué
n'avoir d'autre* critérium, pour vérifier
la pureté de celles qu'ils achetaient, que
(le procéder eux-mêmes, sur des échantil-
lons, à un coupage de contrôle que les
armagnacs non adultérés déjà supportent
seuls sans devenir insipides.

En somme, ainsi que le disait finement
tin haut fonctionnaire des finances, si
l'administration avait exécuté à la let-
tre les prescriptions d'une loi.intempes-
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tive qui réservait aux seuls eaux-de-vie
de vin les "acquits" blancs et infligeait
aux autres des acquits rouges ou bleus,
elle eût préjudicié gravement, durant une
période critique, à notre commerce na-
tional en proclamant la isette des " es-
prits-de-vin " authentiqu .

Est-ce à dire qu'il n'y en ait plus? A
Dieu ne plaise! Mais il faut avouer que
les meilleurs ne se boivent pas en Fran-
ce. Il en a toujours été ainsi; un relevé
des expéditions de Cognac, faites de 1850
à 1868, montrait que le quart seulement
des eaux-de-vie de cette région était à
destination de l'intérieur. La hausse des
prix, depuis 1875, est venue accroitre en-
core la part de l'étranger: sur 100 hec-
tolitre [l'hectolitre égale vingt-deux gal-
lons] d'eau-de-vie de iuxe, 90 vont
se répandre dans les deux hémisphères;
le dixième seulement sert à la consomma-
tion indigène. Cette proportion se re-
trouve assez exactement chez les deux
négociants dont la marque est la plus
connue: Mártell et Hennessy. Les fon-
dateurs de ces deux maisons étaient eux-
mêmes d'origine étrangère: le premier
Martell, qui Inaugura en 1780 des rela-
tions directes avec l'Angleterre, venait
de Jersey; à la même date, James Hen-
nessy était cadet dans la brigade irlan-
daise en garnison à Douai. Voué à la
carrières des armes qu'il aimait passion-
nément, il avait dans sa compagnie, pour
ami intime, un camarade nommé Mortier,
qui manifestait un goût très vif pour le
commerce. La destinée, volontiers capri-
cieuse, fit de ce dernier le maréchal duc
de Trévise, et du jeune Hennessy, le
créateur d'une affaire qui, depuis trois
générations, a prospéré, puisque le chef
actuel de cette famille est aujourd'hui le
plus fort exportateur de Cognac.

La renommée des Charentes était sous
ce rapport, au moment de la Révolution,
toute nouvelle, au moment dit de "Bor-
derie" était estimé en Hollande, mais,
pour l'eau-de-vie, les peuples du Nord, de
temps immémorial, l'achetaient sur les
bords de la Loire et tel buveur dans
Shakespeare, manifestait sa sympathie
pour le "nantes ", était l'interprète de
ses contemporains. A la fin du premier
Empire les produits de la Saintonge é-
talent tombés à un bon marché InouÏ; la
barique d'eau-de-vie de 270 litres se ven-
dait alors 100 francs-$20 - et la haus-
se de 1817, qui porta le prix à 215 francs
- $430.-, fut regardée gomme "formi-
dable ". Elle l'était effectivement, puis-
qu'il y a une trentaine d'années l'hecto-
litre, dans les crus ordinaires, ne coû-
tait pas plus de 65 francs - $13; il est
vrai que si la récolte était abondante,
on pouvait, pour 5 francs-$1., se faire
remplir une pièce de vin chez le paysan.
L'année 1875emarqua l'apogée de la pro-
duction et du commerce des Charentes:
la maison Hengessy, d elle seule, exp-
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dia 8¯0,000 barriques et 500,000 douzaines
de bouteilles, soit 126,000 hectolitres en
tout.

Ces chiffres exceptionnels ne devaient
plus reparaître; le total des sorties par
les ports de Tonnay-Charente, la Rochel-
le et de Palice, en 1893, n'atteignit que
190,000 hectolitres répartit entre tous les
négociants de la contrée. Que cette
quantité, même ainsi restreinte, fût ex-
empte de tout alliage, nul ne serait as-
sez téméraire pour l'avancer; et par al-
liage je n'entends pas le caramel obliga-
toire, employé à nuancer la jeune eau-de-
vie depuis le blond pâle jusqu'au brun
foncé, suivant le goût des clients et la
longueur du trajet qu'effectueront les
bouteilles, - celles qui partent pour
l'Australie doivent . être teintées bien
plus fortement que celles qui vont en
Angleterre, parce qu'elles se décolorent
durant la traversée, avant d'arriver à
Melbourne; -que le stock de 6 millions
d'hectolitres, dont l'anulaire de Cognac
affirmait l'existence actuelle (1897) dans
les chais locaux, soit arithmétiquement
certain; qu'il ait surtout le Jus de raisin
pour origine exclusive, c'est ce qu'il ne
faudrait pas garantir. Mais il est hors
de doute que les récoltants possédaient,
au début de la crise viticole, de vastes
approvisionnements, et, bien que le com-
merce y ait largement puisé, il reste en-
core des eaux-de-vie que les dégustateurs
des grands comptoirs, assez malaisés à
tromper, consentent à payer 1,200 et 1,500
francs -$240 et $300. l'hectolitre.

Ce ne sont pas toujours les plus vieil-
les, contrairement à la tradition établie;
il est d'excellents " esprits " qui bais-
sent-sans mauvais jeu de mots- et
deviennent caducs à un certain âge. J'ai
tâté, chez un des seigneurs de ce négoce,
d'un cognac mis en bouteille vers 1840
et distillé vers la fin du siècle dernier
qui, depuis un certain temps déjd, ne
vaut plus rien. Passé 40 ou 50 ans l'eau-
de-vie est, parait-il, sujette à décliner.

A l'étranger, notamment dans les pays
anglo-saxons, où l'eau-de-vie est bue le
plus souvent avec de l'eau, il y a peu
d'intérêt à la laisser vieillir; la jeune
suffit pour la consommation ordinaire.
Mais, comme son prix s'est élevé à mesu-
re qu'elle devenait rare et que beaucoup
de nos publicistes, de nos hommes d'Etat,
de nos médecine, allaient répétant que
les eaux-de-vie chez nous étaient toutes
falsifiées ou mêmes toxiques, les Anglais
se sont mis à boire du whisky, alcool de
malt ou de grain d'orge, suivant qu'on le
dénomme " Irlandais " ou " Ecossais ",
alcool fruste et barbare, doté d'un terri-
ble goût d'huile, que les hygiénistes bri-
tanniques, mus par un sentiment de pa-
triotisme, ont déclaré excellent pour la
santé,

Les variations du goût suivant les pays
et les époques, pareilles en cela aux ca-
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prices de la mode, offrent d'ailleurs d'in-
sondables mystères. Il n'est pas beau-
coup plus étonnant de se délecter, dans le
whisky, avec le parfum naturel du grain,
extirpé en général avec tant d'efforts,
dans les eaux-de-vie de farineux, qu'il
n'est singulier aux amateurs de rhum de
rechercher, dans cet alcool exotique, la
saveur du vieux cuir que le Tout-Puis-
sant n'y a pas mise. Pour satisfaire à
cette exigence les rhumeries coloniales
se sont mises à "saucer" elles-mêmes
leurs produits.

Au temps d'innocence le rhum était
une eau-de-vie extraite du vesou, ou jus
fermeté 4e la canne à sucre; de la mê-
lasse de canne on tirait, après extraction
du sucre, une liqueur un peu inférieure,
le "tafia ". Aujourd'hui il ne se fabrique
que du tafia,-on distille seulement les
mélasses, - mais il ne se vend plus que
du rhum; le premier ayant hérité, de
l'autre, ce nom plus estimé. Le célèbre
rhum de la Jamaïque procédait de la
canne violette, qui lui donnait un arome
particulier. Si l'on en croit un traité
classique de la fabrication des liqueurs,
on se rapproche beaucoup de ce goût en
introduisant dans le baril, destiné à con-
tenir le rhum, la fumée d'une poignée de
paille imprégnée de goudron et en lais-
sant, à cette vapeur, le temps de se con-
denser sur les parois du tonneau.

Quoique la chose ne laisse pas de sur-
prendre, le goudron fait partie de toutes
les recettes. Celles-ci contiennent au sur-
plus des éléments hétéroclites: outre les
"râpures de cuir tanné ", base obliga-
toire d'une bonne " sauce ", on y met
tantôt de l'écorce de bois de chêne pilé
et des clous de girofle, tantôt des zestes
d'oranges et... des truffes noires. Une
petite dose de caramel, afin de donner la
couleur, et le rhum est prêt à embarquer
pour l'Europe. Les 140,000 hectolitres
que nos colonies expédient chaque année
à la métropole, constituent la presque
totalité de nos importations d'alcools,
tandis que nous envoyons le double à l'é-
tranger.

Pour les liqueurs, la France vend au
dehors 3 millions de bouteilles, vingt
fois plus qu'il n'en est introduit chez elle.
Cette branche de trafic à peu près nulle*
il y a cinquante ans, du moins pour les
entrées, est passée de 10,000 bouteilles à
150,000, presque exculsivement représen-
tées par le kummee russe - mélange
d'eau-de-vie, de sucre et des graines de
chervis et de cumin,-et par quelques
marques hollandaises, les doyennes de
l'industrie des liqueurs dans le monde,
puisque les Wynand Fockink datent de
1678 et que la maison Lucas a été fondée
en 1575.

La France du XVIe siècle ne connais-
sait encore que l'hypocras- renouvelé
des Grecs-et 'le "grand arcane" de
Paracelse que ce chimiste nommait "éli
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xir de proprikté "'. - " Voulez-vous. un
trait d'hypocras blaire? dit Pantagruel.
N'ayez pas peur de l'esquinancie; non,
il n'y a dedans ni squinanthun, ni gin-
gembre, ni graine de paradis, [cerda-
mone); il n'y a que la belle cinnamone
triée, et le beau sucre fin avec le bon vin
blanc du cru de la Devinière." Ce breu-
vage, où, comme on le voit, on faisait in/
fuser des épices de toutes sortes, et qu'en
général on avait chaud, ainsi que le
" galant" ou la " seugée ", semble ana-
logue au populaire "saladier de vin" de
nos jours, comme composition; mais, com-
me prix, il n'était à la portée que des
classes, opulentes: de 8 et 10 francs -
$1.60 et $2.00 -le litre aux XIVe et XVe
siècles-en tenant compte du pouvoir de
l'argent.-Plus tard il.baissera de moi-
tié mais demeurera fort à la mode; on
servait cette boisson à la fin de tous les
grands repas. Louis XIV l'affectionnait
beaucoup et la ville de Paris lui en of-
frait chaque année un certain nombre de
bouteilles. Déjà apparaissaient le populo,
le rossolis, importés d'Italie et composés
suivant la méthode moderne, d'eau-de-
vie, de sucre et d'essences de plantes.

Enfin, sous Louis XV, commença la vo-
gue de toute cette catégorie de liqueurs
suaves, doucereuses, pommadeuses un
peu et tendres comme leur nom, crème
des Barbades, baume des Iles, huile de
Vénus ou Parfait amour, que les sei-
gnenr& tou l'ambre de l'ancien régime
léguèrent aux guerriers du premier Em-
pire et que, peu à peu, les bourgeois de
Louis-Philippe et leurs altesses électo-
rales les citoyens souverains d'aujour-
d'hui rem-placèrent par -les amers, les
bitters, le genièvre et l'absinthe. Qui
songerait désormais à acheter ou à ven-
dre le vespetro, -l'huile de roses, le cent
sept ans ou la crème de còleri dont Cag-
liostro avait inventé la recette? Qui con-
nalt même le nom le Délice de Rachel,
l'eau virginale ou de la Pucelle, la crème
de rubans secs, voire l'esprit de Chateau-
briandt On sourit en -lisant, pieusement
conservée pour l'histoire, dans les ar-
chives du distillateur érudit, la formule.
d'un élixir de Raspail qui, en son temps,
faisait fureur: "liqueur hygiénique et de
dessert" où l'aloès et le camphre jouaient
un rôle décisif, - le camphre, vers 1850,
fut une panacée universelle. - Et que
penser des célèbres " liqueurs de la veu-
ve Amphoux "1, parmi lesquelles figurait
le baume humain, confectionnée avec de
la myrrhe, du benjoin en larmes, de l'eau
de roses et un baume du Pérou?

Il est vrai que, dans un demi-siècle
Peut-être les décoctions qui passionnent
nos contemporains inspireront à nos fils
une pitié tout aussi méprisante et que,
présentement, chaque pays sur le globe
affectionne des mélanges que sans doute
ses voisins priseraient peu: tel l'advoca-
tenborrel à l'oeuf en Hollande, le punch
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à l'arac en Norvège ou de la myrtille
en Russie. L'Egypte est aussi fière de
son mastic que le Brésil de son abacaxi,
au parfum d'ananas, ou le Senégal de sa
liqueur de romarin.

Comment s'étonner au reste de ce dont
le palais de nos pères a été flatté, lors4
qu'on pénètre dans une de ces immenses
usines où les curaçaos et les anisettes ac-
tuelles sont préparés suivant les règles
de l'art? Le profane qui y met le pied se
demande s'il est chez un pharmacien, un
épicier ou un parfumeur, tant est compli-
quée l'instllations que nécessite la variété
de besognes très simples en apparence:
bassines de t3utes tailles, aux fonds apla-
tis, en cuivre pour 'la décâloration des
sirops ressemblant, les uns à de grands
entonnoirs fermeés, les autres à des py-
ramides tronquées; conges ou fontaines
à échelle graduée pour mélanger les li-
queurs; sébiles en bois ou mortiers en
fer, en pierre, eti marbre, destinés à l'é-
crasement des matières dures; puis ce
sont les tamis, les siphons, les pompes
et 'les presses de plusieurs systèmes la
" musique ", espèce de boite à comparti-
ments, garnie de drap, qui sert à ranger
les instruments de pesages; ça et là sont
épars les petits outils : râpes, spatules,
écumoires balances et tubes indicateurs
des densités; plus loin des vases de toute
grandeur et de toute substance: brocs en
fer-blanc, dames-jeannes vêtues d'osier,
cruches en grès, bocaux de verre, " chaus-
ses " ou poches à filtrer en étoffe, sortes
de chapeaux pointus alignés par rang
de taille. Le tout sans parler du maté-
riel fixe, foudres, bascules, alambics et
fourneaux.

A l'entrée du laboratoire où sont con-
centrés les herbes, racines, écorces et
fruits secs de toute sorte et de tout pays,
que l'on met en ouvre chaque jour, une
odeur forte vous prend à la gorge, odeur
étrange, dont on ne saurait dire si elle
est bonne ou mauvaise, odeur de vanille
ou de poivre, de mélisse et de cardamone
camphrée. Le benjoin, sous la forme
de petits cailloux jaunes, a pour voisins
de tiroir une gomme au parfum d'en-
cens, le storax, et une menthe aquati-
que venant du bord des marais. Entre
la sarriette et le basilic sont logés de
volumineux paquets de grande et de pe-
tite absinthe; à côté de la " rue", plante
abortive que les pharmaciens ne déli-
vrent que sur une ordonnance et qui figu-
re dans le vulnéraire suisse, on voit des
espèces d'écailles de tortues: c'est le tolu,
dont la médecine recherche les proprié-
tés émollientes. Une senteur très puis-
sante de confiserie nous transporte dans
un autre domaine; elle émane de la se-
mence d'angélique, dont l'emploi en hor-
ticulture est si délicat qu'elle perd sa
faculté de reproduction si elle vient à
être touchée avec la main.

Les condiments Innombrables, dont le
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liquoriste se sert pour cuisiner ses pro-
duits, sont de prix très variés: cultivées
aux environs de Paris par des herboristes
spéciaux, les plantes communes coûtent
40 franes les 100 kilos-44.00 les 100 lbs,
-tandis qu'un kLIW de cette gousse noi-
re, la vanille, cueillie sur des lianes tro-
picales, vaut jusqu'à 120 francs-$12.la
livre-en certaines années. La plupart
de ces végétaux contenant une dose de
résine et de principes amers, qui ren-
draient Imbuvable l'alcool où ils se se-
raient dissous, quelques liqueurs, à base
de fruits, se font seules par Infusion;
toutes les autres sont distillées, ce qui
évite la présence des huiles volatiles.

De ces huiles cependant doit venir par-
fois le bouquet principal; tel est le cas
de l'absinthe. Aussi, lui applique-t-on
partiellement les deux procédés: 100 li-
tres d'alcool, où trempent environ 3 ki-
los de "grande absinthe" mondéee - les
sommités des tiges - avec 5 kilos d'anis
vert, autant de fenouil de Florence, 1
kilo ou 2 de coriande et d'angélique,
sont d'abord passés à l'alambic et res-
sortent parfumés mais incolores, naturel-
lement. Les gens du métier ont été fort
divertis, il y a quelques années, par la ré-
clame d'un confrère qui avait imaginé,
pour frapper l'acheteur, ce qu'il nommait
l' " absinthe blanche oxygénée ", et à -qui
Il, suffisait, polir l'obtenir telle, de ne
la point colorer en vert, comme les au-
tres, avec la mélisse et l'hysope.

La couleur verte qui, dans l'esprit du
public, semble un caractère distinctif de
l'absinthe, lui est tout à fait étrangère,
bien qu'elle ait fourni nombre d'aperçus
ingénieux et d'agréables truismes aux
poètes et aux romanciers. La macération
d'un kilo d'hysope fleurie, d'autant de
mélisse de Moldavie et de menthe, dans
une moitié du liquide distillé, n'a pas
seulement pour effet de lui donner sa
teinte conventionnelle; on y ajoute un ki-
lo de " petite absinthe" qui, tout en at-
ténuant la trop grande vivacité de la
nuance glauque, donne à l'ensemble une
légère amertume, tandis que l'anis a
pour mission de blanchir le mélange.

Comment ce spiritueix dénommé "ab-
sinthe ", et dans la confection duquel il
entre si peu d'absinthe - 40 grammes -
11-4 once - au plus par litre -et trois
fois davantage de substances diverses,
dont les unes passent pour inoffensives
(l'anis) et les autres pour curatives
(la mélisse), peut-il avoir sur le système
nerveux de ses fidèles les désastreux ef-
fets que l'on constate? c'est ce qu'il est
facile d'expliquer. L'huile naturelle de
cette plante est surtout nocive par l'ex-
citation renouvelée qu'elle provoque. Est-
il vrai que beaucoup d'absihthes ne sont
pas distillées, mais simplement fabri-
quées avec des essences chimiques, en
vue, non de réaliser une économie, - les
a kilos de grande absinthe se paient 60
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centimes - 12 centins, - le kilo de peti-
te absinthe 50 centimes-0 centins,-
soit 1. fr. 10 - 22c. - pour un hectolitre
de liquide qui se vend 200 francs,-$40.
- mais seulement de donner à la mar-
chandise une saveur plus pénétrante?
Nous Inclinerions plutôt à croire, avec
des professionnels connaissant le dessous
des choses, que l'absinthe est souvent
le dépotoir tout indiqué des " queues de
distillation " de beaucoup d'autres li-
queurs. Pour ne pas -perdre ces résidus
de chaudière, riches en alcool mais sur-
saturés de toutes les essences imagina-
bles, on les utilise dans la préparation
de l'absinthe qui masque assez'bien leurs
parfums variés et donne ainsi, addition-
née d'eau, l'idéal du buveur: une émul-
sion plus blanche et plus épaisse encore.

Bon ou mauvais, ce spiritueux voit de
jour en jour grandir son succès; depuis
quinze ans sa vente a triplé. Elle atteint
130,000 hectolitres, égale les rhums et
les kirch réunis et, tandis que les li-
queurs toutes ensemble, quel que soit leur
nom, ne représentent que 82,000 hecto-
litres, les bitters et genièvres "à eux
deux, montent à 92,000. Un dilettante-
gastronome du siècle dernier pensait qu'il
serait possible de fixer la " musique du
palais et de la langue ", comme il existe
la musique de l'oreille et qu'une liqueur
bien entendue était un air, dont l'agré-
ment dépendait des proportions harmoni-
ques du mélange. Il est évident, disait-il,
que les saveurs, consistait en vibrations
plus ou moins fortes des sels qui agissent
sur le goût, ont, pour exciter différentes
sensations dans l'âme, comme les sons
dont les vibrations agissent sur l'ouïe,
leurs tons dominants, majeurs, mineurs,
graves, aigus leurs consonances et dis-
sonances.

Passant ensuite à la notation de sa
gamme comparée dont le " doux " était
mi, ut l' "acide ", fa 1' "anier ", si le
" piquant", il faisait remarquer que, dans
la "musique savoureuse" comme dans
l'autre, on tirait les plus beaux effets des
tierces, des quintes et des octaves et,
donnant des exemples pour mieux faire
entendre sa théorie, il exposait que " frap-
per la quarte ", autrement dit mêler du
vinaigre et de l'absinthe, composait une
cacophonie désagréable,- ce dont un cha-
cun sans doute demeurera d'accord, -

tandis que combiner du citron avec du
sucre, c'est réussir une charmante " quin-
te majeure ", congrûment formée par l'al-
liance de l'acide (ut) avec l'aigre-doux
(soi). Et il semble en effet que ce sol-
fège n'était point si sot, puisqu'il aboutis-
sait à une démonstration mathématique
des vertus de la limonade.

Toute bouffonnerie à part, - et à coup
sûr il n'y en avait point d'intentionnelle
dans cet ouvrage très sérieux,- l'auteur,
par sa hardiesse à transvaser naïvement
des mots qu'il se figure contenir des idées,
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mérite peut-être de passer pour un " pré- plus de 2,600 grammes dé matières pour
décadent " qui venu trop tôt, manqua son un hectolitre de chartreuse, et que le
entrée dans -la littérature; dans la dis- prix de toutes ces matières réunies ne
tillerie au contraire il paraîtrait de nos dépasse pas 7 "J francs, on conçoit que,
jours extrêmement démcodmpsbémelemication de ses éléments et
ert e¶1eni-tons liquoreux ne seyaient le traitement spécial de chacun d'eux,
plus de -mise. La foule actuelle goûte cette liqueur ne soit pas précisément de
peu les nuances; elle appelle des bruits celles qu'il puisse être aisé de fabriquer
plus énergiques, elle ouvre son oreille " en famille".
toute grande, on y verse -le tonnerre de La réputation de ce cordial était nais-
cent trombones; elle demande des cui- sante et toute bornée, au moment où la
vres plus âpres, on les ajoute, on y jette Révolution dispersa les moines et confis-
des cloches et du canon; il en faut tou- qua le couvent. Lorsque, à la fin de
jours davantage. l'Empire, les Cnartreux furent admis,

Ce qu'elle veut, pour parler sans méta- moyennant le loyer d'un franc par an
phore, c'est boire du sec, du fort, du qu'ils paient encore, à rentrer en jouis-
raide et sans couleur d'aiguiser son ap- sance de leurs bâtiments claustraux, un
pétit elle s'abreuve volontairement de jeune religieux, is au courant par ce-
fiel. Quelques mixtures aromatiques con- lui de ses anciens qui possédait la recette.
servent une renommée traditionnelle; de confectionna de nouveau la "chartreuse"
nouvelles marques parviennent à se créer blanche, seule connue alors, et Inventa
une clientèle, mais, les chiffres le prou- peu à peu la jaune et la verte. Il s'appe-
vent, la masse demande des consomma- lait Dom Garnier et les bouteilles conti-
tions moins bénignes. nuent de porter son nom. Vaquer ainsi

De ces ancien.nes liqueurs la plus con- à une besogne profane, d'autant plus ab-
nue est assurément celle à qui les disci- sorbante que la vogue allait st propa-
pies de saint Bruno ont donné leur nom; geant, fut un comble d'abnégation chez
bien qu'il y ait 92 chartreuses dans les ce saint homme, qui avait cru se séparer
différents Etats catholiques et que le cé- à jamais du siècle en entrant dans le mo-
lèbre élixir n'appartienne qu'à la mai- nastère le pus rigoureux qui fut Jamais.
son-mère du Dauphiné. Cet élixir fut La vieillesse était déjà venue pour lui,
au début une simple potion, un "confor- lorsque enfin les supérieurs lui permi-
tatif ", suivant les préceptes du médecin rent de se retirer dans une autre maison
Broua'nlt, qui recommandait au XVIIe de son ordre, afin d'y achever sa vie dans
siècle, pour chacune des " parties nobles la pratique exclusive de la prière.
comme le 'cœur, le foie, l'estomac ", des Un ami m'a conté qu'ayant été admis
spécifiques- dont, plusieurs assez bizar- un jour à visiter cette maison, Il vit ve-
res - tels que le " vitriol préparé " et le nir, tandis qu'il sausait avec le prieur,
musc pour le cerveau. La thérapeutique un vieillard à longue barbe, droit en-
de Brouault'avait ceci d'original à son core sous sa robe blanche, qui s'approcha
époque, qu'elle utilisait l'alcool Pour l'ex- et demanda, par signe, la permission de

traction de l'huile essentielle des dro- parler.

gues: la menthe, la canelle, la girofle, La permission octroyée, il manifestale

qu'il conseillait pour l'estomac, entrent désir d'aller chercher une paire de ci-

aujourd'hui encore dans la préparation seaux, pour un ongle qu'il avait cassé en

de la chartreuse. travaillant et qui le faisait souffrir. -

Elles n'y entrent Pas 'Seules, Il est "C'est inutile", répondit assez sèche-

vrai; on y trouve plus de quarante plan- m' ent le prieur, et, s'adressant à son n-

tes: la principale est la mélisse, dont terlocuteur lorsque le vieillard se fut é-

la proportion varie de 250 à 500 gram- loigné sans mot dire, Il ajouta en sou-

mes par heetîlàtre, l'hysope fleurie, la riant: "Vous paraissez surpris de ma

menthe poivrée, la génepi des Alpes, les dureté, mais je suis sr que notre frère

semences et racines d'angélique-g125 à me remercie dans son coeur de lui avoir

20 grammes chacuneà- puis, à doses procuré cette légère mortification devant

beaucoup moindres, allant de 1 à 30 un tiers ". Le religieux ainsi traité n'é-

grammes, les fleurs d'arnica, le thyn, la tait autre que Dom Garnier, dont la ge-

balsamite, -les bourgeons de peuplier-bau- tion habile avait fait gagner à la commnu-
mir la canelle de Chine, le cacis la co- u e es res
riandre, l'aloès, la cardamone, etc. etc. il est vrai que les Chartreux n'en pro-
Ce n'est pas tout: chaque hectolitre com- fitent guère et ne thésaurisent pas. Les

porte l'addition de trois litres d'un alcoo- deux millions de bouteilles expédiées

lat préliminaire, où figurent avec la mar- chaque année laissent au couvent, dédu -

jolainé, les oillets rouges et la lavande, ti on faite des droits du fisc et des remi-
quatre sortes de poivre (le long, le ja- ses aux consignataire, un bénéfice net

maque, 'le cubèbe et l'ordinaire de cusi- d'environ 3 millions de francs. Cette

ne), de la résine de pin, de la thérlaque, somme passe tout entière en duvres de

de l'hyacinthe, du baume de muscade bienfaisance, reconstructions d'églises
Pétris es mble dans du vin de Malaga. pauvres, aumônes multiples répandues

Quoique le total n'exige pas, en poids, dans le Dauphiné et dans toute la Fran-

ce. La répartition de ces secours, dont
quelques-uns se chiffrent par 20,000 et
30,000 francs, provoque, comme bien on
pense', d'innombrables demandes. Y sa-
tisfaire avec le discernement voulu n'est
pas pour l'abbé de la Grande-Chartreuse,
un mince souci.

C'est au reste le seul que donne cette
liqueur: entre le monastère, accroché au
flanc de la montagne et comme perdu
dans les neiges, où vivent, retranchés du
monde, une -poignée d'hommes qui se
raprochent du Très-Haut par la solitude,
et l'usine enfiévrée, vulgaire, assise dans
un village de la plaine pour répondre au
besoin éminemment temporel de faibles
créatures, q1i souhaitent couronner un
repas copieux par un petit verre; entre
ces deux institutions contrastantes il
n'est d'autre lien que celui-ci: la direc-
tion commerciale et technique de l'entre-
prise confiée à un religieux, assisté de
douze frères convers. Tout le reste du
personnel se compose d'ouvriers laïques.
Le Père directeur est l'un des trois
Chartreux qui connaissent le ' secret " de
la liqueur. Mais, comme on l'a vu par
l'analyse qui précède, la plupart des in-
grédients sont connus et la recette par
elle-même est'peu de chose. La qualité
de la chartreuse réside, de l'aveu même
,des distillateurs concurrents, dans l'eau-
de-vie de vin très pure qu'on y emploie
et dans la fricheur des simples, cueillis
aux alentours par les montagnaids. On
ne saurait avoir le même résultat avec
des herbes desséchées. Les ramasseurs,
qui vendent à l'usine leur récolte jour-
nalière, savent où croissent de préféren-
ce chacune de ces fleurs non apprivoisées,
soit le long des pentes abruptes, soit com-
me certaines fougères, au bord de l'eau,
près des fontaines et dans des puits
abandonnés.

Le bon accueil des personnes les moi-
nes cléricales à cette boisson, vendue par
des réguliers, a suscité en abondance
des tentatives de gastronomie cénobiti-
que, dont l'enseigne se recommandait du
nom de quelque "congrégation non auto-
risée ", sans doute pour inspirer plus de
confiance, - témoignage d'une âme natu-
rellement chrétienne, eût dit Tertullien.
- Dans la branche des liquides seuls
surgirent la Trappistine, la Feuillantine,
la Visitandine, la Chanoinesse, la liqueur
des Cordeliers, etc. Il en est qui firent
faillite et disparurent. Une seule, la Bé-
nédictine, réussit assez pour que son his-
toire trouve place ici.

L'inventeur, M. A. Le Grand, négociant
en vins à Fécamp, habile et considéré
dans sa profession, n'avait d'ailleurs rien
d'un bénédictin, même de la moins" é-
troite observance ", puisqu'il était marié

et père de vingt-deux enfants en 1863.
C'est précisément la préoccupation de
caser cette rombreuse descendance, qui
lui suggéra l'idée d'une affaire plus vas-
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Farine, Farine de Blé-
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- Amples Stocke dans les
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SUCCURSALE DE MONTREAL:

S33, Rue St-Nicholas
JOHN WILKINS, Gérant
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!Manteaux de Oheminees

QUy a-t-il dans un Nom?
Bien, cela, dépend de Quel nom il s'agit, et de l'objet au-

quel il se rattache. Si le nom est

et employé concurremment avec les

Reservoirs a Huile Automatiques
il signifie tout ce qu'il y a de meilleur et de plus
nouveau dans cette ligne. Jettez les yeux sur la gravure
ci contre. Elle indique le triomphe du génie de l'invention
et des arts mécaniques. Elle représente des années de labeur
patient et d'expériences laborieuses.
C'est U' l l d UW11

lenoservoir a. Hile IDIoldeî W E

Destiné à la vente des deux qualités d'huile, à mesurer des gallon@,
demni-gallons et pintes. Les robinets empêchent tout écoulement et tous
jaillissement. Les enregistreurs à cadran enrégistrent toutes les quantités

'es. Réservoirs dacier galvanisié, renfermés dans de forts et solides
~abi~s CE QUE L'ÂRGENT T L'HABILETE PEUVENT PRODUIRE

DE MIEUX. Voici quelques-uns des mérites que représente le nom de
'lBOWSER "'. Le catalogue"1 C C" en dit plus long. VouiA l'aurez .il

*vous suffira de le demander.

S. F, -BOWSER & 0O., Fort Wayne, Inde
R AP. ROSCONI, représentant pour la Province de Québec,

622 Av. de l'Hotel.de-Vlle,'MONTREAL.
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te que son commerce local. C'était un au-
dacieux: il n'hésita pas à faire, pour
lancer son produit, une réclame gigantes-
que qui -lui coûta 800,000 francs, la totali-
té de sa fortune.

Le résultat fut modeste tout d'abord:
28,000 litres en 1864; mais les exercises
suivants accusent une progression cons-
tante, si bien qu'en 1899 il était arrivé
au chiffre de 644,000 bouteilles et que, de-
puis neuf ans, ce chiffre a 'presque dou-
blé: la vente annuelle dépasse mainte-
nant 1,100,000 de ces bouteilles dont l'as-
pect trapu, l'ornementation ingénieuse,
compliquée de capsules, de plombs et de
cachets multicolores n'a pas été, au dire
des créateurs eux-mêmes, étrangère au
succès du contenu. L'entreprise avait
pris, en 1876, la forme d'une société a-
nonyme, divisée en actions de 500 francs,
dont le cours actuel à la Bourse de Rou-
en est d'environ 4,700 francp. Le bénéfi-
ce net réalisé de 1 franc par bouteille est
proportionnellement moindre qu'à la
Grande-Chartreuse parce que les frais gé-
néraux sont beaucoup plus élevés: la pu-
blicité seule absorbe 500,000 francs par
an, mais la publicité n'aurait pas suffi à
assurer dans le monde -les deux tiers
de la Bénédictine sont exportés au de-
hors - de cette liqueur que les Anglais
ont baptisé "Dom ", les Russes "Mona-
chorum" et les Suédois "Munck licor"
si, par la fondation d'une distillerie -àWW I.

Téléphone Main,

Nous
l

814.

son usage, en Algérie, par la préparation
méticuleuse des arômes et par le vieillis-
sement de la liqueur au moyen de chaut-
fages et de refroidissements alternatifs,
les membres de cette famille patriarcale
n'avaient travaillé de concert au succès
de l'œuvre paternelle.

Le " secret " de fabrication est peu de
chose; suivant les années sèches ou hu-
mides le parfum de la même plante va-
rie singulièrement, et il faut en diminuer
ou augmenter la dose. Que ce secret,
consigné par un moine bénédictin dans
un manuscrit de 1510, ait été trouvé fort
à propos par M. Le Grand, en 1863, et lui
ait ouvert le chemin de la fortune, c'est
l' peut-être une inoffensive légende. Qu'il
y ait on non un manuscrit; qu'il provien-
ne authentiquement ou non, de la biblio-
thèque des bénédictins de Fécamp, ver-
sée, en 1790, aux archives de la Seine-
Inférieure, comme les autres fonds reli-
gieux du diocèse, il semble que l'origine
pieuse de cette recette, fût-elle controu-
vée, offre peu d'importance aux buveurs
de 1900.

.Néanmoins, pour conserver son appel-
lation de " Bénédictine " M. Le Grand dut
bataillier ferme. Le clergé protesta con-
tre ce liquoriste qui s'emparait sans fa-
gon, pour les besoins de son industrie,
du nom d'une abbaye jadis illustre, dé-
truite pendant la tourmente révolution-
natre, et le cardinal de Bonnechose inter-

vint auprès de l'empereur Napoléon III
pour faim cesser ce scandale. Le plus
piduant, c'est que M. Le Grand, mort
l'année dernière, était pronfondément re-
ligieux et que, si la Chartreuse est un
couvent qui a crée une liqueur, la Béné-
dictine est une liqueur qui a ressuscité
un couvent ou à peu près.

Adossé à l'usine, laquelle est surmon-
tée d'un clocher gothique rappelant celui
d'une église, avec des salles de mise en
bouteilles dont les ogives portent à la
dévotion, se trouve un musée archéolo-
gique d'un véritable Intérêt, où le fon-
dateur a patiemment rasemblé nombre
de souvenirr ecclésiastiques du moyen
âge: bénitiers, missels, reliquaires, orfè-
vrerie sainte, statues Intactes ou muti-
lées tissus sacerdotaux, le tout forme un
catalogue de 200 pages. La direction
avait même eu la pensée d'avoir de vrais
bénédictin en chair et en os, qu'elle au-
rait logés, défrayés, pourvus d'un petit
traitement et d'un léger intérêt sur les
bénéfices ; un contrat,. passé en ce sens
avec l'abbaye de Saint-Wandrille, n'a
pas eu de suite jusqu'ici; mais l'autorité
diocésaine est aujourd'hui bien revenue
de ses préventions premières. L'arche-
vêque actuel de Rouen est venu bénir les
constructions récentes, parmi lesquelles
une superbe " salle des* abbés ', et, dans
le banquet qui suivait la cérémonie, Il
a comparé, au dessert, l'honorable M. Le
Grand à différents héros du christianis-
me.

120 rue King, 36 rue William, Montreal.

sommes prêts à entrer en arrangements
t' d tB'rra -e et d'e votre Fro-
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mage pour la balance de la saison, à commission;

ou bien nous achèterons ferme, comme cela vous

conviendra le mieux.

DEVISE: PROMPTS RETOURS
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L'HUILE DE COTON.

L'huile de coton est extraite des grai-
nes dont on ne se servait jadis que pour
l'alimentation du bétail. La production
de cette huile, qui ne présente aucune
difficulté technique, s'accroit de plus en
plus par suite de la création de nombreu-
ses usines de traitement. Son bas prix
aidant, l'exportation de ce produit améri-
cain augmente chaque année:

D'après -les documents que nous trou-
vons dans les statistiques des douanes
américaines, l'exportation de ce produit
des Etats-Unis s'est élevée, durant les
dix derniers mois de l'année 1902, à 32,-
250,000 gallons, en augmentation de 3
millions 750,000 gallons sur l'année pré-
cédente, où cette exportation avait at-
teint 28,500,000 gallons.

Le gallon américain correspond à 4 lit.
5. On voit que, rien que durant les dix
derniers mois de l'année dernière, nous
axons reçu d'Amérique 14,502,500 hecto-
litres de cette huile. L'accroissement de
cette exportation a.été de 60,000 gallons
pour l'Angleterre, de 1,370,000 pour la
Hollande, de 1,100,000 pour l'Italie et de
240,000 pour l'Afrique.

Par contre, il y a un décroissement
sensible pour la Belgique: 500,000; pour
l'Alemagne: 740,000; le Mexique: 300,-
000 et la France:' 500,000 gallons.

La France est, pQur les Etats-Unis, un

D. GARLOW, PItES!IDENT.

débouché important pour leurs huiles de
coton, ainsi qu'on peut en juger par le
relevé suivant de ses importations du-
rant- les trois dernières années:--

1902 1901 1900
(En quintaux)

Etats-Unis. 264.263 404562 450.519
Autres...... 19.112 21.446 43.698

283.376 426.008 494.217
Valanten fr. 13.035.000 19.596.000 19.119 000

On sait que la nécessité s'impose de
prendre des mesures pour se défendre
contre la fraude qui permet le mélange
de ces huiles aux huiles comestibles ;
mais, sans insister à cet égard, on voit là
encore une nouvelle preuve de l'impor-
tance croissante pour l'industrie de l'uti-
lisation des sous-produits.

LE CONTROLE DU BEURRE EN
HOLLANDE

La Hollande a la réputation de falsi-
fier passablement ses beurres; cette ré-
putation n'est pas imméritée.

Aussi un certain nombre d'exporta-
teurs de beurre, voulant endiguer ce
mouvement, et constatant l'impuissance
du gouvernement à les protéger, se sont
organisés en syndicat de contrôle réci-
proque et volontaire, ils ont, en outre,
demandé le concours des autorités loca-
les et sollicitent maintenant le concours
du gouvernement.

H. A. MULHERN, GERANT,
Capaclté : 200 EBarila par jour-

Leur intention est d'avoir cinq centres
de contrôle sur toute la Hollande: 3 ont
déjà %commencé leurs opérations, à Le-
euwarden, à Leideji et à Deventer.

Le contrôle se fait de deux façons: pat-
l'analyse des produits et par la visite
des fabriques. L'Association publie la
liste des inembres adhérents, cette liste
publique étant la seule garantie que les
fabriques puissent donner de leur affilia-
tion.

LE BEURRE RANCE

[Recette donnée par le "Bulletin des
Halles "].

Il est facile d'enlever au beurre le
goût de rance. Un premier moyen con-
siste à pétrir le beurre rance dans de
l'eau contenant 20 à 30 gouttes de chlo-
rure de chaux par kilo de beurre; on
laisse reposer, et le beurre a repris sa
qualité primitive.

On peut aussi pétrir le beurre dans de
l'eau contenant une petite quantité de
bi-carbonate de soude que vendent -tous
les pharmaciens.

Dès que le rance a disparu, on pétrit
à grande eau et le beurre est régénéré.
Il est prudent toutefois de le saler aussi-
tôt afin d'éviter qu'il ne rancisse de nou-
veau.

G. F. WARDE, SEC-TRESoIER.

The Central Milling Company, Limited.
M f5 iULL dJ~ *.LLLíLPanuacturers

avec le mie
Nos marques Principales:

"THISTLE DOWN'
'DIAMOND CROW

PETERBOROUGH,
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b1'iv

nMcr Oc autGab

et b'u ,Ianttoba.

"WHITE WONDER"
"SEA GERK"

- - - CANADA.

* - M

TEL, BELL- Jour: M, 4619 ; Soir : Est, 2597. La Compagnie de Laiterie St-Laurent
10 PLACE D'YOUVILLE, MONTREAL.

Et toutes fournitureg de Beurreries et Fromageries.

AGENCE GÉNtRALE des Célèbres ÉCRÉMEUSES "U. S."

DEMANDEZ NOS PRIX ET NOS GATALOGUES.

N. B.- Nous sollicitons des CONSIGNATIONS de Beurre et de Fromage
pour lesquelles nous garantissons LES PLUS BA UTS PRIX. D Ù MARCHE
Comptes rendus claire et précis. Remise immédiate de l'argent. Faites-en
l'exnbriencè.
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L'Ideal au Canada
"$auce Worcestershire."

Cette sauce qui est supérieure à toutes les autres sauces sur le marché, est fabriquée
d'après une ancienne recette, et très employée et très appréciée par l'aristocratie de Franceet d'Angleterre. Nous sommes les seuls manufacturiers au Canada qui ayons été favoriséspar permission spéciale de feu le Dr. Langley, de Malvern, Angleterre.

La Sauce Woroestershire de Lees and
Langley est un condiment délicieux et piquant,
possédant une riche saveur, possédant des pro-
priétés stonachiques particulièrement stimulantes
et constituant une aide. puissante à la digestion.

La Sauce Worcestershire de Lees and
Langley est sans rivale pour le Gibier, le Pois-
son, la Viande, etc. ; elle lui donne une saveur
qu'il est impossible d'obtenir avec une autre sauce.

La Sauce Worcestershire de Lees and
e Langley convient spécialement pour les sauces,

curries, fricassées, auxquelles elle communique
un arôme et un piquant tout particulièrement

apprécié des connaisseurs.

La Sauce Worcestershire de Lees and
Langley vous sera fournie par chacun de vos

fournisseurs, ou, directement par nous.

* I manufacturée au £anada « t

American Coffee & Spice. Co.
... SEULS PROPRIETAIRES...

109 Front Street East, TORONTO, CANADA.
Ceci est la gadeur exacte de la bouteille. - O M
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LES MEILLEURES FARI DU MONDE.ES- -- -

PATISSERIES

X Exigez de vos fournisseurs les Farines " Hungarian" et "Glenora."
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Un article qui a soutenu l'épreuve du temps
et conquis.- l'approbation du public par son
EXCELLENTE QUALITÉ toujours la
même c'est

%I~~X~PANc '1A1SING AL <NSOF~R A

lmokng Bra iuth this powder no fermentation takes place and
thus 7either acid nor alcohol is forrned thereyrducîng

SWFFTER, LIGHTErR. and W/lITER8reAO

D'une PURETÉ indéniable, fait d'ingré-
dients SAINS, préparé SOIGNEUSEMENT
et SCIENTIFIQUEMENT, il est devenu
depuis longtemps- l'article C LAS SI Q UE
dans tout stock bien ass orti.

Manufacturé* seulement par

.W. D. McLAREN,
MONTREAL,

Propriétaires de la Marque de Commerce..
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L'AMANDIER

'AMANDIER vient de l'Europe mé-
ridionale, ou de la Perse, selon
d'autres personnes. C'est un ar-
1 e de moyenne taille, de six à

huit mètres de hauteur. Il fleurit en jan-
vier en Italie et en Espagne; en France,
c'est en février ou mars au pl.us tard.
Ses fleurs blanches ou rosées sont soli-
taires ou disposées par deux. Son fruit
ou amande, qui nous intéresse particu-
lièrement, est oblong, duveteux, d'un
vert très pâle; il renferme un noyau l1-
gneux qui est l'amande.

Le véritable climat de l'amandier se
trouve en France, depuis Valence jusqu'à
Marseille, et depuis Genes jusqu'à Per-
pignan. Il y a cependant dans cet espa-
ce quelques cantons déjà trop chaude
pour lui. On en trouve aussi beaucoup
dans quelques vallées des Basses-Alpes,
des Cévennes, du Gévaudan, du Jura et
de la chaine qui s'étend de Langres à
Autun.

C'est seulement sur les collines sèches
et arides qu'il donne du fruit de bonne
qualité et en auuuuance, mals c'est à la,
condition que le sol aura de la profon-
deur, de manière que le pivot se déve-
loppe, sans cela sa croissance se trou-
ve gênée, l'arbre se couronne, il meurt
par la tte.

Il y a deux catégories d'amandiers
ceux à fruits doux et ceux à fruits amers.

L'amandier à fruit amer est plus vi-
goureux, plus robuste que l'autre. On
emploie. l'amande amère pour la fabrica-
tion de l'huile, pour la pâtisserie, les
massepains. La coque en est très dure.

Parmi les amàndiers à fruits doux, on
en rencontre de plusieurs variétés:

Amandes à coques dures. - Amande
flot, fruits réunie en paquets, grosseur
moyenne, coque demi-dure, variété très
productive.

Amande commune, fruits assez gros,
se détachant facilement avec une gaule,
bonne qualité.

Amande matheronne, fruit de belle
grosseur.

Amande molière, fruit très beau, allon-
gé.

Amandes à coques tendres. - Aman-
de à la dame, petit fruit précoce, aman-
de douce et agréable.

Amande princesse, fine, sultane, petit
fruit, coque très fragile, fruit de pre-
mière qualité.

Amande pistache ou ronde, fruit moy-
en, arrondi, recherché par les confiseurs.

Récolte. -lorsque les péricarpes ou
coques s'ouvrent et que les amandes
tombent, il est temps d'en faire la récol-
te; on les gaule avec des baguettes de
bois flexible appelées aiguillades. Pour
la cueillette à la main, ce serait trop
long; il n'y a que l'amande princesse,

dont la coque est très fragile, qui de-
mande plus de soins.

Lorsque la cueillette est terminée, on
les sépare du brou et on les étale sur des
toiles exposées au soleil. On doit les
rentrer la nuit; l'humidité noircirait la
coque et leur enlèverait leur belle appa-
rence, car la belle couleur dorée de ces
amandes fait leur valeur. Afin de les
rendre plus -jolies encore, on soufre les
amandes. Après les avoir légèrement-
humectées, on les transporte dans une
chambre hermétiquement close dans la-
quelle on fait brûler du soufre. Cette
opération leur donne une couleur jaune
dorée et blanchit celles qui sont brunes
ou pas assez claires, on ne le prépare
qu'au moment de l'expédition. L'amande
ainsi traitée est moins de conserve, elle
rancit plus facilement; sa belle appa-
rence n'a été obtenue qu'au détriment
de sa qualité. Le consommateur aurait
intérêt à n'acheter que des amandes na-
turelles sans être dorées.

On peut encore laisser les amandes sé-
cher avec leur brou dont on les sépare
après; le brou est recueilli comme provi-
Bion d'hiver pour le bétail. On laisse
alors les amandes se ressuyer quelque
temps en tas avant de les mettre en sac
pour les conserver lorsquelles sont com-
plètement sèches.

C'est à Aix-en-Provence, que se con-
centre le principal marché des amandes.
Les négociants de cette ville recoivent
ces fruits en sortes de tous les pays. Ils
les font trier et casser. A l'aide de ma-
chines ingénieuses, ce travail, autrefois
très long étant fait à la main, est main-
tenant bien simplifié.

Pour les différentes sortes d'amandes
douces vendues en coque, nous ne nous
arrêterons qu'aux principales : Les a-
mandes princesses déjà citées plus haut,
ont la coque fine, tendre, facile à briser
entre les doigts; elles exalent un léger
parfum de violette. - On les récoltent
dans l'arrondissement d'Aix; il y a-une
distinction entre les amandes de plaine
et celles de montagne, ces dernières
sont plus petites et un peu plus boisées.

Les amandes décortiquées, ainsi que
l'indique leur nom, sont des amandes à
coque dure dont on enlève la première
écorce; elles sont, par conséquent, moins
lourdes et moins dures à briser.

Les amandes cassées, ainsi désignées
parce qu'elles sont séparées de leur en-
veloppe ligneuse, sont généralement le
produit des variétés à coques dures.

L'amande flot de Provence est assez
large, longue et bombée ; la pellicule
est assez épaisse et de couleur rouge-
tre; la chair très' douce est d'un blanc
mat. On en fait plusieurs choix qu'on
appelle gros flots, moyens flots et petits
flots. Ces amandes sont récoltées dans
tout l'arrondissement d'Aix.

Presque toujours on rencontre

des amandes amères parmi les planta-
tions d'alnandiers, il qe trouve des
arbres à fruits amers et que, dans la
cueillette, le tout est mélangé, de là une
grande difficulté pour les séparer.

Les coques d'amande sont .ultiliées
pour faire des infusions qui servent à
bonifier les eaux-de-vie. On les emploie
aussi dans la fabrication des imitations
de vins de liqueur.

AVELINES OU NOISETTES.

L'aveline est une grosse variété de
noisette.

Le noisetier qui produit ce fruit, est un
grand arbrisseau de la famille des a-
mentacées, d'une tribu dont on a fait
une famille spéciale, les corylacées.
Ses tiges sont droites et rameuses; l'é-
corce des jeunes rameaux est gristtre,
celle des branches un peu âgées est d'un
brun luisant; les feuilles sont dentées,
pointues, échancrées en coeur à la base
et couvertes de poils courts; le pétiole
est velu, les fleurs mâles en chatons
apparaissent avant les feuilles; les fleurs
femelles sont solitaires et facilement re-
connaissables à la couleur rouge de leur
style.

Le noisetier est un arbrisseau des plus'
robustes, très répandu dans les haies et
les forêts de tante l'Europe. On connait
jusqu'à quarante ou cinquante variétés
et sous-variétés de noisetiers. Nous nous
occuperons seulement de celles connues
et débitées dans le commerce.

Le nom d'Aveline parait -lui venir d'A-
vella, ville de Campanie [Italie]. En
Provence, le noisetier s'appelle aveli-
nier ou avelanier. Les plus grosses ave-
lines viennent de la Cadière, près de
Toulon, par corruption de langage on les
appelle acadières. Elles sont très gros-
ses, d'un brun rougeâtre, leur coque est
dure et épaisse, l'amande est d'un blanc
de cire.

Les avelines du Piémont sont plus pe-
tites, arrondies, d'un Jaune pâle, vers le
sommet elles sont légèrement chargées
d'un court duvet 'blanchâtre; la coque
est mince, l'amande p1leine, bien nourrie
est recouverte d'une pellicule gris pâle.

Les noisettes de Sielle sont petites,
celles du Languedoc sont rondes et blan-
ches, on en rencontre une autre variété
qui sont longues et rosées.

Les avelines se servent comme des-
sert avec les amandes, les figues et le
raisin sec, ils composent " les quatre
mendiants '.

La pâtisserie en emploie beaucoup
pour les macarons, les petits fours com-
me pâte d'amande. La confiserie s'en
sert également pour les nougats, on en
retire aussi par expression une huile!
très douce non siccative employée dans
la parfumerie.
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NOUS remercions 
nos

clients pour leur en-
couragement passé
et sollicitons leurs'

nouvelles commandes.
Aux acheteurs qui ne con-

naissent pas encore notre mai-
son nous leur demandons une
commande d'essai. Nous don-
nons toujours nos cotations
sur demande avec plaisir.

Nous avons toujours en
stock un grand assortiment
de FRUITS SECS, LÉGUMES EN

CONSERVES, SAUMON, EPICE-
RIEs et LIQUEURS.

S. J. MAJOR
EpiGer;cs, Vins et Liqueurs
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CHATAIGNES, MARRONS

E châtaignier est un des plue
grands arbres de nos forêts. On
ep cite plusieurs de grosseur

prodigieuse et d'âge extraordinaire. Cet
arbre se plait très bien dans la ws€gion de
la vigne; les contrées trop chaudes ne
lui sont pas favorables. Dans lp Nord,
on le cultive dais des zones plus élevées
que celles cultivées pour la vigne.

Le châtaignier porte des feuilles alter-
nes, oblongues, lancéolées, longues de 15
à 18 centimètres, dentées, fermées et lui-
santes. Les fleurs mâles sont disposées
en chatons, filiformes interrompus; les
fleurs femelles naissent à l'aisselle des
feuilles ou à la base des chatons males.
Aux, fleurs femelles succèdent un bala-
nide formé de l'invoclure à quatre valves
hérissé d'épines piquantes, divergentes,
A l'intérieur se trouvent une, deux ou
trois balanes nommées châtaignes ou
marrons.

La culture améliore beaucoup le châtai-
gnier: on le multiplie par le semis de ses
graines, on le greffe -sur les sujets francs
avec de bonnes variétés. Les fruits des
arbres noni greffés, plus petits et réunis
deux ou trois ensemble dans le même in-
volucre, sont aplatis d'un côté, ce sont
les châtaignes; tandis que les fruits des
arbres greffés sont presque toujours seuls
et plus gros, l'intérieur est entier et par
conséquent n'est pas cloisonné; ce sont
les marrons.

Voici les principales sortes de châtai-
gnes: la châtaigne de pays, le fruit est
aplati, on le récolte dans les bois des en-
virons de Paris. La châtaigne du Li-
mousin, elle est assez grosse, très bonne
et de conserve. La châtaigne nouzillarde
de Tours et de Poitiers, assez renommée.
elle est grosse et de bonne qualité. Les
marrons de Bretagne, de Bedon ont une
bonne réputation, leur intérieur est sucré
et farineux. Les marrons de Lyon sont
gros et très bons; ceux de Vesseaux, dans
l'Ardèche, et du Luc, dans le Var, sont
les meilleurs pour confire et glacer.

On distingue encore les espèces de pro-
venance italienne. Les châtaignes de
Savone, de Turin, de Cuni; elles arrivent
les -premières et sont d'assez bonne con:
servation.

Les marrons de Turin sont assez gros
et très recherchés des confiseurs; ceux
de Florence sont plus gros, mais moins
tendres à la cuisson, enfin les marrons
de Naples, les plus gros de tous, sont
très fermes et, par conséquent,'moins fa-
rineux que les précédents, ils sont de
longue et bonne conservation.

On récolte les châtaignes au moment
où elles tombent d'elles-mêmes; on bat
les branches. • Après la cueillette, on les
dépouille de leur enveloppe épineuse.
On les étend à l'air en ayant soin de les
remuer souvent, afin qu'elles se ressuient

le plus vite possible. On choisit les plus
belles et on les met en sacs et par sortes.

Les châtaignes tiennent une place im-
portante dans l'alimentation des habi-
tante decertainsdépartements. Ellessont
préparées dans des séchoirs spéciaux;
leur écorce est enlevée ainsi que la se-
conde pellicule; dans cet état, on a ce
que l'on appelle la châtaigne blanche.
On la réduit en farine et, dans cet état,
elle fournit la nourriture d'hiver des po-
pulations agricoles et de certains pays
montagneux, en Savoie et en Corse.

La châtaigne blanche a son emploi
aussi dans la cuisine ; étant trempée
vingt-quatre heures, on la fait cuire et
on en fait d'excellentes purées. On s'en
sert aussi comme garniture au lieu et
.place des châtaignes fraîches.

PISTACHEH

Le pistachier, " pistacia vera L," ori-
ginaire de Syrie, où il croit naturelle-
ment, est un arbre de cinq à six mètres
de hauteur. Il fleurit en mai. Ses
fleurs mâles et femelles sont disposées
en grappes. Les sexes sont placés sur
des individus différents, ce qui oblige
à cultiver les deux pour obtenir des
fruits où à greffer des branches mâles
sur des branches femelles.

Selon Pline, ces fruits furent apportés
pour la première fois à Rome, par Lu-
cius Vitellius, alors gouverneur de Syrie,
vers la fin du règne de Tibère. A la mê-
me époque, Flaccus Pompéïus, chevalier
romain, les porta en Espagne.

La pistache est une petite noix oblon-
gue, souvent un peu courbe, composée:
1. d'un brou tendre, peu épais, rougeâ-
tre, tiès rugueux, légèrement aromati-
que; 2. d'une coque ligneuse, blanche, se
divisant facilement en deux coquilles;
3. d'une amande, la pistache, telle qu'el-
le est connue dans le commerce, recou-
verte d'une pellicule violette, vert pâle
à l'intérieur, d'un goût agréable et déli-
cat.

On distingue plusieurs sortes de pista-
ches:

La pistache de Syrie, assez grosse, jau-
ne verdâtre à l'intérieur, une des meil-
leures, mais peu appréciée à cause de sa
couleur. La pistache de Sicile, la plus
recherchée, est petite; la pellicule qui la
recouvre est violette; la chair est vert
foncé. Il y a encore la pistache de Per-
se dont l'intérieur du fruit est pâle et
qui, pour cette -raison, n'est pas deman-
dée. La pistache de Provence dont la
récolte insignifiante n'est pas étendue
à cause de la difficulté de la décorti-
quer; le fruit est adhérent à la coqiië, il
est presque impossible de le détacher.

Usages. - On sert dans le Midi la pis-
tache avec les amandes et autres fruits
de dessert. On les fait praliner avec du
sucre, ce qui donne un bonbon délicieux.
On en retire une huile douce, autrefois
très recherchée pour la toilette. Les

pharmaciens l'employaient aussi pour la
préparation d'un looch vert peu usité
maintenant.

La pistache est surtout employée dans
la confiserie; on en fait des dragées,
des nougats, des crèmes ou pâtes de pls-
taches que l'où recouvre de chocdlat. On
l'incorpore avec des amandes dans le
nougat de Montélimar, et on l'emploi
comme décoration dans différentes piè-
ces de charcuterie.

PIGNONS
Les pignons doux, qu'il ne faut pas

confondre avec les pignons d'Inde, grai-
ne de la famille des Euphorbiacées.

Le pin pinnier, " Pinnus pinea L ", qui
produit ces graines est un arbre de gran-
de taille, de 18 à 20 mètres de hauteur,
Ses branches sont étalées horizontale-
ment; ses feuilles en aiguilles sont d'un
vert foncé, longues de 16 à 18 centimè-
tres, réunies par deux dane une petite
gaine. Les chatons mâles sont groupés
'par 15 à 20 sur des rameaux greles. Les
cônes sont ovoïdes, arrondis, 'longs d'en-
viron 10 centimètres; Ils sont 3 ans à
mûrir. Originaire dfOrient, cet arbre
est répandu en Italie et en Espagne; on
le rencontre aussi dans le Midi de la
France.

T.es graines ou pignons qui nous occu-
pent d'une faron particulière sont plus
grosEes que dans les autres espèces de
pins. Ces graines sont oblongues, un
peu anguleuses, formées d'une envelop-
pe osseuse presque fermée; l'amande est

.V'ure raveur douce et
agréable.

Le pignon doux se sert comme dessert
en Itailie et en Provence. On en fait une
huile très douce et très fine. On l'em-
ploie dans la pâtisserie avec les aman-
des pour les macarons et autres friandi-
ses; enfin, on en fait aussi d'excellentes
dragées. L. A.

Le Quina Excelslor.
L.es hygiénistes ont les meilleures rai-

sons pour critiquer les apéritifs en usa-
ge; Eouvent ces liqueurs, au lieu de sti-
muler l'estomac, l'irritent et le fatiguent,
et, naturellement, ne peuvent avoir sur
l'aupétit qu'une Influence désastreuse.

En préparant leur produit avec tous
les soins nécessaires, d'après les imétho-
des les plus rationnelles, les inventeurs
du Quina Excelsior ont réalisé un réel
progrès.

Leur Quina, dans la composition du-
quel, Il entre de la kola, du cacao, est à
base de quina kalisaya et de vieux vins
généreux ozonifiés. [L'oxygène électrisé
on ozone a pour propriété de revivifier
les organes affaiblis et de cicatriser les
muqueuses].

Quoique n'étant pas un médicament,
le Quina Excelsior peut se prendre à tou-
te heure de la journée, mais de préfé-
rence avant les principaux repas. Eten-
du d'eau, il devient une boisson rafrat-
chissante et hygiénique très recherchée.

M. B. O. Béland, 126 rue Lemoine,
Montréal, a l'agence de cet excellent pro-
luit.
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Domingue, du Mexiqu

Brésil.
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VINS D'ALGERIE
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n'est pas admnis il reî'ouvre sans delai

l'argent avarcé i 1ar lui de soi-te qui'
personune ne s'expose i~aucune perte'

dl'argen t e, n se tfai sa nt propoixser cotinu Ii

1:0îîîveaîii membîre.

L.'Associat ion a le droit iliéIiie îles
mnenmbres Iîîuiîîraires: mais il fauit quie ('es

dlernier's soient présentés piar dleux tueent-
tires actifs et qu'1 il otienne'nt les trois1-

quiarts dles voite à' une assenititee régit-
li<r'î.

L es miembrhes hi uit> aires joi lissenI t (es
ni flics îprivilèges queji les membilres ac'-

tifs: ils ont le droit do prendre part à

toute discussion importante: niais, c-
pendlant nie peuv'tent voter.
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M. N.CHARTRAND,
Président de l'Association des Epiciers

de Montréal.
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QUELQUES NOTES HISTORIQUES
SUR CETTE SOCIETE.

y ASSOCIATION îles Epiuiers île
'Montréal a été fondée dlans le
cotirs iu mcois dle septemlbrei 188.7)

mais n*a vut off'iciellement le' jour.

que le 1er oc'tobre suivant.

Les pi omoteurs île l'Associatioîn ont

été MNM. George Graham, l'ex-éche(vin
Thomas Gauthier. M. Alexander t). Fra-

sýer, S. Demers et E. Elliott.
Les membires fondateurs étaient aut

î:omlîre de 25.
L,'Association a pour' luit l'avancement

îles intérêts lit commerce et le ses mem-

I res.

El le se cuinipese (le membrîîes honouirai-

ive.; et île membres actifs: mais seuls, les

épicier's (le (létail Isont admis aut nombreii

îles membres actifs île l'Association.
La contribution annuelle est (le $2.111i

piayabule annuellement le où~ avtant le et'
oictobîre.

Quiconque désire deveni' membrîe
île. l'Association coit être présenté à une
assembulée régulière par dleux mnembres
ayant payé leur cotisatioin. Les noms
îles îuosttîlants soint souitis aut vote à
l'assemblée régulière suivante.

Dans le <'as où le îîîelubre pirésenuté

M. EMILE LIMOGES,
1er Vice-Président de l'Association des

Eoiciers de Montréal,

000000000000 0 0000 000

Le P'ésiden'ti dtoit tîoujours occuîper le

siège' présidtentie'l, à moiins qu'il ne veuiil-

le puar'le'r suir uneii quîest ionî quel'oniquîe,

Sîur avis liar' écrit. signé île <lix mem-

I nî's. le Priésiîdent pit coinvoîquer' unie

asFsemhîlée, spéc'iale.

L.e secrétaire tient tin recgistre île tout-

les les dlél iblératioîns. Il a égalemen t

niission île pîercev'oir les <'(ntl'i lait ions.
(Comme ta pluipar't îles sociétés îde mê-

mce genre. l'assoc'iatioin les Eîuîeieî's a
vu des dlébuîts quelquîe peu dlifficiles;

niais elle< cuîmplte aujciu rdt'huci aut nomblie

de4 nios sorietés l's pluis trospères lii <Ilis-

t nici île Montrtéal. E~lle pocssèdle aîîjuî-

S'accro'îit dle jouîr vn jour'.

Lesi- tuiiis tiît ('1u e'xcellenîtes cou-
(lit his. p

I ipîîis sa fondaitt ion. lAssociai ion a
('1l tr'ois Imli i l -< Mvvhat i c~iis Iiistitii-

1' ".'rue St.u îsa ;lI susit les îléllh&-
rat ions étuji deivenuie triop (étrotte, l'As-
seejut 011 réuit sus iinbilres (lais la
tproptriété siltiée' ,li (-()it u ls l'ut-s Craig

elS-\exîu - laujurjdiîi'iui Café et,
llestauiîaut )i iltwillj p:huis enîfini, loua

(1< vauste<s sutltes, biein amîénagée's (lais
duiitii Monuihiniîiii Naîtiuonal, î.îiî St-

L.iireit : v'usi là queî< mainitenîant se ré-
uiilsseni iil5liiiiît ses miembires.

I ,*Assiiiit 11it a. t àiteîiî l'étud<e
ptuîisiiiir iîui'stiouis trèés imporiîîtantes,

%-er's ips rutes dle la villi': et (celle (le la
Net 'îl it tétait liai- remaille's mîaisonîs (le

gros.

hi' "Prix Courant"', (titi (,st l'organe
î)Iihîii'l du langue fraîî:nis' île 'Associa-
lionl dles I'piieris dei Moiuîi 'al, est lien-

'i-liN. de silliiaite'i la bienvenueîi aux memii-

luiî <luils lit il tlti' lis portraits ci-
îtissuii. l p~siit' galemnt ses

'tiiX i. suîccès oet pro îîispérité à l'As-
s0iIintu quli inliuiuî <,ni le' choix iie son

tilîipal dle îilIt'it în. dei sa voulonté île lot-

t i < la de''siîilitrt )1<<'s.' liut
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M. J.-A. MAYNARD,
2e Vice-Président de l'Association des

Epiciers de Montréal.
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ýýMl



60 LE PRIX COURANT

c L meilleur pour vous
Vous n'éprouverez pas une demi-satisfaction

lorsque vous vendrez le Sel Windsor. "C'est le

meilleur pour vous et aussi pour votre client". Et

nous employons le mot "meilleur" dans son acception

la plus catégorique.-Le meilleur à l'épreuve

Pur, blanc, sec, crystallin. Le sel qui ne

durcit pas, parceque la moindre parcelle d'humidité

lui est enlevée. Tamisé, non moulu. "Le meilleur

pour vous" parceque vous n'éprouvez pas une demi-

satisfaction à le vendre.

Le Sel
Windsor

The Canadian Salt Co., Limited,

Windsor, Ont.
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M. N. CHARTRAND,
Président de l'Association des Epiciers

de Montréal.
M. N. Chari rancI est nié à Sainte-Rose.

Tr-ès modleste', trotp modeste pourî parler
(lec luii-nième, nous avons dûf nous aitries-
ser A ses confirères duc commerce puni'
obtenir quelques renseignements suc' sa
personnalité. C'est ainsi que nous avons
appris que, îdepuîis une vingtaine d'an-
îées, M. N. Chartranît est dans les affai-
i-es et qu'il jouhit (laits le coimmerce d'une,
r'éputatioun solidtement étabîtie (le pi'uit--

té; qu'il est à la tét.Q d'une maison îles
pîluîs impourtantes <tans le commerce ilé-
lîlcerius <le dlétail. MI. 'ha-ti-anît est nui
membre anîcien et actif' île l'Association.
Ses eounfrèi'es sont toits d'accorîd tpouîr
dlire aussi que MI. N. Chari rand est 1lhomi-
nie pocur î remplir' avec aiitant dle utignit é
que d'inmpaitialité le rôle par-fois îfltttiîitî'
(te pi'ési1ent d'une association importaat-
te rcmmie c'elle (tes d'cesîe Nlotiiéal

<'i que grâace àl sîit énergie et aux 1jîlées
moleriîes qu'il profu>esse il pouîssera t'As-
sîcriatiun A. se déêvetlopper gr'andemenît.

M. EMILE LIMOIGES
1er Vice-Président de l'Association des

Epiciers de Montréal
NI. rnuile Limoges est ré '4.Saitte Roî-

se, eii 1861. Après avolir suivi les
culis Ilii Collège Cuommercial î1 of-

fatt. (le Montréal, il passa plusieurs
apnées aut Collège île Montr'éal, e-t tit

gialtiié en 18S78. En 18N2, il e'ntia îlaits
la car'rièr'e comnmeri'tale et ctétîîia dan s
le Pend'ceî' 1iceis lciîanit uni aut
il tint mazas lu aut c;ini îdes i-les L.oganî et
Maisonnuve, puis tccnîtau:t c inî ans iO

coin diý's rues l>oîîîart et tLîgan ('t ehi-
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Sulite îo'ilait dlix ansý surî la ruce Piltai't.
Enîeîîiuî lien,~ il s'étatblit aut No t19-19.

1'ie Nît' aî <i le sîucc'ès t'a suuivi.
M. t iuîîîges. ('i <<ltr i-de soni <'onînulel'-
e îtéhîiî'î'i'ies a étatbli u n mnifaî'tii'

te i's' égale'ment trè's pr'ospèr'e.
Il y a 22 ans. m. p. limoges éosi

M ttc( Etizabîethî Mattuieîi, fill <te, Ni. 0'
t'eMalîiui <lu 1 ae Supîér'ieuîr.

celchoix îles nîemlîî'es <h' l'.Assocîiationî
îtîs ptîerdie Montrméal eî,i'vl MI.

FI. iiîgî's à ta t<e>rseu a été

f'eîa lîiéfîi'i'\Ssoi<îiti<i dte se's cilla
lités ît'aîtîîiîistiatî'iiî hleît auitanît <que,
ilé vu lé.

M. J.-A. MAYNARD,

2e Vice-Président de l'Association des
E piciers de Montréal.

2<'\'i î-t''ésîl'i deh l'AssF:'ciat ii<î îî's
l;ýiu ic-;s dei ïolîtiéal. est Iiii i 's je'une's

s'îii' sl aî' uns luu ~ls plus bellesi'i

c-iî'ntiîs <1< sî<, n <tir qi. îu'il a sui ai'-

>ll(ii a <ti'<itiii'î' ,e affair'es.

il'>oie ioléi li' Ste,-Aiigiétî' île Mon-
1-il i q et es ctioles cînnîrliset clas-
<-lîtIIes a,, Pe(tit déinie <e5 ai

île îîîî:îîi'Il at<înî(ltiîra sî's étudetîs
classiqueîs ài la fini de< si 'létriii' pourî
se' lare m-ci ans le<nî 'li'léitliti'

c'esýt-à îtiîî' itais uni <-iîl '' i 'f il 111"
lait îtoi:nt' librie i il ei iiactivité

00000 0000000 0 0000 000

M. ARTHUR BASTIEN,
Trésorier de l'Association des Epiciers

de Montréal.
M. Arthurî Itast ien, le nouveau trîéso-

lie!' dle lAtssot.iat ioni des Ei'piciers de0
M oît i-éal, est nié à Saint-Vinîîcent dle Pan!,
In !) aoûit 1S7-1. Il a suiv i unt cours vom-
micial à Saint-Viint'eît de -lan!l et clé

bitua laits le contînvelce à lâge de 15 ans.
<liez M. .Josepli Ai'ttiauilt. où il fit

(<I api''l tisae;aussi étononiv que
laiiix. M. Itastient, quii était ulevenui

prenmier' commis, amassait pour11 s'établir
ài ,;oi touir et il tii t assez i lfi)f S

y a hîuit ans pbour' acqluérjir leétablisse-
ment dei son ancien lia!tron, dlont la, <'ti-

lv luii est feté idle. cette élucerke
est l'ime îles plus achialandées.

M. Bastilen a épiousé il y a iquatre ans
Mile Anina .Jarry, deSan-MiIit comité
due t aval. tille dle Mi. Miaximie Jtarry, etii-

i ivajteo' ilioen coninu leîndtroit. NI. Bias-
tien eSt 11n homumneî t'affaires diroit et

ocîo ii, ux. lii gérera te Trésoir (le
vîa n it lîuînini' dt'affaires qii

elcat iiiiuîoi'taiiî'î' dt'une caisse bien

M. J.-A. BEAUDRY,
Secrétaire de l'Association des Epiciers

de Montréal.

1 il (11' cille d e''éa'<'une associa-
tion; niais poil, îîîîyoîîs quie l'Association

tes pcîs de Nloiit-réal a fait un lion
i tîîix îtaî:s ta de'îil:'îe M. I.-A. Beau-

(pl, 1ii soit dlit eni passant, est un iomi-
Ji~ as1'Iioiv'nîit Il a unie grandte

toi î!aims ta jîîtllî'ité et délétaie haute-
muenit qtuei-'' la ctt (tii succès dans le

c îî' let détalui nei peut r-éussir
<un îét'îîeît anis sa coopéiration.

00000 0 - 00000 00 000 000

1'1

M. ARTHUR BASTIEN
Trésorier de l'Association des Epiciers

de Montréal.

M. J.-A. BEAUDRY,
Secrétaire de l'Association des Epiciers

de Montréal.

M. J.-A. LABONTE,
Directeur de l'Association des Epiciers

de Montréal.
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Fondes en 1852
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Produits
ESont les

GillettMEILLEURS !

Gillett's
Chemical
works.

Fondes n 1852

Poudre à Pâte " Impérial."
Lessive Parfumée de Gillett.

Soda à Pâte " Magic.
Soude Caustique de Gillett.

Cristaux de Soude à Laver de Gillett.
Poudre à Pâte " Magic."

Carrés de Levure " Royal"
Crême de Tartre de Gillett.

E. W. GILLETT COMPANY, LIMITED
TORONTO, Ont.LONDRES, Ang· CHICAGO, 111.
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M. THEODULE BERGERON,
Directeur de l'Association des Epiciers

de Montréal.
00000 0000000 0 0000 000

M. J.-A. Beaudry est né à Richelleu,
comté dle Rouville, le 3 dlécembre 1877.
Son père, un brave cultivateur (le cet en-
droit, voyant son fils disposé à embras-
ser la carrière commerciale. lui fit sui-
vre les cours duPetit Séminaire <le Ste-
Marie de Monnoir.

Ses études terminées, il vint à Mont-
réal où., il décida avant (le faire son en-
trée dans le commerce. de passer' quel-
ques années au " voiiti-eal Business Col-
lege ", où il se perfectionna et en 1896 il
obutint ses gr'ades avec tous les honneurs
réservés aux jeunes gens labuorieux.

Pendant cinq ans, il fut comptabcle et
caissier le la compagnie Chimique
Franco-Américaine, oCt il acquit une cer'-
taine expérience dles affaires. En 1902,
il s'établit à son propire c'ompte et fon-
la une épicerie sous le nom dle " Compa-

gnie cl~)creModer'ne-', Nos 16601-16C2
r'ie Sain te-Cath erine.

Il en est le seul propriétaire, et sa
clientèle est tellement nombreuse, qu'il
lui a falu tout dernièrement faire agran-
dtiir son étabulissement et y adjoindr'e urne
vaste boucherie.

M. Beaudry parle très correctement le
français, l'anglais et l'Allemandl. C'est
un jeune homme très actif, très attentif
aux affaires. ce qui explique un grand
succès aux affaires. Il s'intéresse aux
affaires dle l'Association (les épiciers et
déclare qu'il prendra toujours fait et
îauis pouir eux.

M. J.-A. LABONTE,
Directeur de l'Association des Epiciers

de Montréal.
Né à Ste-Scholastique, le 13 oct. 1873,

il fit ses études en sa paroisse et vint à
Mtontréal en 1888 où il entra au service

M. J. H. PAQUIN,
Directeur de l'Association des Epiciers

de Montréal.
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do NI. A. E. Sennat. épic'ier, chez. qui il
demieura jusqu'en 1899. alors qu'il ourit
a son 'omphlte nu établissement qui <devinut
t rès prospère au Noî 423 rue D)orch ester
I aitrefois la maison Itl)invil]lel. Il a
toujours été seul eîî affaires et, est au-
jtourd'hui à la tête d'un étabissement
très procspère. Il est très dévoué et at-
tent if aux affaires commerciales et r-
connait que' jannonce par voies dIe jour-
naux lui a été t rès profitable.

Fils d'un très respectabule cultivateur,
NI. Labonte fait bénélicier sa nom creu-
se clientèle îles c'onnhaissanuces pratiques
qu'il a acquises à la campagne sut uni'
foute de produits en vente d]ans te c<cm-
niercedeicris

M. La1<onté s'est marié en 18trS à N lle
I at ra Pî'ovost, de( Mo<ntréal.

M. THEODULE BERGERON,
Directeur de l'Association des Epiciers

de Montréat.
U:n -self-made man -' dans la force du

nuit, ('est bcien M. Th éod nie Bergeron,
ituicier bcien connu (le MIon tréal.

Il naquit à Saint-Auboine def Tilly, coin-
té dle Lotbinière. en 1 855. Il étudia à
lEcole modèle ''Normale-' et s'étatdit à
Mlontréal, il y a une vingtaine d'années.

Il lit son dlébcut clans -la ferronnerie,
qu'il abandounna pour le commerce d'épi-
cerie et fonda seul sous la raison so>ciale
(le ''T. Bergeron & Frères"', un prosîîère
établissement, qui'il. yenîlit huit ans après
à ses fi-ères.

Il y a neuf ans, il ouvrait cn vaste éta-
blissement sur la rce Sainte-Catherine.
Ce magasin est aujourd'hui tellement a-
chalandé que les treize commis qu'il em-
pîloie ont pecine à _satisfaire la clientèle.
A son épicerie, NI. Bergeron a ajouté une
boucherie également fort achialandée.

M. EUSEBE BEAUDOIN,
Directeur de l'Association des Epiciers

de Montréal.-
00000 0000000 0 0000 0010

M. B Iergeron S'est marié e'r pcremièlres
noces avec NIlle Alîcina Assellu, clécé-

déc il y a purès dei cinq airs. Le t; cti-
cre' der'nie'r il S'e'st remnarié ct a épocursé

à Saint-Afrtoine dle Tilly. N Mlle t.acîa Nor-
mndur, fi'erdcin (lis princc'ipacux citocye'ns
dei l'enro it.

NI. Beîrger'on est pîrccpriétairec de< plu<-
sieurs inmubrcleîs -à Mnrt'éal e't à la <'ari-
pragnce, frucit dle sonr t ravail 0t le ses écu-
1cr mies.

A l'cccasicon do< soicri -vn méeî ariage', MI.

llcr'ge'oil a reçcr dle ses roccrccux pa-

rents et amis av'c muri' accrS prb'rle-

rmenlt e'rlumne' de< liomu crx et sîctî't-
ilisc-ccax<lii<'5

M. J.-H. PAQUIN,
Directeur de l'Association des Epiciers

de Montréal.
M. t1. Il. 'aîcirc est né àX 'lii' li-zarcI,

(.1 1869. Il éýtudia aci ('<liège Commer-
c-iat fle Salinte'-G'eceviève e't tîcinina ses
C-triclc's à Laclri< dl'Ar'geniteucil. Il vint à
MnI<rtr'éal e'r 189!2 ocù il oucvrit <li magasin

I éccrîsaux c-<iris îles r'ites MIurray et
Ut raw ?_

Il demrne a cr c-ct r'n<lr'<dit perndant uii
an <t eni 189.¶3 il acqurit cii nouvel établàs
soicent aux iuîins <lis <'îles l"urfccrc et Al-
liert. Il occurpa ce' post e pe<ndant cinq

ans <t s'y fit cune bcconne clientèle.

Ver's ceotte éî<)oqcreý, la liait ie nord' de
MnI <tréal se pceuplla r'apîidemenrt, et. Mi.

llaqu in. accédant aux demandes de ses

clilents fondca urie nocuvelle maison aux

coins decs rutes SI-l)enis et Mlont.-Royal.

E'n mcuirns dIe dccix ans, il s,'y fit unc' telle

clientèle qucei suri magasin étant decvenu

trocp pretit, il li failcut r'echercher cn plus

vaste locaL.
Depuris 1911, M. Plaquin, cc'upîe le vas.-

te magasin sil ré, à l'encoigncr'e <les rPs
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Meuniers et. Marchands de Grains, Provisions et Semences.

I. - -

MOUIAN STI. MAItYs. MOULIN A CIELS IIAMS

Dla Belle Farine Saine de Bon Blé Sain Un Nouveau Moulin
FA IT a Cereales

Bon Pain~ fait bel argent

NOS PATENTES DE BLE D'HIVER
Notées pour leur un ifoil e

"WHITE EAGLE", -SHIELD", 'DAILY BREA-' et "PHOENIX"

NOS COMBINAISONS MANITOBA
IParmi les mueilleures sur le marelir.

Marques "WHITE SILK", 'SNOW FLAI(E", -STORM SIGNAL"

NOS PURES MANITOBA
1)e Bllé I>nir Matnitolb; No 1.

Mariioci :"PLANET", "FORTE A BOULANGERS"

Nous faisons ime spérialité de chari assor'tis de Fitrin Il, wtils.
lspiîes, Moulée de ll.Iîeet d'a oine Mthls'

AVEC LA MACHINERIE POURVUE DES DERNIERS PERFECTION-

N EMENTS EST CAPABLE DE FABRIQUER LES MEILLEURS
PRODUITS......................... . . . .. ..

NOUS L'AVONS
D an u in (les (lit-il leur. d isi nets (le cul n re dii grain (le l'Ontario.

Amuple aplprov isioflhlCluitu (l matière premhière a prix de prenhière

NOUS FABRIQÙONS UNE QUALITE INSURPASSABLE DE

Avoi-ne Roulée, Farine d'Avoine Standard.

Blé Roulé, Farine d'Avoine Granulée,
Orge Roulée, Orge Mondée et Orge Perlée,

Wheatlet, Farina et Pois Cassés.

Nous fatismns un radCommuerce dI'Eýxlporltationi
dir1cete suir les J)r-11incilx marticlés d'Anigle-

terr-e, I' I rlandcl et (le 'A'r'(iue du Stid.

Correspondance Sollicitée.
Adlres-e pour Cable ui Code Itu i.rsile Idii ion IS90u.

OLLEDOATS

linfi
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Mont-Royal et St-Andrè, où aujourd'hui
il a l'un (les plus impo<rtants établisse-
nien ts le la partile nord de la ville.

Sa client èle atijo i rd 'h n ii n e se recru-
te pas seuîleme<nt dlants cette section (le
la vil le. niais il a égalemuent dles <lient s
dans ltius les auîtres quartiers de Mont-
réal.

En 1892, Mi. Paquin épousait MNlle (le<r-
glana I aniel.

M. l>a<î<i i sera un hommie précieux .1
ia direction le l'Associat ion dles Epiceiers
(le Montréal; il est hommne (le boit con-
seil et travaillera aut succès de cette so-

liété, avec la même ardeur qu'il appor-
te à la réussite de ses propres affaires.'

M. EUSEBE BEAUDOIN,
Directeur de l'Association des Epiciers

de Montréal.
M. Eusèbe Beaudoin, épicier, 479 rute

Centie, est probablement l'un les plus
00000 0000000 0 0000 000

pecndan t cinq ans., p<uis il passa chez MIM.
I.. Chaput, Fils & ('le. où il y r'esta peu-
dlant de<ux anîs. De lP il s'engagea cbe',.
M.M. .,%yl<Iol<l Soli & ('<. et enfin chez
MIM. C'harles L.araillî' P,(l.lartout <où
il fut. emuployé il laissa d'excellents sonu-
venu-s.

Fin 1894. il fondla un im port ant ét alis-

00000 0000000 0 0000 000

M. A.LAURENDEAU,
Directeur de l'Association des Epiciers

de Montréal.
00000 0000000 0 0000 000

M. J.-A. LANDRY,
Auditeur de l'Association des Epiciers

de Montréal.
00000 00000 -0 0 0000 000

zélés unionnistes de cette ville. Il fait
partie (les Forestiers, le l'Alliance Na:
tionale et autres associations, et ses sa-
ges conseils n'ont jamais été <dédaignés
par ses confrères.

Il est né à Lachine, le 8 octobre 1864,
et fit son cours commercial au Collège
(le Lachine.

Il fit ses dlébuts dans le commerce
chez M. J. Mardil, coin les ruîes Fuliford
et Saint-Jacques, où il demeura comme
<omrmis pendant quelque temps. De là
il entra chez M. A. Pilon e~t y demeura
trois ans. Subséquemment il devint
voyageur et parcouruit une pal-tic le la
province de Québec où il continua <'ac-

quérir _des connaissances commerciales.
Il fut aussi attaché à l'important établis-
sement de MMl. Hutdon, Hébert et Cie,

M. J.O. LEVESQUE,
Auditeur de l'Association des Epi6iers

de Montréal.
00 000 0000000 0 0000 000

semcnt à la Pointe Saint-Charles, sous
le nom dle - Maison <lEpargnes ". C'est
aujourdl'hu i l'u~ne dles ép)iceries les mieux
achalandlées le cette partie le la ville.

En 1884, il épousa Mlle Justina Bros-
seau. le Montr'éal.

ÏM. Beau<loin fera un excellent dîrec-

t eur (le l'Association dles Epiciers de
Montré'al.

M. A. LAUttENDEAU,
Directeur de l'Association des Epiciers

de Montréal.
Aut nomîbre d es épiciers bien connus

(le Montréal est M. A. Lauirendeau, qui
tient un important établissement (le gro)s
et de détail sur la i-ue Sainit-Paul, en face
dit Ma rc'hé lB<n seco ur<s.

Né à Montréal, en I1876, il fit un cours
<*<<i ni ici ai chbez les Frè res du Collège
Salut e-C'roi x, puis il entra comme coin-
<<ils efflivreî il y a do<uze ans chez l'ex-
échîevin Vital lalîy. où il puisa les con-
raiF.satn<es l<î'éliminaires. et se rendit à
('an n em<)re [ T err<it oires <lu Nord -Ou estl,
o<ù il continua de servir comme c<ommis-
épicier, chbez Fort frère. Pendant qu'il
était à cet endroit, il devint assistant-
malt re <le ponste. Comîme bien d'autres
00000 0000000 0 0000 000

M. P. E. GUILLEMETTE,

Directeur de l'Association des Epiciers
de Montréal.

00000000O0000 0 0000 000
avant liii, il regr'etta sa pirovince natale
<'t les beautés du - Far West " n'ayant
pluF <'attraits pour liii, il revint àt Mont-
i éal et s'étabilit à son propre comp>te aut
No 159 rite Saint-Laurent. il y a quatre
ans, il acquit le grand établissement de
gros et (le dtétait qu'il administre si bien
auijolurd'hui.

Le Bureau de direction de l'Associa-
tion les Epiciers <le Montréal ne doute
pas que M. Laurendeau gérera les affai-
res <le l'Assoc'iation avec le même esprit
d'ordlre et la même habileté qu'il dirige
Ses p<rop)res affaires.

M. E.-P. GUILLEMETTE,
Directeur de l'Association des Epiciers

de Montréal.
Ait nombre les nouveaux directeurs de
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In'y a pas substitut pour
le THÉ qui vaille le THÉ et.....

I1-n-y-a- pas de -substitut pour-le THÉ
QUAKER qui vaille le THÉ QUAKER

vert
Loir6

Empaqueté

à

Ceylan
livres'

L'Epicier fait un profit raisonnable sur le THÉ QUAKER qui est la fleur des Thés de Ceylan.

J.n A. MATHEWSON &CIE
La plus aencienne maison d'épiceries en Canada.

Agents pour le Canada et Terreneuve. 1Q TELMOUT1;P.Z-AI.-
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l'Association des Epiciers de Montréal,
a été élu M. E.-P. Guillemette, bien con-
nu du quartier St-Jean-Baptiste.

M. Guillemette est né à St-Grégoire,
le 12 mai 1860. Il fit un cours classique
au Collège Ste-Marie, Montréal,.

En 1898, il ouvrit un petit établisse-
inent-rue St-André qui, grâce-à-sou tuer-
gie et Eon activité, devint en peu de
temps très achalandé, à ce point, que M.
Guillemette dut agrandir son magasin.

Aujourd'hui il possède un vaste éta-
blissement d'épicerie au coin des rues
St-Hypolite et de l'avenue Duluth.

M. Guillemette s'est marié en 1884 a-
vec Mlle Eugénie Grenier, fille de M.
A. Grenier, ancien marchand de bois de
Montréal.

M. Guillemette est, le type du gentil
homme; très affable, il contribuera pour
Fa part à gagner de nombreux amis à
l'Association des Epiciers.

M. J.-A. LANDRY,
Auditeur de l'Association des Epiciers

de Montréal.
L'Association des Epiciers de Mont-

réal vient de nommer comme auditeur,
M. J.-O. Landry, un homme d'expérience
dans le commerce d'épiceries.

Après avoir été pendant dix ans voya-
geur chez MM. N. Quintal et fils, M. Lan-
dry est entré dans l'importante maison
Hudon, Hébert & Cie, dans l'intérêt de

laquelle il visite la clientèle du détail. Il
a été secrétaire de l'Association des
Commis-Epiciers ainsi que de. l'Associa-
tion des Voyageurs de Commerce.

Il est donc de toutes façons en mesure
de rendre de réels services à l'Associa-
tion des Epiciers de Montréal.

M. J. O. LEVESQUE,
Auditeur de l'Association des Epiciers

de Montréal
M. J.-O. Lévesqu'e, qui vient d'être

nomnmé auditeur de l'Association des
Epiciers de Montréal, est préAentement
attaché à l'importante maison commer-
ciale Hudon & Orsali, de cette ville, en
qualité de commis-voyageur. Il a occu-
pé pendant assez longtemps le poste de
Vice-Président de l'Association des Epi-
ciers ainsi que celui de Trésorier.

Il a toujours rempli ses obligations à
la satisfaction de tous, et ses connais-
sances commerciales seront très utiles
à l'Association des Epiciers de Mont-
î al.

LES PAYS OU L'ON CONSOMME LE
- PLUS DE CAFE.

On se figurerait assez volontiers, à
voir les tables des cafés et les habitudes
domestiques en France, que la consom-
mation du café y est réellement considé-
rable; mais en fait, bien que cette con-

sommation soit beauco p plus élevée
qu'elle ne ·l'est dans le divers pays de
l'Europe méridionale et aussi en Angle-
terre, où chaque habitant ne boit en
moyenne qu'une livre de café annuelle-
ment, cependant la France est bien loin
de certains autres pays, et cela principa-
lement parce que la précieuse graine
paie à l'entrée sur ce territoire des
droits de douanes qui représentent à eux
seuls deux fois le prix même du café sur
les marchés d'importation. Tant et si
bien que la consommation par tête, en
France, est seulement de moins de 4 lbs,
alors que le chiffre correspondant est de
près de 6 lbs en Allemagne et en Suisse,
de 8 lbs environ en Belgique, aux Etats-
Unis et en Suède, de -près de 10 en Nor-
vège, et enfin de plus de 30 à 32 lbs en
Hollande, le pays par excellence de con-
sommation du café, et où l'on peut, il
est vrai, introduire ce produit sans payer
aucun droit.

LE FERMENT ET LA FEUILLE DE
THE

Un savant anglais, M. Mann, vient de
se livrer à des études sur la feuille de
thé et sur la modification qu'elle subit
dans la préparation qui lui donne eeule
tout son arome ; et il est arrivé à cette
(onclusion qu'un ferment se développe
dans la feuille et la modifie entièrement.

UN MOT A L'HO

CANADIENS! développez les Institution
argent dans votre propre p

A

The GlladIan RaIlWaU fGG(
OTTAWA, C

CAPITAL AUTORISÉ .
CAPITAL SOUSCRIT

DENIS MURPHY, Président JOHN EMO, Gérant

Cette CorMpagnie émet tous les genres d'
la Maladie et garantit les polices les plus
up-to-date, à des taux aussi bas que poss

porteurs de p

Agents demandés dans les districts non-représenté
Accident Insurance Company, 58

MME AVISÉ

s Canadiennes et conservez votre

ays en vous assurant

lent6 InsuranGe GOmDailU
ANADA

. . . $500.000.00

. . . $200,000.00

Général J. P. DICKSON, Secrétairc-Trésoricr

Assurance contre 'les Accidents et
libérales avec des Combinaisons

ible, en assurant la sécurité des
olices.

s. Adressez-vous a The Canadian Railway
2ueen Street, Ottawa. Can.
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FABRICATION DU LAIT CONDENSE.

ý IEN que l'on puisse condenser du
.lait naturel non écremé, cette fa-
brication est peu usitée; on lui
préfère généralement la fabrica-

tion du lait condlensé écrémé, à cause du
bénéfice que l'industriel retire du beurre
et de l'avantage qu'il trouve à pratiquer
cet écrémage pour obtenir une belle fa-
brication. Le lait complet monte en crè-
me dans les bottes et l'aspect de ce li-
quide hétérogène est toujours un peu
choquant. Le 'public s'est très bien ha-
bitué à recevoir du lait concentré sucré
et écrémé.

A supposer même que la beurrerie-fro-
magerie ne doivent être qu'un accessoire,
il est indispensable qu'elle existe à cô-
té de la condenserie, pour parer à toute
éventualité résultant d'un accident ou
d'une interruption quelconque du travail
de la condenserie. Ainsi, l'on peut avoir
la certitude d'eIployer utilement tout le
lait amené à l'usine, soit à faire du beur-
re, soit des fromages d'une sorte ou d'u-
ne autre. La qualité du lait, la deman-
de et les cours des produits fabriqués
doivent régler l'emploi de la matière
première. C'est ce qui se fait d'ailleurs
à Cham où une fromagerie modèle et une
beurrerie sont annexées à 'la condense-
rie.

Dans les usines actuelles, le matériel

de concentration du lait et son fonction-
nement sont les suivants:

Le lait est d'abord pasteurisé dans de
vastes chaudières chauffées au bain-ma-
rie et munies d'un agitateur. On l'addi-
tionne ensuite de la qualité voulue de
sucre de canne, que l'on fait dissoudre
dans des bassines " ad hoc ", chauffées
à la vapeur. Le lait pasteurisé et su-
cré est alors aspiré par un tube plon-
geant jusqu'au fond des bassines et ar-
rive dans l'appareil à concentrer. Celui-
ci est tout à fait semblable aux chau-
dières à cuire des sucreries. C'est une
vaste chaudière cylindrique en cuivre,
avec enveloppe de bois, chauffée par un
double fond et des serpentins.

La partie supérieure communique avec
un appareil de condensation formé d'une
capacité cylindrique où l'on injecte de
l'eau par un tube» central percé de trous.
La vapeur se condeuse à son contact et
l'air humide est. aspiré' par une pompe
spéciale. La meilleure disposition con-
siste à placer le condenseur à 7 ou 8 mè-
tres au-dessus de la pompe, ce qui dimi-
nue 'le travail de celle-ci. On conçoit que
cet enlèvement continuel de la vapeur
condensée abaisse le 'point d'ébullition
du liquide dans la chaudière jusqu'à un
point correspondant à la tension que gar-
dent les vapeurs. En d'autres termes,
l'ébullition se produit dans le vide par-
tiel, c'est-à-dire à une température très

inférieure à celle qui serait nécessaire
sous la pression atmosphérique ordinai-
re. On évite ainqi tout risque d'eltéra-
tion du lait par la chaleur. On commen-
ce donc par faire, dans l'appareil, le vide
à 62 centimètres de mercure [on sait
que la pression atmosphérique, c'est-à-
dire le vide absolu du tube barométri-
que, correspond à 76 centimètres de mer-
cure]. On peut d'ailleurs pousser le vide
jusqu'à 71 et même 72 centimètres dans
l'appareil à cuire, on ouvre le robinet
donnant accès au lait sucré et on Injec-
te de la vapeur dans le double-fond, le
lait entre en ébullition violente et, grâ-
ce à la pellicule de sa surface, il pourrait
être entraîné par bulles dans le conden-
seur, si on ne laissait entrer un peu
d'air de temps .à autre et sans une sur-
veillance minutieuse des robinets de lait
et de vapeur. Une fois cette mise en
marche délicate réglée, on peut, les ro-
binets ouverts, laisser arriver le lait de
telle façon que la température ne dé-
passe pas 50 à 520. Mais il faut conti-
nuellement veiller à ce que la tempéra-
ture reste bien égale, la condensation
parfaite et la pression uniforme.

La chaudière à cuire est munie de re-
gards en glace forte qui permettent de
surveiller l'intérieur. Bientôt, une ébul-
lition "visqueuse" succède aux vagues
tumultueuses du début, le lait s'étale sur
les glaces. A ýce moment, si l'opération

OFFRE SPECIALE
Caisse Enr4gistPeuse addition- "CE QU'ON EN DIT."

nant le total. MARCHANDISESOENEIALES
MACANIEsEERALEs

Capaolté: $1,OOO,OOO. The ADAMBAERCo.
Hiawatha, Kansas,

Sept. 26. 1903.
Century Cash Register Co.,

Ltd.,
Detroit, Mich.

Messieurs -
Nous accusons réception ae la

vôtre du 22, 23 courant, et nous
Somumes heureux d'apprendre
que deux enréiptreurs addition-
nels ont été expédiés et qu'ils
nous arriveront probablement
avant le ler Octobre.

Le premier enregistre".r que
nous avons acheté de vous nous
a donné pleine satisfaction, nous
l'avons essayé de toutes les ma-
nières possibles et avons tou-
jours trouvé qu'il était toujours
exact et capable de faire ce que
d'autres machines coûtant plu-
sieurs fois son prix pouvaient
faire.

Notre ordre télégraphique du
21 couran t pour deux machines
additionnelles à employer dans
notre magasin, indique plus ca-
tégoriquement que des écrits, ce
que nous pen,.îs de votre en ré'
gistreur.

Respectueusement TEs ADAmBx BKER CoMPANY

Par C. B. BOHIN, Secrétaire Trésorier.
L'auteur de la lettre ci-dessus est un des principaux marchands du Kansas. Il

donne une idée de la haute estime dont jouit cette machine et de sa valeur.
Chaque Machine est envoyes a essai pendant 7 jours et garantie peur 5 ans.

OFFRE SPECIALE Nous avons un plan pour annoncer notre machineet la faire
connaltre à de nouveaux clients que nous soumettonst pour

un court espace de temps à des marchands responsables. Ce plan vous mettra sn pos
session de cet Enrégiptreur du Vingtième Siècle, Âppareil de hante qualité. "01)-tA.
date" moyennant TUES peu d'argent et dans des con tions TRÈS faciles.

VEUILLEZ NOUS ECRIRE POUR REN5EIONEMEETS COMP LETS.

t66458-66d662-664.e666668-67.672
et 674, HumbOldt Avenue. Derot Mih n • S. A.
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LE COMMERCE i10)
MODERNE

exige des méthodes modernes. Le
livret de Coupons Allison constitue une
accommodation moderne et une sauve-
garde contre les erreurs et les pertes
d'argent qui en est la conséquence. Il
vaut mieux que n'importe quel système
de livret d'achat, de perforateur ou de .- anO
chèque qui ait jamais été Inventé, et son
exactitude abeolue en fait le système le
meilleur marché sur toute la terre, à
l'exception, naturellement, du système
au omptant. Voyez:

sI UN CLIENT DESIÈtE ACHETER A
CREDIT pour un montant de 810.00, donnez-
lui un livret à coupons de Alison de $10.00,
chargez-lui ce montant et tout est dit.' Plus de trouble. S'il achète un paquet
de tabac de 10 cents, détachez de son livre un coupon de 10 cents, c'est tout, et
ainsi de suite pour tous ses achats Jusqu'à ce que son livre soit épuisé. Nous
tenons des échantIllons à votre disposition et nous vous les enverrons gratui-
tement. Mettez le système en opération sans tarder.

Plus de livres de fourPnisseurPs.
Plus d'entrées à faire. Plus de temps perdu.
Plus de différPends. Plus d'erreurs.

1 y a d'autres livres de coupons, mais pourquoi ne pas prendre
le meilleur Y Laissez-nous vous envoyer un échantillon gratult.
Prix des L, vres.à Coupons d'Allison, en français ou en anglais

NON NUMÉROTÉS
Moins de 100 livres à la fois - - 5a chacun
Par 100 " " "
Par b00 " "

NUMÉROTÉS
Moins de 100 livres à la fois - - 6c chacun
Par 100 "
Par 500

FABRIQUé PAR

ALLISON COUPON COMPANY,
EN VENTE A LA INDIANAPOLIS. lid.

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN
Seul Agent pour la Province de Québec. MONTREALO

w'
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a bien marché, la chaudière doit être
pleine à moitié et tous les serpentins de
vapeur en action.

On examine, après la concentration au
degré voulu, la consistance de la masse
pàteuse au moyen d'une sonde, qui peut
amener au dehors, sans interrompre le
vide, un échantillon de cette- 'masse. Le
point précis est difficile à atteindre; il
faut que le lait soit bien lié, filtrant et
homogène, comme de la mélasse; si l'on
dépasse cette limite, le lactose ne peut
plus être dissous en totalité et forme de
petits cristaux qui rendent le lait sa-
bleux. Au moment final, 'le cuiseur in-
terrompt la vapeur et fait augmenter le
vide, de façon à ce que la température
descende à 450, et termine la condensa-
tion sans risquer de dépasser le point
voulu. On coule ensuite la masee et on
laisse refroidir, en l'agitant. On obtient
ainsi un produit ayant le goût et la con-
sistance du miel et dont la densité est
d'environ 1,300; il faut 1,200 à 1,300 cen-
timètres cubes de lait frais pour donner
une botte de lait concentré, pesant brut
500 grammes, et contenant 350 centimè-
tres cubes de produit.

En outre des grands avantages que
procure le lait concentré par ses facili-
tés de conservation, de transport et d'em-
ploi, il importe de remarquer tout d'a-
bord qu'il est impossible de l'obtenir a-
vec un lait offrant la moindre trace d'al-

tération. Le liquide entre en préparation
aussitôt l'arrivée à l'usine après la trai-
te et non sans avoir été sérieusement
analysé. Car toute livraison suspecte
pourrait faire manquer une "culte ", ou
tout au moins déprécier la marque, et
c'est ainsi que l'intérêt du fabricant est
la milleure sauvegarde du public con-
sommateur.

Une simple addition d'eau reconstitue
véritablement le lait avec son goût et
ses qualités primitives, et une botte en-
tamée peut rester ouverte dix à douze
jours sans s'altérer. Le seul inconvé-
nient du procédé est le goût sucré du lait
et encore, cet inconvénient disparait-il
dans beaucoup d'usages auxquels est des-
tiné le lait.

Depuis quelque temps toutefois, on est
arrivé, parait-1, à éviter la saveur trop
sucrée, en supprimant le sucre et pous-
sant moins loin l'évaporation, jusqu'à 48
et même 54 pour cent d'eau dans le pro-
duit qui, par le procédé comportant le
sucrage, n'en contient en moyenne que
26 pour cent.

Les usines de condensation coûtent
cher à établir, il faut beaucoup d'eau
[25 litres par litre de lait mis en oeuvre]
et une puissante force motrice pour faire
mouvoir les ecrémeuses et les pompes à
eau et à air; la consommation de vapeur
est considérable pour tous les chauffages
à effectuer.

L'appareil à cuire est l'objet d'une
grosse dépense: il faut compter sur un
prix de 8,000 francs au moins pour une
usine travaillant 5 à 6,000 litres de lait
par jour, en faisant en moyenne la con-
densation en trois cultes; les gros appa-
reils coûtent 15 à 20.000 francs.

Au total, l'installation mécanique seu-
le d'une fabrique de 5 à 10,000 ltres
peut coûter de 60 à 80 000 francs. Ajou-
tons l'immeuble et l'installation de la
beurrerie - fromagerie, et nous arrivons
facilement au chiffre de 100,000 francs.

Le fonds de roulement devrait être suf-
fisant pour -permettre, le cas échéant,
l'accumulation de la production pendant
trois mois.

Il est admis que 100 litres de lait tra-
vaillés donnent en moyenne soixante-
neuf bottes de lait concentré et sucré, la
boite contenant 453 grammes [une livre

anglaisel.
Avec les accidents, les réparations,

etc., on ne doit compter que sur soixan-
te-cinq bottes au maximum, et soixante
même pour*établir les prix.

Les bottes reviennent à 0 fr. 10 envi-
ron et la caisse de bois, qui en renferme

quarante-huit,- vaut 0 fr. 50.
La main d'oeuvre peut revenir à 1 fr.

50 au maximum, par hectolitre de lait
travaillé, et les frais généraux, y com-
pris les caisses de bois, à 4 fr. 50.

Dans ces frais généraux, le charbon fi-

Prêtoi

sanI
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Remorable
0 C& u u» Z dan 20 asoment ACHE TEZ OU VOUS VOUDREZ ans ans ou

i intéret. Une Propriété, Maison ou Werme, et PAYEZ COMPTANT. Nous vous fournissons pour oela njOifS.
out Fargent nécessaire, d

-ABSOLTM-ENT. S.A3TS INq-TERET
Profitez de notre offre également ur éteindre vos Hypothèques. Nous faisons déjà des affaires dans

tout le Canada. Notre système a pour aàe les meilleures garanties du calcul et os la finance. Notre mode
d opération est simple et honnete. Pour en obtenir des renseignements exacts écrivez ou demandez notre
Pamphlet'; adres; é gratuitement sur demande.

apital: Verret & Drolet, Agents, LA CIE DE PRET ET D'EPARGNE, A. MLLETTr Pouvoir d'émettre
104 rue st-Jean, Québec. Tel. Bell Main 8894. A Besponsabilté Limitée. Se.-Tré. et Gérant.

) ,1UU 20 RUE ST-ALEXS,~-ONTlEAL, CANADA. $1Q0Q0Q00
Payé. d'ctions.

WHEAT MARROW
[MOELLE DE BLE]

La pure proteïne du blé -plus nourrissante que les autres céréales -plus hygiénique que
la viande-bonne pour les enfants-manufacturée par l'

EXPRESS ROLLER tIJLLS, Cornwall, Onf.
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gure pour une assez forte part; il faut
compter sur une consommation de 16 à
20 kilos par hectolitre de lait. Le nom-
bre de persones à employer est d'envi-
ron vingt-huit pour la mise en oeuvre de
5,000 lMtres de lait.

Le pelsonnel se décompose ainsi:
Réceptifi du lait, fromagerie. . . . . 2
Cuisine pour le sucre, écré-iïusee.

beurrerie, laverie.. ............ 4
CondenEeurs... ................. 2
Menuiserie et ferblanterie. 5.......
Emballage, étiquetage [femmes].... 12
Chauffeurs-mécaniciens.. .. .. .. .. 2
Porcherie.......................1

Total.. ............. 28
Les douze femmes ne sont pas em-

ployées tous les jours; on peut compter
sur une moyenne journalière de vingt-
quatre travailleurs.

Cela posé, le compte général pourrait
à peu près s'établir ainsi pour 100 litres
de lait écrémés et condensés:

Dépenses:
Lait, achat à 0 fr. 11 le

litre.. ............ fr.
Sucre [sans droits], 11%..
60 boites fer-blanc à 0 fr 10.
Main-d'ceuvre.. .. .. .. ..
Frais généraux [caisses de

bois comprises].......
Total.. .. ..

1100
6 00
6 00
1 50

4 50
2900 29 fr.

Recettes:
Beurre, 3 kil. 200.à 2 fr. 50. 8 00
Lait condensé, 60 bottes à

20 fr. la caisse de 48
prix moyen.. .. .. .. .. 25 00

Lait de beurre.. ...... mémoire

Total.. .. 33 00 33 fr.

Bénéfice brut par hectolitre.. .. 4 fr:
Or, 4 francs par hectolitre nous don-

nent pour 5,000 litres ou 60 hectolitres
mis en œuvre jdurnellement:

4 x 50 = 200 francs.
Et 200 francs par jours nous donnent

pour trois cent soixante-cinq jours -
car en literie il n'y a pas, il ne peut pas
y avoir d'arrêt dans le travail -:

200 x 365 = 73,000 fr. pour un an
Si, sur cette somme, on prélève pour

amortissement du matériel 10 p.c. de sa
valeur et pour l'intérêt à servir au capi-
tal engagé, 5 p.c. de ce capital, si l'on pré-
lève encore, pour constituer une sage
réserve,. 5 p.c. du capital, il reste, tout
compte fait, un joli denier qui pourrait
être partagé - en supposant une conden-
serie montée en société - entre les ac-
tionnaires et les fournisseurs de lait-
qui y trouveraient pour leur fournitures
un supplément de prix à ne point dédai-
gner, - avec attribution au personnel
d'une .part de bénéfices, excellent moyen
d'intéresser au succès de l'entreprise tous

ceux qui y collaboreraient à un titre
quelconque et de faire de tous des "coo-
pérateurs" au sens le plus large du mot.

Il est évident qu'il ne faut pas tabler
d'une manière absolue sur les chiffréà
qui précèdent, puisque tous les éléments
sont variables avec les localités, les ren-
dements et les cours commerciaux: mais
dans mes calculs, je me suis bien gardé
des exagérations et je n'hésite pas à af-
firmer, avec M. R. Lezé, que cette indus-
trie serait lucrative.

N'y a-t-il pas là, je le répète, de quoi
tenter l'industriel, -le cultivateur, le ca-pi-
taliste, au moment actuel ou l'intérêt de
l'argent tend de plus en plus à baisser.
où la lutte pour la vie devient partout s
âpre?

LE COMMERCE DE L'ANGLETERRE.
D'après les documents officiels publiés

par le Board of Trade, la valeur des
marchandises importées dans la Grande-
Bretagne pendant le mois de septembre
1903, s'est 'élevée à £45,451,184 en aug-
mentation de £3,686,693 sur le mois cor-
respondant de 1902, et celle des mar-
chandises exportées, à £23,315,751 en
diminution sur septembre 1902 de £480,
350.

Pendant la période du 1er janvier au
30 septembre les importations ont été de
£5,366,524 plus grandes qu'en 1902 et
£9,776,850 plus petites qu'en 1901. Les
exportations pendant les 9 premiers mois
sont en augmentation de £11,879,319 sur
1902 et de £10,241,737 sur 1901.

CHASSE ET PECHE'
Maisons de Campagne !!1

C'est tmaintenant le temps de faire vos arrangements pour
la saison d'été. Pour $25.00 vous pouvez acheter un

b-au site pour une mai
son de campagne dans la REGION DES LACS dans le
nord de la province de Québec au milieu des LAURENTI-
DES, 1500 pieds au-dessus <lu nivt-au le la m r.

LE CHEMIN DE FER

Le Grand Nord du Canada
est en voie d'ouvrir un nouveau pays: une heure et demie
de MONTREAL, quatre heures de QUEBEC et d'OTTA-
WA, onze heures de TORONTO, Etc.

Pour plus amples détails, s'adresser à

Rivieres,
Laos et
Montagnes.

Guy TOMBS
Agent Général du Fret et des

Passagers,

QUEBEC, Can.

Le HALLWOOD
" ailwood " représente la plus

Haute Perfection dans la
Construction de Caisses Enré-
gistreuses.

E BUT d'une Caisse Enre-
gistreuFe (Cash Register)
est un but de protection

et d'enregistrement correct de
tout l'argent reçu. Là où l'on
fait les affaires à crédit, le but
est de systématiser toutes les
transactions, de façon à assurer
une comptabilité correcte de ces
transactions.

Le HALLWOOD est le seul enregistreur qui accomplisse
.ce butparfaitement.

Le HA LWOOD est garanti comme accomplissant tout
ce qu'il est prétendu accomplir.

Vous faites un mauvais achat si vous n'examinez pas
le HALLWOOD.

1L6WOD GSH REGISTER Go. oT Ganada
78-80 KING ST. EAST, TORONTO.

q
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WINS? 7 ~' U ... .

Histoire du "Shredded Wheat".
Le monde en général est sujet aux In-

digestions sous une forme ou sous une
autre.

C'est le pain blanc qui en est la cause,
dans une certaine mesure.

Ce sont là deux affirmations brutales,
mais cependant bien exactes.

Le blé, lorsqu'il est débarrassé de ses
enveloppes au nombre de cinq superpo-

sées, est également privé de ses vertus.
On nous dit que les chiens, lorsqu'ils
sont nourris exclusivement de pain blanc,
sont invariablement condamnés à en
mourir, tandis que ceux qui sont nourris
avec le pain complet engraissent et se
portent à merveille.

La nature a fabriqué le grain pour for-
mer un tout, un aliment complet, et
l'homme a follement séparé les parties

esesseeneeeeeseee
Importation d'Automne oe

SOYEZ PRUDENTS 1

Avant de placer vos commandes,.demandez
nos prix, qui sont les plus bas, pour

RAISINS Valence, Layers, épépinés, ausca.
tels, Clusters, Sultana et Raisius de
Corinthe.

NOIX le Grenoble, de Sicile.
AMANDES Tarragone, etc.
SFGUES Pommes évaporées, Abricots évaporés
Des valeurs dans les THÉS Japonais, Verts le

Chine, Noire de Chine, des Indes et
de Ceylan.

Nos prix vous intéresseront.
Grande attention pour toutes commandes.

THE .--- .

F. J. CASTLE CO,
IMPORTATEURS EN GROS LIMITED.

OTTAWA, CANADA
Agenus porr les Cafés "UBÉRO."

*eeeeseeeeseesee

qui produisent la force et fournissent les
éléments indispensables à la formation
des os, de la partie blanche qui a belle
apparence mais qui, en somme, donne des
résultats néfastes.

Les enveloppes extérieures contien-
nent des matières minérales qui contri-
buent à la formation des os et des dents,
Les cellules qui entourent le noyau In-
térieur se composent de gluten et sont

Les

Catsups
De la

Marq1ue

ATTIRENT LA
CLIENTE LE.

Le Catsup qui

plaît à votre client

vous vaut de l'ar-

gent. Des clients

satisfaits représen-

tent une valeug en

argent. Les Cat-

sups de la marque

''Sterling''" sont

bonstoujours. Leur

riche qualité ne

varie jamais.

Manufacturés par

TheLYRE Limited
124-128 rue Richmond Ouest, - TORONTO
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nécessaires au développement des mus-
cles et des phosphates solubles qui don-
nent au cerveau et aux nerfs leur nourri-
ture, et cependant l'homme supprime ces
éléments vitaux.

.Cependant, on ne pourrait jamais In-
dluire le peuple à manger du Pain brun,
excepté par intervalles, et comme ques-
tion de mode ou de fantaisie. La Natu-
rai Food Company vient au secours de
l'humanité en lui offrant un aliment na-
turel, appétissant et bienfaisant.

Nous donnons ci-dessous une descrip-
tion nécessairement incomplète du pro-
cédé de manufacture.

Les hommes étendent le blé avec de
longs rateaux sans y toucher avec les
mains. Ce blé est expédié à une certai-
ne hauteur de façon qu'en retombant, un
jet d'air le débarrasse de toutes les pous-
sières adhérentes.

Lorsque toute la poussière a été enle-
vée au moyen de cette soufflerie d'air,
le blé parcourt une série de réservoirs
contenant (le l'eau stérilisée dans la-
quelle il est lavé; de là Il passe dans des
cylindres de broche où il subit un mou-
vement de rotation d'une demi-heure ;
dans l'eau bouillante, ce -procédé d'ébul-
lition amollit le grain et finalement le
débarrasse des derniers vestiges d'im-
puretés. Après que le grain est cuit, un
autre mécanisme automatique le trans-
porte dlans (les mannes où il est étendu
avec de ,longs rateaux pour le faire sé-
cher. Ces mannes sont ensuite empi-
lées l'une au-dessus de l'autre dans un
grand entrepôt où passe un continuel
courant d'air. Les grains de blé sont
maintenant secs, propres, malléables et
prêts à subir l'effilage. Ils tombent dans
l'entonnoir d'une machine par le moyen
dune gravitation naturelle et là. ils sont
moulus et agglomérés sous la forme de

F. P. SQUODERI
Prés.

ADOLPHE E. SMYLIE
Vice-Prés. & Sec.

ce qu'on pourrait appeler un fil de blé.
Il y a trente-six fileurs dans chaque

machine. Le premier fileur établit une
espèce de ruban de fil fin qui s'enroule
sur une courroie sans fin qui est de la
largeur des biscuits de blé. Le second
fileur livre un ruban semblable de fils
de blé qui viennent s'aligner sur le pre-
mier, le troisième sur le deuxième, et
ainsi de suite jusqu'à concurrence des
trente-sik rubans fins composés de fils
de blé allongés parallèlement les uns aux
autres et non entremêlés, comme c'est
le cas ·pour le ruban ordinaire, les trente.
six couches représentant une épaisseur
qui ne dépasse pas un pouce. Ces fils
sont composés de la substance complètq
du grain;- ces fils adhèrent ensemble
d'une façon toute naturelle et se brisent
rarement, ils forment un écheveau en
quelque sorte sans fin. Après qu'ils ont
passé par les trente-six fileurs, Ils abou-.
tissent à un couteau qui les divise en
longueur formant un biscuit et les trans-
met ensuite à un système de plateaux
sur lesquels on les fait rôtir. Ces pla-
teaux sont placés sur un four rotatif,
Cinq de ces fours sont attachés au ser-
vice de chaque machine. Pendant tren-
te minutes, ces fours tournent au-des-
sus d'un feu vif et au bout d'une demi-
heure, les biscuits ont une belle couleur
dorée et sont cuits. Ils passent ensuite
sur un four horizontal très long dont la
température est beaucoup plus basse et
qui tourne très lentement; les biscuits
accomplissent cette dernière opération
qui dure une heure et quarante minutes
et arrivés à ce point, ils sont prêts à être
empaquetés.

Voici maintenant quelques faits inté-
ressants au sujet de la Natural Food Con-
servatory, Niagara Falls, N. Y. efLe Ho-
me du Shredded Wheat,".

Kl. W. PETRERBIlIOCE
Tres.

NATIONAL LICORICE 00.
Young & Smyli., Brooklyn, N.Y.
S. V & F. P. Sodder, Brooklyn. N.Y.
Mellor & Rittenhouse Co., Camden. N.J.H. W Petherbridge. Brooklyn, N.Y.

The Dominion Licorice & Novelty Co., To. onto, Ont.
Seuls manufacturiers des spécialités de réglisse vendues
précédemment par les sus-nommés, y compris-les célèbres

Marques de Réglisse Pur en bâtons'

Y. & S , SCUDDER et M. & R.
Acme Licorice Pellets,
M. & R. Wafers, en sacs de 5 cents

Losanges, etc., etc.
et La Réglisse flexible

La Réglisse pliable
La Réglisse élastique

rincipal: 106-116 JOHN ST., BROOKLYN, N.Y.
Catalogue sur demande.

Location: - Avenue Buffalo: 10 acres,
la plus belle partie de la ville, une faça-
de de 900 pieds sut les Rapides du Nia-
gara Supérieur. Un bloc entier.

Bâtisses: - La bâtisse principale a
463 pieds de long et 66 pieds de large;
4 ailes; la propriété construite couvre
une superficie de 55,653 pieds carrès, ou
un total de 4,500,000 pieds cubes; ces bâ-
tisses ont une superficie de plancher de
5 1-2 acres; l'intérieur est lambrissé -de
bois franc émaillé en blanc.

Destination: - La bâtisse principale
est consacrée à la manufacture des
SHREDDED WHOLE WHEAT BIS-
CUITS; la section centrale consacrée à
l'administration et à l'enseignement com-
prend le grand hall à l'entrée ou foyer
destiné aux visiteurs; les bureaux prin-
cipaux de la Compagnie; la salle de lec-
ture-auditorium contenant -plus de 1000
sièges pour les amusements, lectures et
conventions; la salle à diner des jeunes
filles au cinquième étage, surplombant
la rivière, où le repas de midi est servi
gratis; le jardin suspendu ou observa-
toire.

Détails intéressants: - La construc-
tion de cette importante manufacture a
nécessité l'emploi de 3,000 tonnes d'A-
cier, 4,000,000 de briques , 30,-
000 vitres, 10 tonnes de mastic, 35 tonnes
de peinture, 200 tonnes de marbre, 844
chassis, 1,000,000 de pieds de planches,
300 milles de conducteurs électriquès,
$100,000 de cabinets de toilette et salle
de bain en marbre et en mosaïque pour
les employés. Coût total: bâtise et ins-
tallation, $2,000,000.

Ouvert gratuitement au public pen-
dant les heures de travail ordinaire. En-
viron 50,000 visiteurs ont passé par l'éta-
blissement durant l'année 1902.

I ~ .a a.a.aa.a.. aa.a ~ a.a...,

erl!ql nm &" 8rii ,u h Co.

Successeurs de --The Dellin ew:sh CÉ,
MAUFAOTURIERS DE

Balais,
Brossesae
Epoussettes

DE HAUT GRADE.

WATERLOO. ONT., ler AOUT 1903.
CHER MONSIEUR,

La "Berlin Brush Co.", ayant vendu son fonds d'affaires, vous re-
mercie pour les faveurs et le patronage que vous lui avez accordés dans
le passé.

Comme par le passé la nouvelle Compagnie, appelée WatOPIOO
Broom & r uh Company, Limited, continuera à Waterloo
les affaires de 1%* compagnie précédente. Nous sommes en train de
con"truire un grand édifice à trois étag s et nous ferons le affaires sur
une bien plus grande échelle, de sorte que nous serons en mesure de
répndre aux demandes de nos clients mi. ux qu'il n'eut été possible de
le faire si nous é1ion, restés dans l'ancien local.

La nouvelle Compagnie est une compagnie à fonds social, colmpo-
sée d-hon-mes d'affaires pratiqnes et jouissant de la confiance publique.
Nous nous félicitons d'avoir obtenu ls services de M. O. S. Martin,
gérant de la compagnie précédente, en qualité de gérant de la nouvelle
compagnie, et nous pouvons vous assurer aini que vous obtiendrez la
meilleure satisfac' ion au point de vue d'affaires.

Nous nous sommes également assuré les services du -. oyageur qui.
représentait la compagnie précédente. Il Ira prochainement vous rendre
visite et nous espérons recevoir une part libérale de votre patronage. et
nous désirons vous remercier d'avance pour vos faveurs à venir.

Vos tout dévoués,
WATERLOO BROUM & BRUSH CO., Limited.

0. S. Martin, PPie. et Gérant. N. MaPtin, SeoétPe.
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Le Nouvel Aliment du Canada
BON

Le matin *Y• oI midi

The Frontenac Cereal Co., Li'ited.,
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L'EXCURSION ANNUELLE DE LA
CHAMBRE DE COMMERCE DU

DISTRICT DE MONTREAL

Ainsi que nous l'avons dit da-na le nu-
méro du "Prix Courant" du 16 octobre,
l'excursion annuelle de la Chambre de
Commerce du District de Monitréal à Val-
leyflid, a eu lieu mardi le 13 octobre,
avec ýnn plein succès.

Parmi les personnes qui ont pris part
à l'excursion nous avons remarqué:

neau et Mme MaTtlneau, Euclide Mathieu,
chevalier Mariotti, ex-consul d'Italie,
Alexandre Prud'homme, l'échevin Le-
boeuf, les ex-échevIns Savignac et Jacques,
M. L. A. Picard, L. E. Morin et Mme Mo-
rin; Emilio Major, A-lez. l-IcFee, ex-pré-
sident du Board of Trade, A. T. A. Cha-
gnon et Mme Chagnon, Dr. L. Laberge,
Aneel-me Labrecque, L. E. Beauchamp,
J. B. A. Lanctôt, Geo. Gauthier, J. C.
Larochelle, Mme J. A. Mackey, Mlle Rose
Mackay, Dr. Paré et Mme Paré, Louis

ger, C. H. Lamoureux, J. A. Hardisty et
Mme Haiisty, J. Horp;r, Dr. L. H. Ar-
chambault,L. C. Rivard, L. P. Rtvard, E.
L. Ethier, P. Ethier, M. A. Black, J. P.
Paiement, D. L. Rey, U. Huguenin, E~usè-
be Lalonde, Art.hur Tourville, Louis Geof-
f rd, Dr. B. Du-beau, L.D.D., L. J. 0. Beau-
chemin, L. C. de Tonnancour, L. N. Du-j
puis, P. A. Bilodeau, Ed. Morin, Jos. La-
moureux, J. Girard, Geo. Laurier, P. Ga-
gnon, Alfred Brunet, H. A. Sirois. Arthur
Gagnon, N. T. Gagnoh, L. P. Larose.

M. DAMASE MASSON. Président de la Chambre de Commerce
du district de Montréal.

M. Damase Masson, président de la
Chambre de Commerce, C. H. Catelli, 2e
vice-président, L. J. A. Surveyer, tréso-
rier, Jos. Haynes, secrétaire, Mme Hay-
nes et Mlle B. E. fleynes, Ed. Cavanagb,
l'échevin J. D. Couture, J. de Siêyes, Jos.
Fortier, Mme Fortier, A. V. Roy, J. R.
Savignac, Rod. Tourville, l'échevin La-
porte, l'échevin L. A. Lapointe, l'hon. A.
Desjardins, J. O. Labrecque, et Mme La-
brecque, L. E. Geoffrion, et Mme Geoý.
rion, J. X. Perrault et Mme Perrault,
Guillaume Boivin, l'échevin P. G. Marti-

Beaudry, Mme André Léger, Mme Ait.
Roussel, Mme P. Parisien, Mme A. J.
Hébert, Mme H. J. Hébert, L. Moin,
Mile A. Dupuis, Milles M. et C. Germain,
M. P. Robitaille, Mme Robitaille et Mlle
Robitaille, Mme Z. Limoges, Mme Charles
Lamoureux, Jr., Mlle Côté. Mlle A. Les-
sard, L. Haynes, Oscar Sguin et Mme Sé-
guin, de Saint-Paul l'Ermite. -

Pierre Leclerc, Jr., A. D. Morissette, M.
A. Béique, C. E. Gravel, J. 0. Gravel, M.
l'abbé Roux, vie. à St-Joseph, M. l'abbé
Bélanger, A. Bergevin, M. P.P., A. Bêlan-

Mlle Larase, Victor Spinlet, J. A. Ro-
bitaille. B. Gohier, Michel Benoit, Ubalde
Garand, G. N. Moncel, Lu-dger Gravel, J.
Jeppawy, J. B. Crépeau, Jos. L.4mbert, jr.,
Dos. Chevalier, ex-échevin, Honoré La-
brecque, Robert Fortin, A. Laurence, G.
A. Dumont, Arthur Côté de " La Presse ",

O. Chaput de " La Patrie ".C. ta-ente et
A. Bernard du "'Journal "B . Tremblay,
du " Canada ", H.* P. Nightingale du
"'Prix Courant ", J. Harper dui "Witness ",

G. A. Dumont, O. Demers, L. A. Duver-
ger et F. X. Paré.
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SEL enGROS

VERRET, STEWART
MONTREAL.

&

Î*

VAISSELLE?
MONTREAL

EST LA MEILLEURE PLACE POUR L'ACHETER ?

Vous SEREz ENCHANTÉ de la manière dont vous serez traité -
par

SI vous êtes déjà 4
un client, vous

savez que la déclaration ci-
ndêes ps cient B &l Gou 0
d'êes es corre Sclient' VAISSELLE EN GROS.

Essayez un Achat 290 rue Saint-Jacquos, Carré Victoria,)

CE NE SERA PAS LE DERNIER. r MONTRE

CO.
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M. C. H. CATELLI,
2ème Vice-Président de la Chambre de

Commerce du District de Montréal.

00000000000000000000
A la gare de Valleyfield les excursion-

nistes ont été reçus par M. le madre Thi-

bault et les membres de la Chambre de

Commerce de Valleyfield, et MM. T. Bé-

langer, U. Saint-Orge, Eusèbe Dion, J. C.

Lacey, Arthur Plante, ex-député, H. Sul-

livan, M. J. Tisdale, M. Prieur, M. Leduc,

M. J. Lyonnais, Dr. Roy, M. MacAvoy, M.
Brossoit, Dr. Z. Rhéaume, notaire Lavi-

maudière, J. Robb, Dr. Lefebvre, etc., etc.
Des voitures ont été gracieusement mi-

ses à la disposition des dames et les mes-
sieurs 'précédés d'une fanfare se sont ren-
dus à la salle Dion où M. le Maire Thi-
bault souhaita la bienvenue aux visiteurs
dans les termes suivants:

00000000000000000000

M. JOSEPH HAYNES,
Secrétaire de la Chambre de Commerce

du District de Montréal.

M.'le président,
MM. les membres de la Chambre de

Commerce du District de Montréal.
Permettez-moi, messieurs, de vous of-

frir la bienvenue au nom de la ville de
Valleyfield.

La présence au milieu de nous d'un
nombre aussi considérables d'hommes
d'affaires appartenant à toutes les bran-
ches du commerce, de la finance et de
l'industrie, fera époque dans les annales
de Valleyfield.

Elle démontre l'intérêt spécial qui s'est
développé au sein de votre Chambre, ir-
térêt sans cesse croissant, progressif et à
la hauteur des temps.

Nous avons constaté en maintes occa-
sions que vos délibérations marquées au
coin de la sagesse et du progrès, étaient
écoutées et qu'un grand ,nombre de vos
suggestions étaient adoptées par nos lé-
gislateurs.

Plue récemment encore, nous avons
constaté que le petit noyau qui représen-
tait les Chambres de Commerce essentiel-
lement de la province de Québec, avait
si bien plaidé sa cause au Congrès des
Chambres de l'Empire qu'il avait réussi à
faire modifier des résolutions dans le sens
que de bons canadiens désiraient les a-
voir.-4

Il me fait plaisir, messieurs, de voir
que votre Chambre, par ses excursions
annuelles, cherche à faire une étude de
choses sur place, et en choisissant Valey-
field comme bût de promenade, a joint
l'utile à l'agréable.

Cette visite est opportune; car vous
venez dans un temps où notre ville com-
mence son existence comme chef-lieu de
tout le district de Beauharnois. Nous
n'avons pas la prétention de vous mon-
trer des établissements et-des édifices qui
éclipsent ceux de votre ville, mais vous
constaterez " de visu " ce que l'énergie et
le travail aidé, du capital ont pu faire.

Notre évêché, nos institutions d'éduca-
tion, nos industries, nos pouvoirs d'eau,
nos établissements de commerce et notre
population de 12,0000 &mes sont là pour
vous le prouver. Nous en sommes fiers.
On a toujours cru que Valleyfield n'était
qu'un village bien ordinaire, nous avons
cru le contraire, et .lorsque chacun de
vous retournera dans son foyer. Il aura
constaté que nos prétentions sont bien
légitimes. Vous constaterez que le pro-
grès existe au milieu de nous.

Encore une fois, messieurs, nous som-
mes heureux de voir, que vous avez bien
voulu honorer Valleyfield de votre pré-
sence. Nous vous souhaitons à tous et à
chacun la plus cordiale bienvenue. A
vous maintenant, mesdames, merci d'a-
voir bieff voulu contribuer par votre pré-
sence à donner plus d'éclat à cette visite.
vous êtes comme les fleurs au milieu
d'une pelouse, et lorsque vous retournerez
dans vos familles, vous redirez à vos en-
fants combien vous avez trouvé Valley-
field de votre goût. Mesdames et Mes-
sieurs, à vous tous la bienvenue; vous
êtes nos hôtes.

M. Théodore Bélanger, président de la
Chambre de Commerce de Valleyfield prit
à son tour la parole pour s'associer aux
souhaite de bienvenue du Maire, ce qu'il
fit en termes courts made très heureux
qui lui valurent les applaudissements
nourris de l'assistance.
M. Damase Masson, président de la Cham-
bre de Commerce du District de Montréal
répondit aux orateurs précédents et dit:

Messieurs,

M. G. H.- THIBAULT,

Manufacturier, maire de Valleyfield.
00000000000000000000

La Chambre de Commerce de Montréal
est heureuse de venir aujourd'hui saluer
votre coquette et intéressante ville de
VaAleyfleld, dont nous pouvons si juste-
ment dire comme de la plupart des villes
de l'extrême ouest, que: -sa valeur
commerciale, n'a pas attendu le nombre
des années.

Par l'entremise de son président, notre
Chambre se fait un plaisir tout autant
qu'un devoir de vous remercier, Monsieur
le Maire et messieurs les Conseillers de
l'honneur que vous avez bien voulu nous
faire en, voue joignant à la Chambre de
Valleyfield, dans la réception si cordiale
dont nous sommes l'objet.

Comme vous le savez, Messieurs, notre
Chambre inaugura l'an dernier, des ex-
cursions annuelles à des conditions de
bon marché extraordinaire, avec l'espoir

000000000000 00000000

M. DOCTEUR J. SAINT-ONGE,
Président du Comité de Finances de la

ville de Valleyfield.
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Biscuits de Christie
Ont subi victorieusement l'épreuve de plus d'un demi-siècle et
sont reconnus comme les Types de la Pureté et de l'Excellence.

LA MANUFACTURE CHRISTIE, BROWN & CO'S, SITUEE A TORONTO, CANADA.

Quelques Spécialités:
SODAS GREME SEPHYRS, SANDWICHS ASSORTIS

GAUFRETTES RECEPTION, " HIGH TEA,'

GAUFRETTES -ICE WATER, "SOCIAL TEA," "'

GAUFRETTES IMPERIAL, "MARIE,"

PLUM PUDDINGS en boites de 1 et 2-lb. avec clef attachée.

Christie, Brown & Co., (Limited)

TORONTO, CANADA.
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M. THEO. BELANGER,
Manufacturier, président de la Cham-

de Commerce de Valleyfield.
00000000000000000000
que ses membres et leurs amis se prévau-
draient d'aussi grands avantages.

Assez naturellement, notre Chambre se-
ra toujours flattée de la présence des da-
mes à ces excursions, dont le principal
but est d'instruire. Aussi croit-elle
qu'en joignant ainsi l'agréable à l'utile,
elle devra par là même, assurer le succès
d'une entreprise qu'elle considère na-
tionale, parce qu'elle est convaincue que
c'est le moyen le plus facile et de beau-
coup ·le plus agréable de pouvoir aider
nos compatriotes à connaître et à aimer
notre beau -paye.

En dirigeant ainsi chaque année ses
membres dans les centres commerciaux
ou manufacturiers, notre Chambre espère,
d'une manière spéciale et pratique, pou-
voir plue efficacement attirer l'attention
des journaux et du public sur l'étude des
progrès et de l'avancement de telle ou tel-

00000000000000000000

M. NAPOLEON COTE, Comptable,
Secrétaire-Trésorier de la Chambre de

Commerce de Valleyfield.

le localité qu'elle saura choisir comme
but de sa visite. Bien plus, eMe compte par
là môme rencontrer successivement les
différentes Chambres de Commerce, pour
leur faire comprendre l'importance de la
fédération des Chambres de la Province,
à laquelle elle travaille assidument.

Pour arriver à ce résultat, noua cro-
yons qu'il suffit .de se mieux connaître,
afin de comprendre l'inestimable avanta-
ge de la discussion entre hommes intelli-
gents et d'affaires. Puis il nous sera don-
né de voir sensiblement naître et gran-
dir le désir de réunions périodiques, où
chacun pourrra exposer ses griefs, faire
part de ses besoins, suggérer des remèdes
aussi bien que des réformes, - enfin s'en-
tendre pour faire valoir les droits de tous.
Droite qui pourront alors être appuyés
par la fédération, représentant pour ain-
si dire la province entière et qui vous
le comprenez, sera vis--vis de l'autorité,
une force autrement puissante que l'ac-
tion isolée provenant d'un seul district.

Ce mouvement patriotique que nous
espérons voir se réaliser ne nous fait pas
cependant, perdre de vue le soin que nous
devons apporter à l'étude de chacun des
endroits que nous visitohs.

L'année dernière, Shawinigan fut l'ob-
jet de notre étude, et cette année, en nous
prévalant de votre aide et. de votre
appui, notre désir a été de pro-
curer à nos membres l'occasion *de
connaître, et par da même d'ap-
précier, les avantages que peut offrir vo-
tre ville, autant que l'importance de ses
habitants et de ses manufactures, dont
la réputation n'est pas à fairé; et l'ave-
nir, indiscutable en face de vos rapides
progrès qui ne -peuvent faire que présa-
ger les plus grands succès. -

Je termine en vous priant de croire
que nous sommes moins anxieux de visi-
ter votre ville et ses manufactures que de
faire plus ample connaissance avec nos
aimables hôtes de Valleyfield.

A la suite de la réception civique, les
touristes sont allés à l'évêché présenter
leurs hommages à Monseigneur Emard
et ont été reçus avec la plus grande affa-
bilité par l'éminent prélat entouré de di-
'gnitaires ecclésiastiques.

En visitant le palais épiscopal, les
membres de la Chambre de Commerce et
leur invités ont pu voir une splendide
collection de peintures dues au pinceau
d'artistes de renom et réunis par Mgr.
Emard, lors de son dernier voyage en
Europe. Noue avons particulièrement ad-
miré une toile signée par Guido Rémi.

Le prochain numéro du programme
était l'inspection des usines de la Mont-
real Cotton Company où les visiteurs fu-
rent reçus par l'hon. J. K. Ward, un des
directeurs de la Compagnie et M. Fred.
Lacey, gérant des manufactures et M. R.
R. Stevenson, de -la maison Stevenson &
Blackader, agents de ventes de la com-
pagnie.

Cette visite des plus intéressante a été
trop courte cependant pour que les viel-
teurs puissent se rendre bien compte du
fonctionnement de cette merveilleuse in-
dustrie, maie néanmoine ils ont .pu ap-
précier l'importance considérable de la
manufacture qui leur avait si gracieuse-
ment ouvert ses portes.

M. CHARLES T. VEL ER,
Vice-président de la Chambre de Com-
merce de Valil'eyf!!eldo prlpriétaire du

" Progrès de Valleyfield."
000000000000 00000000

Qu'on nous permette d'ouvrir Ici une
paranthèse relativement à la Montreal
Cotton Company.

Cette compagnie a un capital de $3,000,-
000. Son bureau de direction se compose
de: MM. Charles Garth ,président; S. H.
Ewing, vice-président; Jacques Grenier,
Hon. J. K. Ward, R. R. Stevenson, H.
Markland Molson, Hamilton Gault, direc-
teurs.

iL'origine de la compagnie est peu con-
nue: Il y a une trentaine d'années, M. C.
J. Brydges, alors gérant du Grand Tronc
devient possesseur des pouvoirs d'eau qui
00000000000000000000

M. J. A. ROBB,
Ex-Président de la Chambre de Com-
merce de Valleyfield, membre du Comité
de réception et propriétaire de moulins.

à farine.
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Achetez-le, Buvez-en, Vendez-le

LE VIN de SANTE
Il y a de la Santé et de la Force - Oui, et, par là même, de la

Vie dans chaque goutte du Vin -Tonique " Red-Heart."
Il Purifie et Enrichit le Sang ; il Reconstitue, Fortifie, Rajeunit

d'une manière qui tient presque du miracle. Il vaut son pesant

d'or pour les Personnes Pâles, Maigres et Faibles qui désirent

se porter bien.

J. M .DouglasCie, 
SEULS AGENTS POURDEM. Douglas VLE ANADA, MoN E

DEMANDEZ A VOTRE FOURNISSEUR

J. M. Douglas & Cie, ontréal.

~ ~'
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M. URGEL SAINT-ONGE, Marchand.
Ex-Président de la Chambre de Com-

merce de Valleyfield, membre du
Comité de Réception.

00000 0000000 00000000

alimentent maintenant les usines de la
Montreal Cotton Co. L'idée première de
M. Brydges avait été de fournir la force
motrice aux industriels qui s'établiraient
à Valleyfield. Mais peu de temps après
son acquisition il eut en M. Hobbs un co-
adjuteur qui s'intéressa également à l'en-
treprise et y attira feu Sir. Hugh Allan et
l'hon. J. K. Ward. Ils formèrent en com-
mun une compagnie qui est maintenant
la Montreal Cotton Co que nous connais-
sons.

Le premier président de la compagnie
fut Sir Hugh Allan, auquel succéda l'hon.
J. K. Wand, qui a son tour, céda -la place

00000000000000 000000

M. THOMAS PREFONTAINE,
Manufacturier de Valleyfield, membre

du Comité de Réception.

à feu M. Andrew F. Gault qui conserva
cette position Jusqu'à sa mort, M. Charles
Garth lui a succédé.

Au début, la filature n'avait en opéra-
tion que 600 métiers, tandis qu'actuelle-
ment elle en possède 4,300 et occupe en-
viron 2,800 employés dont les salaires at-
teignent le chiffre de $60,000 par mois.

La compagnie, tout d'abord, borna ses
opérations à la manufacture des cotons
blanchis. mais, dès la politique de pro-
tection fut adoptée par le gouvernement
de Sir John A. Macdonald, la Montreal
Cotton Co augmenta considérablement
son outillage et se livra à la fabrication
des doublures en coton teint; peu de
temps après elle abandonnait la fabrica-
tion des cotons blanchis. Aujourd'hui la
manufacture de Valleyfield fabrique les
cotonades teintes de tous genres, telles
qu'étoffes à robes, tissus pour ameuble-
mente, tentures, etc., etc. -Ses produits
représentent annuellement de près de
$3,000,000 et font le plus grand honneur
à l'industrie canadienne.

Au sortir de la manufacture de la
Montreal Cotton Co. les visiteurs se sont
répandus dans la ville en quête d'hôtels
pour diner avant l'heure fixée à 2.30 hrs.
pour une excursion sur le Lac St Fran-
çois à bord du vapeur le " Valleyfield."

Cette excursion, sous les auspices de la
Chambre de Commerce de Valleyfield, a
été sans contredit l'un des incidents les
plus charmants de cette journée si bien
remplie.

La Chambre de Commerce de Valley-
field a magnifiquement fait les choses:
un buffet très bien garni avait été instal-
lé à bord à l'usage de l'élément masculin
de l'excursion. Les membres de la Cham.
bre de Commerce de Valleyfield sont trop
galants pour oublier les dames aussi, ont-
ils eu soin de leur offrir pendant le vo.
yage, fruits, bonbons et rafrachisse-
ments variés. La musique de Valley-
field s'est également prêtée à la circons-
tance et pendant la durée de l'excursion
a charmé les oreilles de ses auditeurs des
morceaux les plus choisis, d'un magnifi-
que répertoire.

Les touristes ont pu voir pendant ce
voyage sur l'eau -l'élévateur à grains de
la Canada Atlantique Co. situé à Coteau
Landing; de même, qu'un court arrkt au
pied du Canal de Soulanges, leur a per-
mis d'admirer ce canal qui est un des
travaux d'art les plus remarquables de
notre continent.

Au retour à Valleyfield un grand nom-
bre des visiteurs sont allés voir le col-
lège. Enfin, et à regret, il a bien faillu se
diriger vers la gare du départ. Mais le
départ ne s'est pas effectué sans que les
partante, n'aient acclamé avec enthousias-
me les citoyens de Valleyfield dont l'hos-
pitalité des plus franche et des plus cor-
diale laissera un profond souvenir aux

M. EDMOND DENIS, Marchand de
Valleyfield, membre du Comité de

Réception.

00000000000000000000
membres de la Chambre de Commerce de
Montréal et à ses invités.

NOTES SUR VALLEYFIELD.

Valleyfield qui est tout récemment deve-
nu le chef-lieu du district de Beauhar-
nois a eu une population d'environ 12,000
âmes. Le rôle d'évaluation se monte à
près de $4,000.000.

A part des usines de la Montreal Cot-
ton Co, Il y a d'autres établissements in-
dustriels importants entre autres les mou-
lins à farine de MM .McDonald & Robb,
et les- mouline à bois de: M. Thos. Préfon-
taine .r; MM. Bélanger et Frère, MM. Le-
duc & Fortin, M. George Thibault.

00000000000000000000

M. J. A. TROTTIER, Bijoutier, membre
du Comité de Réception.
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* Brandy T. 6toffroy&ai1s
COGNAC.

Marques: *¥ V.O.-V.S.O.P. en Bouteilles, demi-Bouteilles, Flasks et demi-Flasks.
Ce Brandy est le produit de la distillation des meilleure Crus de Cognac.

MESSRS GEOFFROY & FiLs qui sont dans le commerce des

Cognacs depuis 1865 jouissent d'une haute réputation de

confiance et n'offrent au commerce que des Cognacs purs et

de bonne qualité.

La maison F. GEOFFROY & FILs a obtenu le lep Prix

à l'Exposition Universelle de Paris en 1900.

Comme Tonique, c'est une Eau de Vie des plus ap-

préciées que *nous sommes en mesure de recommander

* tout spécialement à MM. les Médecins.

COGNAC.
Nous invitons la comparaison entre notre marque de

BRANDY VVE DARVILLY & Co., et les autres Brandys du

même prix qui se vendent sur le marché de Montréal.

Nous prétendons que, pour le prix, nous offrons la

meilleure qualité possible.

En caisses de 12 Bouteilles, 24 y4 Bouteilles, 48 Y Bouteilles, 24 Flasks et 48 Flasks.

Demandez nos Prix et Echantillons.

SEi,S AGFNTS AU CANADA:

D. C. BROSSEAU & CIE +
Epiciers en Gros et Importateurs de Vins et Liqueurs,

1430 à 1440 rue Notre-Dame, Montreal.
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Marinades et Condiments
D'une Qualité Absolument Insurpassable.

Tous les différents Produits portant la MARQUE STERLING se ressemblent à un point de vue : Ils

représentent la plus haute qualité. Il en a été ainsi continuellement pendant des années, de telle sorte que

cette marque signifie quelque chose de plus qu'une marque de commerce. Elle signifie une garantie d'excellence

Le client le plus difficile n'intimide pas l'épicier qui lui offre les produits de la "MARQUE STERLING".

Notre Propre

Manufacture
-Marinades en Verre

"Marque Sterling".

-Chow Chow en verre
"Marque Sterling".

-Marinades Sucrées en verre
"Marque Sterling"

-Marinades Mélangées en

vrac.

-Chow Chow en vrao.

-Catsup "Marque Sterling".

-Sauces "Marque Sterling"

-South Africa Relish
"Marque Sterling".

Notre Propre

Manufacture
-Confitures et Gelées en

seaux en verre
"Marque Sterling".

-Marmelades en seaux
et en verre
"Marque Sterling".

-Mince Meat en seaux
de bois et de Pulpe.

-Sirop d'Erable en verre
et en canistres de toutes
grandeurs.

-Extraits Culinaires
, "Marque Sterling".
-Bitters-Bobs. Celery,

Orange, Jack Canuck.
-Vin de Raisin non

fermenté.
-Vins de Phosphates non

fermentés.
-Couleurs et Glacages

pour Gateaux.

FABRIQUES AU CANADA.
Ils Egalent les Meilleurs au Monde.

Dans la préparation de ces produits, on prend des soins extfaordinaires pour
qu'aucune Bouteille ou Quantité de Produits ne sorte de la manufacture

qui ne soient pas absolument du haut type .de
qualité que nous maintenons. -

The T. A. LYTLE COMPANY,
MANUFACTURIERS DE Limited.

MARINADES ET DE CONDIMENTS DE HAUTE QUALITE.

124, 128, Rue Richmond, Ouest, - TORONTO.
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Valleyfleld est desservie par trois Il-
gnes de chemin de fer, le Grand Tronc,
le Canada Atilantic et le New York Cen-
tral.

Les Banques d'Hochelaga et Provin-
ciale ont des succursales à Vaileyfield.

Nous publions ci-contre les portraits de
quelques-unes des notabilités qui ont pris
part à la réception des membres de la
Chambre d Commerce de Montréal et de
leurs invités. A la liste de ces pereonnes
marquantes nous devons ajouter les noms
de: MM. P. Sevigny, maire de la paroisse
Ste Cécile; J. F. Béique, surintendant du
canal de Soulanges; M. N. Langevin,
marchand, ex-maire; Dr. J. A. T. Gau-
thier; C. A. Lavimodière, secrétaire de la
municipalité de Valleyfield; les conseil-
lers: Avon. T. Landel, Bourassa, E. H.
Solis, E. Solis, E. Dion, D. Dion, Jos.
Dechênes marchands; R. S. Joron, gérant
de la Banque Provinciale; J. J. Marchand,
greffier; J. G. Laurendeau C. R.; D. A.
McAvoy, C. R.; A. Plante, ex. M. P. P.;
F. Lacey, gérant de la Montreal Cotton
Co; E. A. Cassidy; Léandre Gendron.

Nous reproduisons d'autre part la plio-
tographie de M. Urgel St Onge, négociant
à Valleyfield . M. St Onge, lors de -l'ex-
cursion de la Chambre de Commerce de
Montrée: dans sa ville a eu l'amabiité
et la courtoisie de se mettre à la disposi-
tion et de se faire le cicérone de notre re-
présentant, nous l'en remercions bien sin-
cèrement avec l'expression de notre re-
connaissance.

Notre représentant a naturellement vi-
sité le magasin de M. St Onge qui est ae-
surément l'un des plus achalandés de Val-
leyfield.

M. St Onge est né en 1864 à St Louis de
Gonzague. A 'l'âge de 19 ans il entrait
en société avec un de ses oneles à St
Timothée sous la raison sociale U. St
Onge & Cie. Huit mois après d'oncle et le
neveu fondaient, sous la même raison so-
ciale, une maison à ValMeyfield; -la société
dura quatre ans; c'est alors que M. U.
St Onge s'associa avec M. Langevin sous
la raison sociale St Onge et Langevin;
cette société dura cinq ans.

Depuis lors, c'est-à-d.ire depuis dix ans
environ, M. U. St Onge n'a plus d'associé
et est le seul propriétaire de sa maison de
commerce.

Les affaires ont toujours augmenté
d'année en année et il y a trois ans M. St
Onge, voyant qole les magasins- à départe-
ment jousseaien-t d'une faveur de plus en
plus marquée auprès de la clientèle des
vil1es, eut l'intuition que le commer-
çant qui fonderait à Valleyfield un maga-
sin à départements attireradt le plus
grand nombre d'acheteurs, l'évènement
lui a* donné raison et aujourd'hui il se
félicite d'avoir été aussi clairvoyant.

M. St Onge a été pendant trois ans

membre de la Commission Scolaire et
nous n'hésitons pas à dire que si Valley-
field possède aujrud'hui un splendide col-
lège épiscopal c'est en grande partie à lui
que la Ville le doit. Après avoir atteint
ce résultat M. St Onge a cru sa mission
terminée et a laissé à d'autres de faire
leur part dans l'œuvre de l'instruction
et de l'éducation. Son exemple a porté
ses fruits et aujourd'hui Valleyfield pos-
sède des écoles vraiment modèles.

M. St Onge a été nommé dernièrement
membre du Conseil des Arts et Métiers et
nous sommes assurés qu'il y fera sa mar-
que comme Il l'a faite au sein de la Com-
mission Scolaire.

Ardent partisan de la mutualité, M.
St Onge est membre des Forestiers Ca-
tholiques, des Forestiers Indépendants et
Il a été l'un des fondateurs de la Société
St Jean Baptiste de Valleyfield.

On voit que malgré le travail considé-
rable qui lui donne 'la direction d'une
grande maison commerciale, M. St Onge
sait encore trouver le temps nécessaire
pour s'occuper d'ouvres utiles à ses con-
citoyens.

Mr. WM H. DUNN,
Représentant de Manufactures Im-

portantes de Spécialités
pour l'Epicerie

Scotch Craig Dhu
La maison A. Robitaille & Cie, 354-356

rue Saint-Paul, Montréal, offre un Scotch
à bon marché qui est très agréable' à
boire et qui figurera honorablement à
côté de marques nombreuses qui doivent
leur réputation au tapage que l'on fait
autour d'elles plus qu'à leur valeur in-
trinsèque. Le Scotch Craig Dhu est un
bon Scotch à un prix pas trop cher.

Il doit y avoir une raison pour chaque
chose. L'annonce d'une réduction de
prix sans être appuyée d'une raison plau-
sible, porte le public à la défiance.

Ni. B. O. BELAND,

M. B. O. Béland, agent de manufactu-
res, dont nous reproduisons ci-dessous -la
photographie, possède quoique relative-
ment jeune, une grande expérience en af-
faires; dans lesquelles il a débuté très
jeune.

Il a passé les quatre dernières années
en Furope à s'assurer des meilleurs pro-
duits et à faire un choix des meilleures
firmes -produisant les articles réellement
bons depuis les qualités de prix moyen
jusqu'au meilleures.

Il est absolument persuadé que sa liste
ne comprend aucun produit de qualité
inférieure ni aucune marchandise falsi-
fiée.

Confort et Santé telle est la devise de
M. Béiland; en d'autres mots, il désire
vivre et laisser vivre.
Pour le Champagne de Léon Chandon;
pour le Cognac, la vieille maison de Jac-
ques Nicot & Cie, Cognac; pour les Apé-
ritifs et les Vins médicamentés et ozoni-
fiés le Qui-na Excelsior. M. Béland, repré-
sente MM. P. Garnier et G. Hartmann &
Cie, pour les liqueurs de fantaisies et il
proclame que les goûts 'les pl-us difficiles
peuvent étre satisfaits avec leurs mar-
chandises. Chartreuse,- Monastine, Oura-
çao, Maraschino et Crèmes de toutes sor.
tes.

Pour les Gins, il est suffisant de dire
qu'il représente MM. H. Jansen, de Shie-
dam, Hollande, dont la distillaterie est
sous le contrôle directe des autorités.

Ses spécialités en Whiskey Ecossais
sont: Extra Speciàl, Freedom, et la "Li-
queur Crème " fabriqués par MM. Mac-
leay, Duff & Cie, distillateurs, Glasgow,
Ecosse. Pour les chocolats et 'les cacaos,
il représente la Chocolaterie de l'Univers,
de Lyon, France. Pour les Vermicelles
et -les Maraconi ceux de Buschetts Frè-
res, de Toulouse, en truffes, champignons,
produits alimentaires, savons de Marseil-
le, il a le choix de nombreuses maisons.

La publicité intermittente ressemble à
la malaria - un chaud et froid rIterna-
tifs.
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Les Moulins
AuMcNTOSH

Au Canadal, c'est une expression familière.

Vous entendez parler des Moulins Mclntosh sur la rue-c'est une institution
de Toronto. Les fournisseurs de toute catégorie sont fiers de dire qu'ils ont eu
quelque chose à faire avec l'installation des Moulins McIntosh. Tous s'unissent
pour lui payer leur tribut d'éloges.

La Renommée
des

Moulins Mclntosh

s'étend d'un océan à l'autre et au-delà, par-tout grâce aux produits des Moulins,
dont l'excellence les a solidement implantés dans la faveur populaire. Le Blé,
l'Avoine et le Blé-d'Inde sont transformés en délicieux produits alimentaires. Au
premier rang, parmi ces produits, figure le

SWISS FOOD
(Aliment Suisse)

fabriqué avec du Blé, du Blé du plus grand choix, très. hygiénique, appétissant
au possible - l'Aliment de Déjeuner de millions de personnes dans l'Empire
Britannique.

En vente chez tous les Epiciers.

P. McINTOsH & SON
Toronto,
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ORGANISATION COMPTABLE DANS
LE COMMERCE DE GROS ET

L'IN'DUSTRIE

Ecrit spécialement pour
" Le Prix Courant ".

H est trois qualités essentielles à une
organisation comptable rationelde. il
faut qu'elle soit: 1er bien coordonnée, 2e
facile à contrôler, 3e économique.

L'organisation des livres et des écritu-
res d'une entreprise quelconque, pour être
bien équilibrée doit posséder ces trois pro-
priétés primordiales: celle qui ne les
possèle pas toutes les trois n'est pas ra-
tionelle et elle ne remplit pas le r;le
économique, important et utile, qui lui
appartient dans -les affaires.

Voyons plutôt ce qu'écrivait, un des
rares économistes distingués, Courcelle-
Seneuil, qui étudia, au point de vue de
l'économie politique, le -rôle et 'l'influence

de la comptabilité, qui est la base de l'or-
ganisation comptable, qu'il qualifie " d'ad-
mirable invention, comparable sous tous
les rapports aux plus merveilleuses dé-
couvertes Industrielles, mais à qui l'on
accorde peu d'attention, parce qu'elle est
devenue chose ordinaire, tout en restant,
inconnue à la plupart de ceux qui se
croient éclairés."

Maintenant je vous dirai très succinc-
tement en quoi consiste une organisation
comptable bien coordonnée.

Une bonne coordination est obtenue d'a-
bord en distribuant le travail des emplo-
yés de manière à ce que l'historique de
chaque espèce d'opération soit incrit sé-
parément et distinctement dans des li-
vres agencés de manière à faciliter la
classification des écritures des opérations.
Les différentes écriture sont ensuite pas-
sées au grand livre à leurs comptes par-
ticuliers. Ces comptes, afin de les ren-
dre compréhensibles, doivent être grou-

pés- par catégories pour qu'ils puissent
fournir la synthèse de toutes les transac-
tions de l'entreprise, de même que les
renseignements statistiques généraux et
particuliers à chaque catégorie. Et cela
sans un travail additionnel qui est pres-
que toujours laborieux, et très-souvent
inexact, et qui, la plupart du temps n'est
pas fait par suite des difficultés d'exécu-
tion qu'il présente.

Ces difficultés proviennent toujours du
manque de coordi.nation des opérations
originaires, et des comptes du grand li-
vre, et il s'en suit que les di-recteum on
propriétaires n'ont -pas les renseigne-
mente qui leur sont nécessaires. C'est
pourquoi aussi la comptabilité est si peu
appréciée dans notre pays; on ne l'estime
qu'en prop4rtion des services qu'elle rend,
ce n'est que juste. Mais si elle ne rem-
plit pas toujours le rôle qui lui est assi-
gné, ce n'est pas parce qu'elle est impuis-
eante à le remplir, mais parce qu'on veut

Les Bavarois sont des malins.

Une Vitrine d'Étalage installée pour le
compte de M. J. B. Berthiaume, Montréal,
avec des Bouteilles dé Vin Tonique " Red
Heart " a obtenu le troisième Prix. Le
fond, 'les murs et le plafond sont garnis
de Blanc sur lequel se détachent des pe-
tils Cours, da Marque de Commerce de
ce Vin fameux. La pyramider centrale
ie Bouteilles a été établie sur des êta-

gères recouvertes de blanc, et les Cotés
étaient supportés par des Panneaux de
Glace entre chaque rang de Bouteilles.
Sur le devant, on voit quelques Bouteil-
-es enveloppées de papier placées négli-
gement tout autour de l'étalage et quel-
ques gravures représentant la jeune fille
à l'escrime " Fecing girl " égayant la
monotonie d'une Vitrine remplie de Bou-
telUes. Cet Etalage était, très attra-
yant le jour, mais 'la nuit venue, lors-
que les deux grands Cours formant la

partie centrale étaient éclairés par de pe-
tites lampes-à incandescence,,l'effet était
particulièrement -profond. Un Etalage
composé principalement de Bouteilles est
très difficile à arranger d'une manière sa-
tisfaisante, et dans cette vitrine, l'0tala-
giste a obtenu d'excellente résultats - à
bien peu de frais.

C'est à M. J. G. McGeein que revient
l'honneur de l'installation de cet étalage
original.
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1 ERSEY REANIIM--T-

-Ce sont des Types de
]Riohesse et de F'uzete

SARTOUT où l'on, a bes oin d'un approvisionnement de

confiance de Lait et de Crème, les marques de Lait
(Condensé " REIN DEER " et de " CRftME JERSEY " don-

nent parfaite satisfaction.

Avec trois usines parfaitement installées et pourvues de machi-
neries modernes, nous espérons pouvoir suffire à la demande conti-
nuellement croissante en faveur des produits REINDEER et JERSEY.

TRURO CONDENSED MILK & CANNING CG,j IimiUD

J. A. TA YLOR, TRURO, Nouvelle-Ecoss'e.
Agent,. Montréal.

Sa mou3lange moud 45 minets à l'heur.

S. VESSO2' & CIE, Joliette.

Messieurs,-Je vous Informe que la Moulange *1ChanlOfl .on
de 13 poues, que ,J'&i achetée de vous le 8 août 1901, me donne
entière stiatio. Lamachine fonctionne au moyen d'un Pou-
voir à vapenr de 20 foroes. Notre dépense de chauffage est de

$00 par jour, et la moulange moud 45 minots à l'heure, enL o l moulée fine. ARTHUR METHOT.MeserL Lalag M ouangode13pucs u
srve dun en In àva sur pour fare fnctionnerC ham . Est d a moulangeje considère uelle me onneun bn revenueju

prix cutiatume font dtcru ins atou e s ous

p vere 0 me de ente saipacion; etle mouds de 35 à 90
iinot à l'heure,;e une paire de meules moud 000 minots.

Est dépens trèso ALeuR d'ul e etoe lerérvirsà uile

cééa e t r t e- s uishuexd osd u pratiues sont très stsats
satisfaites. C o. Lobn e 13junDR90.

DEaittosDeZ S. VBSSO2'& CIE, Joliette.deAfdOn,8jI19.
acheteNou somb 90mes trèse satièstsfaitso plou e .9LE mnos avn olhe prs e 6, 00 i not ave c ,,, ule mmeules )

que pnse vons ie s'urle mouaue ersoi les déernirs jol'usleTL le ce.fct mars. Ns les avnm iuse'n el oise le ontecr
cicnte bon ordhre. uxous mous ir oe uéesfine à t'ere.

Lea munes mrh.vc negnd M1 ores2e=nu

C h9D 
é p e ns t r o i s q u a r t s d e c o r d e d e b o i s l p a r Jou r.

DEMANDEZ ~ ' ~ C S. VESSO2' & CIE, Joliette. AfeOn.1jui 91
4.) uV Li4J 4.,) ~ j (S. ~NousL esomeus- tréps stsate àvotre mane, evusnfe 13pu e.

LEiNos evns moule fine e 120 minotave grs mumes Jrens-
~ ~ ~ drque es la m ie ure moulange surs le mrcheé eture de

L as pouemrch ac unnide aure J. res H. nousLL
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l'ignorer et lui attribuer une place trop
effacée dans les affaires.

La deuxième qualité essentielle à une
bonne administration c'est la facilité pour
ceux qui sont chargés de la'diriger, d'en
contrôler toutes les parties. Si l'organi-
sation comptable est bien coordonnée, son
contrôle sera facile, par suite du bon
ordre de ses écritures et de la précision
des renseignements qu'elle fournira. Ce
contrôle sera éclairé et sûr; il fera dis-
paraître les abus et 'les préviendra; il éta-
blira les responsabilités et sera une ga-
rantie assurée contre les erreurs de tou-
tes sortes.

La troisième qualité: l'économie sera la
conséquence des deux autres. Par une
bonne coordination l'ordre règnera dans
tous les départements, permettra de cons-
tater le travail de chacun: simplifiera les
écritures en évitant les répétitions et la
confusion; et économisera le temps qui
généralement est perdu dans des recher-
ches inutiles.

Le contrôle, fera disparaître les dé-
.penses inutifles ou exagérées; permettra
de diriger plus sûrement les affaires en
éclairant les directeurs sur les détails
comme sur l'ensemble; et par suite, fera
éviter des pertes, fera prendre des dispo-
sitions à temps pour augmenter -les reve-

nues ou diminuer les dépenses; et enfin,
stimulera le zèle des employés et des
officiers.

Je me résume en deux mots: une comp-
tabilité pour ,être adéquate doit avoir
pour base fondamentale, une coordination
rationnelle des écritures et des comptes;
et une organisation comptable quelcon-
que, industrielle, commerciale où finan-
cière dont la comptabilité n'est pas éta-
blie ainsi est imparfaite et incomplète.

GEO. GAUTHIER.

SIMPLE CALCUL

Mon argent déposé en banque me rap-

porte 3 p. c. d'intérêt par an; mon four-
nisseur me vend ses marchandises soit à
90 jours net, soit à 30 jours avec 1 p. c
d'escompte, soit à 10 jours avec 2 p. c.
d'escompte, à mon choix; quel est -la con-
dition de paiement la plus avantageuse
pour moi?

Si je pale à 90 jours, je n'ai pas d'es-
compte et pour $100 de marchandises, je
devrai donc payer $100 en argent qui ne
m'auront donné en banque que 75c. d'in-
térêt.

Si je paie à 30 jours, je n'aurai que
$99 à tpayer à mon fournisseur, d'où un
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gain de $1.00, néanmoins mes $100. en
banque pendant les 30 jours auront
également produit 25c. d'intérêt, soit en
totalité $1.25 contre 75c. seulement dans
le cas précédent, d'où un gain de 50c. net.

Si je paie à 10 jours, je n'aurai à payer
peur $100. de marchandises que $98., d'on
un gain de $2.00, plus l'intérêt en banque
pendant 10 jours sur $100, soit 8 1-3c.;
d'où un total de $2.083. D'autre part, si
j'avais payé à 90 jours, comme ci-dessus,
je n'aurais profité que de l'intérêt en
banque, soit 75c. en payant à 10 jours
mon profit sera donc de $2.083 moins 75c
soit $1.333.

En d'autres termes, je ferai une meil-
leure opération en payant à 30 jours
qu'en payant à 90 jours et une meilleure
encore en payant à 10 jours.

Les termes que nous avons indiqués se
présentent souvent dans le commerce;
souvent ainsi les escomptes et les dates
de paiement différent de ceux que uous
avons donnés. Néanmoins la façon de
calculer est la même; il est donc facile
au marchand de s'assurer des bénéfices
qu'il réalise en adoptant un mode de paie-
ment ou un autre.

Vous entendrez quelquefois dire à un
marchand: "Quand j'ai déposé mon ar-

La vitrine ci-dessus de l'Epicerie John ciale pour la disposition artistique des
Robertson & Son, rue Sainte-Catherine, bouteilles du fameux Vin Tonique [Red
Montréal, mérite une mention toute spé-

Heart Tonie Wine]. Cette magnifique
vitrine est l'oeuvre de M. J. G. McGeefn.
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Palettes de Levure Pressée " JERSEY CREAM ".-- La seule levure qui contienne de la crème.
m.o.* Mi

Palettes de £¢wre"voetf$ i im
Nous garantissons chaque paquet de Palettes de Levure "Jersey Cream.'

OUS échangerons toutes les Palettes de
Levure anciennes qui se trouvent sur les

étagères des épiceries, vu que nous avons l'in-
tention de faire des PALETTES DE LEVURE
JERSEY CREAM, non-seulement les meilleures,
mais encore les plus populaires sur le marché.
Notre réputation et notre situation pendant les
trente-cinq dernigres années appuient notre dire.

SoucZ Gortain qu'il n'u a pas de lause r6préentation c
Exhibit de Lumsden Bros. à BExposition L BROS.

HAMILTON ET TORONTO.

Palettes de Levure Pressée "JERSEY CREAM ".- La seule levure qui contienne de la crème.

mammm mammmmmmmmmmmmmmmmmmm

En Gros Seulement
"QUESNEL"

"TABAC ROUGE"
J'offre au Com-

merce la plus "H AVANE"
grande variété dt
le plus beau choix CONN ECTICUT"
de Tabacs Cana-
diens en Feuilles. "BLU E PRYOR"

PPix et Echantillons envoyés sur
demande.

J.I A. DUPIS Marchand de Tabacs en Feuille

* St=Jacques l'Achigan, Que.

> 0 >
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gent à la banque, je ne 'l'en sors plus
jusqu'au jour où la somme est assez ron-
de pour me permettre de la .placer sur
une hypothèque, ou d'acheter une proprié-
té et je paie mes fournisseurs avec le
produit de mes ventes au fur et à mesure
qu'elles se font."

Le marchand qui opère ainsi, paie
évidemment à l'échéance la plus éloignée
possible, sans se rendre compte que l'es-
compte commeroia'l, s'il en prenait avan-
tage, lui laisserait plus de profits que
l'intérêt servi par .la banque sur les dé-
pôts.

La Raphaelle.
Il y a un certain nombre d'années, l'hô-

pital de la Grande-Chartreuse avait pour
médecin le frère Raphaël.

En dehors des soins qu'il donnait aux
malades, frère Raphaël, à cause de ses
connaissances en chimie et de sa longue
pratique des manipulations les plus déli-
cates, intervenait dans la fabrication de
la célèbre liqueur des Chartreux.

La recette, la formule de cette liqueur,
lui furent bientôt connues: sa présence
fréquente dans le laboratoire lui permit
de s'initier à tous, les détails de 'la fabri-
cation, à tous les procédés, aux tours de
mains, qui font souvent plus pour la qua-
lité d'un produit que la formule elle-me-
me.

Le frère Raphaël, en pénétrant ces se-
crets, n'avait nullement l'intention d'en
abuser: il voulait seulement mettre au
service de son couvent ses connaissan-
ces spéciales, pour perfectionner encore,
si possible, les moyens de fabrication.

Une circonstance exceptionnelle, tout-
à-fait Imprévue, lui fit quitter la Char-
treuse.

Le frère Raphaël s'appelait dans le
monde Raphaël Bonal. Il reprit son nom,
se maria, et autant pour créer des res-
sources à sa famille que pour faire profi-
ter tout le monde de ses connaissances,
il installa, à Saint-Laurent du Pont, Isè-
re, une fabrique de liqueurs, sous le nom
de distillerie des Alpes.

Et, dès lors, la Chartreuse verte, jau-
ne, blanche, venait d'être offerte avec
toutes ses qualités, toutes ses perfections
et à des prix de beaucoup inférieurs à
ceux du P. Garnier.

'Celui-ci ne l'entendait pas de cette o-
reille.

D'où procès contre le frère défroqué et
et jugement du Tribunal de Grenoble, en
date du 1er août 1885, au profit du père
Procu'eur de la Grande-Chartreuse con-
tre Bonal, distillateur à Saint-Laurent-
du-Pont.

Le père Procureur avait obtenu gain de
cause, en ce sens que M. Bonal était con-
damné à faire disparaître de ses étiquet-
tes, de ses lettres, etc., les mots Char-
treuse et Grande-Chartreuse, qui sont
considérés comme faisant partie d'une
marque de fabrique.

Mais, 'par ce procès, M. Bonal lui-mê-
me obtenait la constatation officielle de
son séjour à la Grande-Chartreuse.

D'où il résulte que, M. Bonal et le frè-
re Raphaël ne font bien qu'une seule et
même personne; qu'il a séjourné long-
temps à la Grande-Chartreuse, c'est-à-di-
re à la source même de la fabrication.

Ne trouvez-vous pas que M. Bonal, dans
ce procès, a 'joué à qui perd gagne?

Du reste, il suffit de goûter " la Ra-
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phaelle" pour être convaincu qu'entre
elle et la Chartreuse, il n'y a de diffé-
rence que le nom et le prix.

Or, le prix est environ moitié moindre
que celui de la Chartreuse du P. Gar-
nier.

M. B. O. Béland, importateur, 26 rue
Lemoine, Montréal, a l'agence de " La
Raphaelle ".

LE ROI DU THE A CHICAGO
Les produits de Ceylan et de l'inde rem-

placent ceux de la Chine et du Japon
M. P. C. Larkin de Toronto, le. " Roi du

Thé en Amérique " est arrivé à l'Audito-
rium Annex, dans l'une de ses tournées
semestrielles aux Etats-Unis. M. Larkin
a conquis son titre en devenant par lui-
même une des autorités les plus compé-
tentes en tout ce qui se rapporte au thé.
Pendant les années qu'il a consacrées à
devenir un ex-pert en thés ill a fondé in-
cidemment la Compagnie Salada dont il
est 'la tête et qui probablement importe
plus de thé qu'aucune autre firme.

Parlant des relations commerciales en-
tre les Etats-Unis et les pays d'Extrême-
Orient producteurs de thé, M. Larkin a
déclaré que l'époque n'était pas éloigné
où les thés de l'Inde et de Ceylan rem-
placeraient les produits de da Chine et du
Japon.

" Les thés de l'Inde et de Ceylan ", a-t-
il 'dit, n'ont guère été introduits en Amé-
rique que depuis ces quelques dernières
années, 'mais la rapidité avec laquelle
leur consommation a augmenté depuis, a
été si grande que ce n'est plus qu'une
question de temps pour voir cesser les
importations des produits Chinois et Ja-
ponais (Chicago Tribune.)

PRIX COURANTS.
Dans la liste qui suit, sont comprises uniquement les marques spéciales de marchandises dont les maisons, indiquées

en caractères noirs, ont l'agence ou la représentation directe au Canada, ou que ées maisons rhanufacturent elles-mêmes.
Les prix indiqués le sont d'après les derniers renseignements fournis par les agents, représentants ou manufacturiers
eux-mêmes.

THE AMERICAN TOBACCO CO.
MONTREAL

Cigarettes Le 1000

Richmond Straight Cut.. ........ 12.00
Sweet Caporal... ............... 8.50
Athlote.. .................... 8.50
Old Judge.. .................. 8.50
New Light [tout tabac].. ........ 8.50
Derby.. ...................... 6.55
Old Gold.. .................... 6.30
Prince.. .. ..................... 5:75
Sweet Sixteen.. ................ 5.75
Dardanelles [Turques]. ......... 12.50
Yfildiz [Turques].. .. .. .. .. 15.00

T'abacs à cigarettes 1

Puritan.. .. .. .. .. .. 1/12s..
B C No 1... .. .. .... 1/12s..
Sweet Caporal.. ... ...1/13s.

Tabacs coupés 1

Old Chum.. .. 1......1s.......
Puritan.............11s.......
Meerschaum.. ..... 1..0s.......
Lord Stanley, .. .... bottes ½ lb
Atblete Mixture, bottes ½h et 1/"
Old Gold.. .. .. ... ... .. .. 12s..
Seal of North Carolina.. .. 12s..
Duke's Mixture................
Virginity.......................
Old Virginia, bottes 1 lb et ½ lb

a tb

1.00
1.00
1.15

a th

BORDEN'S CONDENSED MILK CO.

NEW-YORK.
Lait Condensé, " Eagle"
à la caisse.. 4 doz. 6.00

à la 'doz.. .. .. .. .. 1.50
Lait Condensé

"Gold Seal"
à la caisse.. 4 doz. 5.10

.. à la doz.. .... .1.30

Crème évaporée
Peerless"

0)ENil à la caisse. 4 doz. 4.75

à la loz.. .. .. .. .. 1.20

Toutes ces marques
CEAM

,,,p sont garanties.

BRODIE & HARVIE

MONTREAL

Farines préparées de Brodie

Red...
Red...
Superb.
Superb.
Crescent.
Crescent.

paquets de 6 Ibs..
paquets de 3 lls..
paquets de 6 lbs..
paquets de 3 Ibs..
paquets de 6 lbs..
paquets de 3 lbs..

la doz

2.40
1.25
2.30
1.20
2.10'
1.10

D. C. BROSSEAU & CIE
MONTREAL

Cognac F. Geoffroy & Fils La
Une étoile.. ...... qts.. .. .. .. ..

.24 pts.. .. .. ..

.24 flasks..
.. .. .. .. 48 "

V. O... ... ... ... qts.. .. .. ... ..
V. S. O. P. .. .. .qts.. .. .. .. ...

Cognac Ve Darvilly & Cie
Quarts......................
24 pints.....................
48 2 pints..................
24 flasks....................
48 " .. . ... ...

THE CANADIAN BROOM CO.
OTTAWA, ONT.

Balais La
Warehouse....................
Special.. . . . . . . . . . .
Crown......................
Maple Leaf...................
Electric......................
Home Rule...................
Queen........................

WILLIAM CLARK
MONTREAL

Conserves
Compressed Corned Beef.
Compressed Corned Beef.
Compressed Corned Beef,

cse~
9.00

10.00
10.00
11.00
12.50
16.00

7.25
8.25
9.25
8.25
9.25

doz
3.15
3.00
2.15
2.40
2.25
2.10
1.90

La doz
1s. 1.50
2s 2.65
6s 7.95
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Compressed Corned Beef . . . 14s 18.50
Ready Lunch Bee .. .. ....... ls 1.50
Ready Lunch Beef.. .. ....... 2s, 2.65
Geneva Sauaage.. .... .... .... ls 1.65
Geneva Sausage .... .. ........ 2s 3.00
Cambridge Saueage.......la 1.43
Cambridge Sausage.......2o 2.60
English Brawn.........la 1.55
English Brawn.........2s 2.75
Boneless Pige Feet .. .. ....... la 1.55
Boneless Pigs; Feet.. .. ....... 2s 2. 75
Sliced Smnoked Beef .. .... ... %a 1 .50
Sliccd Smnoked Beef.......la 2 .65
Roaat Beef............la 1 .45
Roaat Beef ........ .. ........ 2s 2.55
Pork and Beans avec sauce.. la 0.50
Pork and Beans avec sauce., 2s 0.80
Pork and Beans avec sauce.. 3s 1.00
Pork and Beana Plain......la 0 .45
Pork and Beana Plain......2s 0.75
Pork and Beans Plain .. ...... 3s 0.90
Pork and Beana avec sauce

Chili............la 0.55
Pork and Beans avec sauce

Chili... .... .... .... ... 3s 1.05
Wiid Duck Pâtés.......a 1.10
Partridge Pâtés.... .... 'a 1.10
Chlcken Pâtés.........1~ 1.10
Veal and Ham Pâtés.......s 1.10
Ox Tongue [wholel........ho~ 6.60
Ox Tongue [whole].......2o 7.15
Ox Tongue [wholel........2%s 7.70
Lunch Tongue.........la 2.85
Lunch Tangue.........2s 5.75
Imperial Pium Pudding.......1:00

Potted Meats La doz
Ham, Game, Hare, Chicken,

Turkey, Wild Duck, Tongue,
Beef..............% 0.50

Chlcken, Hiam and Tongue.. *.. %as 1.00

Soupes La doz
Mulligatawney, Chicken, Oxtail,

Kidney, Tomato, Vegetable,
Julienne, .Mock Turtle, Con-
sommé, Pea, Bean, Purée.. pinta 1.00
"Dîtto .. . .quarts 2.20

Mince Meat. [Tins fermées her-
métiquiement. 1

la................1.00
2e................1.92
3s................2.86
4s................3.85
s................4.84

COMTE, FORBES IL CIE
MONTREÂL

Vins de Messe et de Table. [En feuil-
lettes d'environ 25 gallona.] Le gai.

Vin Muscat, demi doux.......2.40
Vin Muscat,....doux.......2.40
Vin Blanc, sec, 1er choix.......1.85
Vin Blanc, sec, surchoix extra. 1.45
Vin Rose, sec...........1.20
Vin Rouge.............1.10

Vins de Dessert
Blanc Muscat . extra.. .... ... 2.60
Rose Alicante, doux extra.. .... ... 2.40

Cognac
Eau-de-vie de vin .. .... .. .... .. .. 5.10

1DIHT'

WODA
Caisse 60 pqts
Caisse 120 pqts
Caisse 60 pqts
Caisse 96 pqts à

Palettes de Levure Pressée "lJERSEY CREAM "

La seule levure qui contienne de la crème.

m-miler mplyr
La meilleure à aployer,

La meilleure à vendre.

La Levure pêê

"Jersey Oem
EN PALETTES

donne un pain doux, appétissant, et
des biscuits délicieux.

Demandez à votre fournisseur de gros
de vous approvisiônner de "Levure
Pressée jersey Creani."

J. A. tAYLOR, Age«$ 30 rue St-Fre..Xavier

Palettes de Levure Pressée "JERSEY CREAM "

La meule levure qui contienne de la crème.

JOHN DWIGHT IL CO.
TORONTO &

MONTRE)AL
Soda à pâte

"COW BRAND -la caoe
de 1 lb..........00
de j lb.........3.00
de j et 30 de i lb.. 3.00

5C.. .. .. . . ...... 3.00
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The EDWARDSBURG STARCH CO. Ltd
MONTREAL

Empois de buanderie La lb
No 1 Blanc ou Bleu, cartons 4 lbs.. 06
Ne 1 Blanc ou Bleu, cartons 3 Ibsa.. 06
No 1 Blanc, barils et petits barils.. 051
Canada Laundry............ 5
Canada White Glosa.........054
Silver Glose, btes à coulisbes, 6 Ibo. 07J
Silver Glose-.canistrea de 6 Iba. 07J
Silver Glosa, gros crystal, - au qt. 06J
Edward's Silver Glosa, pqts de 1 lb. 07J
Benson's Satin,. .. cartons de 1 lb. 074
Benson's Enamel, par botte $1.25.. 2.50

Empois de cuisine
Corn Starch dc Benson........06t
Canada Pure Corn.. . . .051

Empois de riz "Edwardsburg"
No 1 blanc-.. .. cartons de 1 lb. 10

rNe 1 blanc ou bleu, morceaux,
bottes de .... .... .... ..... 4 lb, 08

Sirop fin de table "Edwardsburg 'l.
Quarts.............la IL 02î
%, Quarta............a lb. 02J
Y4 Quarts...........la lb. 03
Seaux de 381 Iba......le seau. 1.30
Seaux de 25 Ibs.......le seau. 0.90

La cao
Canistrea de 2 Ibo. 2 doz à la cao. 1.90
Canistres de 5 Iba. 2 doz à 'la cao. 2.35
Canistres de 10 Ibo. j doz à la cao. 2.25
Canistres de 20 lbs. j doz à la cse. 2.10
Canistre émaillé. , . 2 doz à la cse. 2.40

THE EMPIRE TOBACCO CO.
MONTREAL

Tabacs à chiquer La lb
Bobs..........5Y29 et lie 44
Currency.............2a 47
Old Fox............129 47
Pay R4lI............7a 52

Achetez-vous? Vendez-
vous? Employez-vous?

Brosses ou Pinceaux de
nl'importe quel genre ?

Balais et Epoussettes de
Blé-d'Inde?

Usten~siles en Bois?
Si oui, cela vous paiera
,de nous écrire pour avoir
nos prix...

MEAKUNS, SONS
MONTREAL, Zý TORONTO,

59 Rue Saint-Henri. 103 Cburch Street.

& CO.,
HIAMILTON,

(ing Street East.
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FERMETURE
EVITEZ LESa

de
TARIFS

DELICIEUX:

Les VINS de MADERE et de MALAGA
BLONDON PARTIULAR" deNBR

" VERY SUPERIOR"
" SPECIALLY SELECED " BLA D R S.CD%'A m,,L p)ýàJI niue LSDel>
"ALE "Lbel)

SUPERIEURS:

Les
PH.

Brandies
RICHARD

ont conquis en France et à l'étranger une réputation méritée

pour leur haute qualité et leur fabrication soignée. . . . . .

Ils ont l'approbation de la profession médicale qui apprécie

le Cognac Ph. Richard, comme un tonique de grand mérite,

vu sa grande pureté.. . . . . . . . . . . . . . .

LAPORTEo
et Epiceries en Gros

96 LE PRIX COURANT LE PRIX COURANT 97

la NAVIGATION
DE FRET D'HIVER

Le Vieux Whiskey Ecossais

REATHER DEW
a fait son chemin au Canada; sa marque signifie: un
produit de qualité, moëlleux, avec cet arôme particulier
qui fait la joie des gourmets.

Voyez l ce que votPe Stook soit bien appovisionn de Oette liqueur de Choix

Gin Pollen & Zoon
N'EST PAS SURPASSÉ SOUS LE RAPPORT DE LA QUALITÉ.

Bien que se vendant au même prix que les autres marques, il est
embouteillé dans de beaux cruchons ei verre dune contenance (le

ý/4 et Y2 gallon. La boisson est saine et savoureuse ; c'est l'ar-
ticle à prendre pour aigui.,er l'appétit aussi bi e que pour favoriser estE
la digestion.

Nous avons la représentation de ces
marques renommées pour le Canada.

I
MIARTIN & CIE
M4ONTKEALVins,
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LE COMMERCE DES FETES

Nous voici en novembre. Il est temps
de sortir de leurs caisses, bottes, etc...,
tous les articles de vente à l'époque des
fêtes qui n'ont pu être écoulés l'an der-
nier et de marquer tous les articles dé-
fraîchis. démodés ou vieillis à dea prix
qui en assurent l'écoulement rapide et
forcé. Plus ils vieilliront, plus il sera
difficile de les voir partir et plus grand
devra-être aussi le sacrifice du .marchand

Tout ce qui sera encore frais, facile-
ment vendable subira l'examen et le mar-
chand devre se souvenir, autant qu'il le
pourra, des raisons pour lesquelles ces
articles n'ont pas été vendus aux fêtes
précédentes. De cette façon il saura quel-
les mesures il doit prendre -pour en faci-
liter la vente.

L'ancien stock passé en revue, le mar-
chand dressera une liste des marchandi-
ses qui lui manquent, de celles naturel-
lement qui sont de vente courante à l'é-
poque des fêtes, car il est bien entendu
que pour les nouveautés qui se créent
tous les ans. Il ne -peut en avoir aucune
idée exacte de ce qu'elles sont s'il n'a
vu les articles eux-mêmes. Les catalo-
gues qu'envoient les maisons de gros don-
nent, il est vrai, un aperçu de ces mar-
chandisEs; il vaut mieux toutefois les voir
les toucher et les examiner. Une visite
dans le commerce de gros nous paraît in.

dispensables pour les achats de tous les
objets de fantaisie du commerce des fê-
tes. Par le choix qu'il fera des objets de
fantaisie en se déplaçant, le marchand
économisera plusieurs fois sesqrais de

,voyage et ne risquera pas de recevoir des
marchandises qui, commandées simple-
ment à la vue d'un catalogue, ne lui con-
viendraient pas à leur arrivée et lui fe-
raient manquer une partie des bons résul-
tats qu'il attend de ventes à l'occasion
des fêtes de Noël et du Jour de l'An.

Les objets de fantaisie, de luxe aussi,
se vendent mieux à cette époque qu'en
aucune autre de l'année. Il n'est per-
sonne qui n'ait un souvenir à donner, un
cadeau à faire. Le marchand qui con-
naît bien sa clientèle, qui sait le carac-
.tère, la générosité, les moyens d'achat de
ceux qu'il fournit d'habitude, sait aussi
ce qu'il peut acheter pour le commerce
des fêtes.

Le marchand qui compte un grand
nombre de clients aisés achètera différam-
ment de celui qui a, au contraire, une
majorité de clients qui vivent, pour ainsi
dire, au jour le jour; il devra donc faire
appel à son jugement dans ses achats et
son succès dépendra de la manière dont
il l'aura exercé pour ses achats.

Les profits sont généralement assez éle-
vés sur tout ce qui est objet de luxe ou
de fantaisie, c'est pourquoi tout mar-
chand de la campagne a intérêt à en

avoir un assortiment plus ou moins éten-
du suivant sa clientèle.

Mais, si les profits sont, sur ces arti-
cles comparativement aux marchandises
de vente courante, beaucoup plus élevés,
il ne faut pas les exagérer, en marquant
les prix. Ce serait le moyen le plus cer-
tain de conserver- les marchandises pen-
dant toute l'année et d'être contraint de
les vendre à sacrifice réel plus tard.

Une raison qui fait aussi que beaucoup
de ces niarchan'dises restent en magasin
après les fêtes c'est que le marchand n'a
pas suffisamment attiré l'attention de sa
clientèle sur ce qui se vend spéciaiement
à l'époque des fêtes.

Quelque temsp avant Noël il est bon
d'exposer ces marchandises dans les vi-
trines, de changer de temps à autre la
disposition et même les marchandises
des vitrines; de mettre ces marchandises
sur un comptoir spécial bien en vue, bien
en lumière et d'une façon aussi attra-
yante que possible.

C'est un petit supplément de travail,
mais aussi un travail productif. Rien
ne s'obtient sans peine.

Une nouvelle Théière
MM. Thos. Davidson Mfg. Co. Ltd, vien-

nent de placer sur le marché un article
nouveau qui est appelé à avoir un grand
succès; c'est une théière en étain ni-
cklé d'une forme très élégante et ressem-
blant aux théières en cuivre nickelé ac-
tuellement fâbriquées par la compagnie.

Tabacs à fumer.
Empire. ................... 39
Rosebud... ................ 44
Amber. .................. 8s 60

S. H. & A. S. EWING,
MONTREAL

Poudre à Pâte "Vienna" La doz
Canistre de 1 lb. . .. .......... 2.25
Canistre de 1/ lb... .. ........ .. 1.25
Canistre de lb. .. ............ 0.75
Paquets de 5 oz.. .............. 0.70
Paquets de 3 oz .. .. .. .......... 0.35

J. A. E. GAUVIN
MONTREAL

Spécialités La doz
Sirop Menthol. ................ 1.65
Sirop d'Anis Gauvin. .......... 1.75
Sirop d'Anis Gauvin,par 3 doz. 1.60

La gros.
Sirop d'Anis Gauvin. ......... 17.00
Sirop d'Anis Gauvin. par 5 grosses..16.00

La doz
William's Headache Wafers. .. .1.60
William's Headache Wafers, par 3

doz. .................. 1.60
William Headache Wafers.. la gros.16.00

5 p. c. d'escompte.

THE E. W. GILLETT CO.
TORONTO, ONT.

Levain Royal.

Bottes 36 morceaux de
Sc . .. .. .. .La boîte. 1.00

Gillett's Cream Yeast.

syo.c Paqts de 5c . . La boite. 1.00

Poudre à Pâte "Magic"

6 doz
4 doz
4 doz
4 doz
4 doz
2 doz
4 doz
2 doz
1 doz
1 doz

Y

GILLETT

Soda "Magice

Rye
Royal Rye. ..-..- 25 U. P.
Royal Malt. ..-..- 25 U. P.
2 Star Rye. .. ¯.-.40 U. P.
2« Star Malt. ..-..- 40 U. P.
Rye, 7 ans. ..-..- 25 U. P.

La bte

de 5c... ..
de 4 oz..
de 6 oz..
de 8 oz..
de 12 oz..
de 12 oz..
de 16 oz..
de 16 oz..
de 2½ lbs.
de 5 lbs.

Lessive en Poudre.

La cse

4 doz à la caisse... 3.60

3 caisses à la fois.. 3.50

5 caisses à la fois.. 3.40

No 1 caisses 60 pqts de 1 lb..
No 2 caisses 120 pqts de ½ lb..
No 3 caisses 30 pqts de 1 lb..

60 pqts de ½ lb..
No 5 caisses 100 pqts de 10 oz..
5 caisses à la fois.. .. .. .. .. ..

La cse
.. 2.75

2.75

2.75
2.85
2.75

Le gal.
2 25
2 25

.... 1 75
1 75
2 75

Rye, 5 ans. ...... 25 U. P- .... 2 .50
Rye, 4 ans. ...... 25 U. P. .... 2 40

Whiskey "Maple Leaf " de 6 ans.
La cse

Amber Qts.. ...... 12 bottles.... 5 50
Imperial Qts. .... 12 flasks .... 7 50
Pints. - .. .. .. 16 flasks .... 6 00
Half Pints. .. .... 32 flaske .... 6 50
Special Pocket. 36 flashs ... . 6 50
Quarter Pinte. .... 64 flasks . .. . 7 50

Whiskey "Royal Canadien " de 3 ans.
La cse

Quarts ........... 12 bottles .... 7 00
Pints... ....... 16 flasks .... 7 50
Half Pints. ...... 32 flasks . ... 8 00
Quarter Pints. .... 64 flasks .... 9 00

Whiskey Blanc La cse
Quarts. .. .. .. .. 12 bottles .... 5 00

THE B. HOUDE CO.

QUEBEC
Les plus grands manufacturiers de ta-

bacs coupés en Canada. Manufacturiers
de tabacs coupés pour fumer, et chiquer,
et à cigarettes, ainsi que tabacs à Priser,

Prix et informations donnés sur de.
mande.

THE JOLIETTE TOBACCO CO.

Tabacs à chiquer
Club............
Atlas...........
Universal........
Favorite Twist.

Tabacs à Fumer.
Sirdar.........
Welcome.........

La tb
. 5½s et 12s 45

9a 47
.. 13s 47

39

46
36

The HAMILTON DISTILLERY CO. Ltd.
HAMILTON, ONT.

" y
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PAIN POUZ OiSEAux Est le -..(]0 i
Seed." fabriqué rèa Mx brevétaIchandipe da -ionfianerinn peut l'appr-

ch comme valeur eco pop
Chez tous les fournisseurs de gros.

Le BLEU CARRE PARISIEN
est exempt d'indigo, et ne tache
pas le linge. Il est plus fort et plus
économique que n'importe quel au-
tre bleu employé dans la buanderie.

MEDAILLE D'OR

TELLIER, ROTHUELL & GIE,
Seuls F.bricants. MONTR EA L.

CHOCOLAT
Non Sucré

DES EP-ICIERS
POUR TOUS LFS

BesUins Du la uUnIeu
TABLETTES DE 1/4 LB.

FABRIQUÉ PAit

JOHN P. MOTT & CO.,
HALIFAX, N. S.

J. A. TAYLOq, Agent, MONTREAL

Lacaille, Cendreau & Cie
Successeurs de Che Lacaille & Cie

EPICIERS EN GROS
Importateurs de Mélasses, Sirops, Fruits

Secs, Thés, Vins, Liqueurs, Sucres.
Etc., Etc.

Spécialité de Vins de Messe de Sicile et
de Tarragone.

329 rue St-Paul et 14 rue St-Dizier
NMONTrREAL..

LE COMMERCE DE FOIN MANQUE
DE MOyrcNS DE TRANSPORT

Au mois d'avril nous nous sommes
faits lécho des plaintes . des commer-
çants et exportateurs de foin qui, pendant
'la plus grande partie de l'hiver, n'ont
jamais pu obtenir la quantité de chars
néoessaires pour faire venir à Montréal
'le foin acheté à la campagne ou le diriger
sur les Etats-Unis.

Cet automne les mêmes faits se repro-
duisent et la semaine dernière nous di-
sions dans notre revue du marché des
foins:

" Les exportateurs de foin se plaignent
pl-us que jamais du manque de chars pour
transporter le foin de ra campagne à
Montréal. On nous informe que depuis
plusieurs semaines la compagnie du Pa-
cifique néglige presque complètement le
commerce de l'Est pour celui de l'Ouest,
et que presque tous les chars disponibles
sont envoyés dans ces endroits; ce qui
cause 'une perte sensible au commerce de
gros de Montréal.

" On nous signale le fait qu'il a fallu
vingt jours pour amener à Montréal, du
foin venant soit de Ste Monique, de St
Jérôme ou de Berthier. Il en est de mê-
me du foin provenant du comté de l'As-
somption où le transport s'est fait en 17
jours. On parle d'une assemblée prochai-
ne de tous les marchands de foin de Mon-
~tréal qui dresseront, nous dit-on, toute
une série de plaintes qu'ils adresseront
au gouvernements fédéral et provincial."

Depuis lors, il n'y a aucune améliora-
tion apparente dans la .situation. -

Qu'attendent donc les commerçants en
foin pour s'unir et protester d'assez forte
façon -pour qu'on s'occupe en haut lieu
d'obliger la compagnie de chemin de fer
fautive à ne pas nuire à une branche le
commerce qui a droit de vivre et de pros-
pérer comme toute autre branche d'indus-
trie.

Quand la -récolte des grains dans
l'Ouest est faite, il semblerait que l'Est
ne compte plus. Les cultivateurs de l'Est
sont des cultivateurs comme rpux de
l'Ouest; ils ont droit tout autant que les
sommation.

S'il y avait une faveur, un avantage à
accorder,- c'est bien plutôt aux cultiva-
teurs de l'Est qu'à ceux de l'Ouest que
le C. P. R. devrait accorder l'un ou l'au-
tre.

L'Ouest n'existait qu'à titre de désert
quand l'Est a voté et assuré au C. P. R.
les subsides qui lui ont permis de cons-
truire sa voie; c'est l'Est qui a créé
l'Ouest et, -pour ce faire, 'Il s'est imposé,
il s'est taxé etg fait des sacrifices dont il
portera le poids longtemps encore.

Dans notre numéro du 10 avril nous
avons reproduit les termes de la loi qui
interdit aux compagnies de chemins de

SUCRE RIBS
9,BISCUITS

MAISON FOND>ÉE EN 1886

v
rx

IN(GT-SEPT années d'expé-

rience dans la fabrication

des SUCRERIES et des

BISCUITS me permettent

d'offrir au commerce (les
produits irréprochables

sous le rapport de la fabri-

cation, de la belle appa-

rence des différentes qualités

Mes prix peuvent, tout comme

mes marchandises, être comparés

à ceux de n'importe quelle autre

maison dans mes lignes.

Je me ferai un plaisir de sou-

mettre des cotations qui com

manderont votre attention.

Lu l MAGNAN
Confiseur et

Manufacturier de Biscuits

JOLIETT, oQ.
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fer d'agir comme le fait actuellement le
C. P. R.

La loi a prévu 'le cas et si les cultiva-
teurs lésés par les ~agissements que nous
avons rapporté, faisaient entendre leurs
plaintes -leurs députés, nous n'avons au-
cun doute que les choses changeraient
bientôt de face.

-Nous leur conseillons fortement d'user
de ce moyen et les marchands de la cam-.
pagne, nos lecteurs, leur rendraient ser-
vice en 'les aidant dans de semblables
circonstances.

NOUVELLE ORGANISATION

Cinq manufactures d'huile de lin se
combinent

La Dominion Linseed 011 Co. vient d'ê-
tre organisée dans une assemblée qui a
eu lieu à la Walker House, de Toronto..
Cinq manufactures situées respective-
ment à Baden, Elora, Owen Sound,
Guelph et Montréal, doivent être amalga-
mées par la Compagnie. On été élus MM.
James Livingstone, de Baden, président
et gérant; John McGowan, M. P. de Elora,
vice-président et S. J. Parker, de Owen
Sound; Peter Livingstone, de Baden; et
F. J. Sanderson, de Ste Marie. Le capi-
tal de la Compagnie est de $500,000 et
son bureau principal est à Toronto.

000 000 0 0 000000000000
L'argent est profitable lorsqu'il est dé-

pensé en annonces bien faites.

000000000000000000000
Progrès Constants

The Telford & Chapman Manufactur-
ing Company, de Rock Island, Que., ma-
nufacturier des Couvertures pour Che-
vaux " Stay-On " et de Bourrelets [Sweat
Pads] dont nous donnons la représenta,
tion de la nouvelle Manufacture dans une
autre page de ce numéro, prouve ce que
peut faire l'intelligence, l'initiative, l'es-
prit moderne, l'habileté et la publicité
en faveur d'une Compagnie manufactu-
rière.

La production dans chacune des lignes
ci-dessus est une chose -presqu'incroya-
ble. Amenée à chercher de plus grandes
et de meilleures facilités pour les entre-
prise, elle a acquis le privilège du meil-
-leur pouvoir d'eau de leur ville et a cons-
truit une fabrique qui donne crédit aussi
bien à la ville qu'à la branche de com-
merce de cette Compagnie.

La manufacture est absolument com-
mode et équipée avec la machinerie la
plus nouvelle et la meilleure qu'il soit
possible de se procurer pour la fabrica-
tion de ses articles.. Les marchands de
gros d'un bout à l'autre du pays aussi
bien que les détailleurs ont eu la plus'
grande satisfaction avec la vente des
produits de cette entreprenante compa-
gnie.

00000000000000000000
L'intelligence des affaires commence

et finit à la connaissance de l'opportunité
d'annoncer, des marchandises à annoncer
et du meilleur médium à employer.
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Marchands: LA BALANCE IOLEDO AUTOMATIC COMPUTING, indique à
chaque client en gros ehltres le poids exact qu'il r coit. Si vous
employez un enrogbtreur de caisse placez-le à l'endroit où lu client sera
f rot de voir les indications. Ceci est pour votte protietion.
bupprimes les indications et vous considèrero z l'Enregistreur mas
valeur. Les indicht one sur une balance 'TOLEDO " vous protègent
contre k a excédent5 de poids et déficits dans le poids et créent sur vos
ellents l'impression que vos p ineipen sont honnêtes. Le client
sent qu'il est protégé lorsqu'il achète le poul asur une balance Toledo ;
elle constItue, par <onséquent, un ttatpour la cllentéle Le client
appreclo les produits qu'il achète de voua plu'. que la' gent qu'il
vous donne, autrement il n'échangei ait ras eon argent contre les pro-
duIts qu'Il obtient.

Vous av z soin de compter correctement son change, et, on pleino
yue. pourquoi ne pas employer une balance qui additionne le poids qui
repréente pour le ilient une plus grande i'aleur que L'argent qu'il
donne pour les marchandisesi

FabriqLde au Canacia.
Envoyez une carte postale pour demander le

catalogue à

DEAN & McLEOD A'"rIts
The Toledo Computing Scale Co.

HAMILTON, ONT.
Agence de Toronto 156 Ray SL,
Ag, nce de Montréa', 1782 [tue Notre-Dame, et dites
que vuus avez vu l'annonce dans lePRIx COURANT

CURRE CY
TABAC A CHIQUER

SON SUCCES PARLE PAR LUI-MEME

Vendu par les principales

MAISONS de GROS

k n
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J. A. DUPUIS,
St-Jacques L'Aohîgan

Tabacs.
Quesnel........
Rouge.........
Havane.........
Connecticut... .. .. ..
Bilue Pryor... .. .. .

Que.

LAPORTE, MARTIN &CIE
MONTREAL

Cognac "Richard"

S.0.............12s
F. C.............12S
F. C............1806
V. S. O:* P..........24.
V. S. 0. P...........2s
V. S.0. P..........48a
V. S. 0. P..........180e
V. S.O0........128
V. S. 0........1806
V.O0.........1e
V.0.............24a
V.O0. .. . . . . 48a
V. 0.........1808
V. O..........12 carafes
V. 0.......20 ca.rafes

,a tb.
.40

Au gallon de........3.40 @ 6.00

Huile d'olive des Pères Blancs. [En
cruches de 1 à 5 gallons.] Le gai.

Vierge surfine...........2.05
Vierge fine.............1.80
Huile pour Sanctuaire........1.15

Cafés La lb

Hors-choix, St-Marc " Haïti......28
Hors-choix, Azua " St-Domingue ". . . 28

Extra-choix, Gonalves "Haïti. .. .... 26
Extra-choix, Barahona "St-Domingue" 23
Surfin, La Sultane..........18
Surfin, San Paulo " Brési.......15

Poudre à Pâte "lLa Sultane" la doz
Canistres de 1 lb.........1.50
Canibtres de ý lb.........0.85
Canistres de Y4 lb.........0.60

F. COURSOL

MONTRZAL

La Peptonine la doz. 2.40

18
*15

14
14

La ce

22.50
15.00
2.1.00
13.00
12.00
14.00

*20.00
10.00
18.00

8.50
9.50

*10.50
14.00

*10.50
13.00

101

Perfection......... et % lb. 30
Rock sucré.............30
Bâtons à lc........ la gr. 1.00

Confections Cowan

Cream Bars,. .. gds- 6 à la
Cream Bars,. .. pts 6 à la

Cream Bars... gds 60 à la
Cream Bars.. .. ptB 60 à la

La doz

botte. 2.25
botte. 1.35

La bte
botte. 1.80
botte. 1.10

La doz
Chocolate Ginger,. .. bottes 1 lb. 4.00
Chocolate Ginger. bottes % lb. 2.25
Chocolate Ginger, Crys-

ta-lisé.. .... .... .. .. bottes 1 lb. 4.00
Chocolate Ginger, Crys-

talisé.. .. .... ..... bottes V4 Mb. 2.25
Chocolate Wafers. .. bottes % lb. 2.25

.Chocolate Wafers. .bottes

Seings
Chocolate Icing,..
Obocolate Icing....
Pearl Pink Icing..
Pearl Pink Icing..
White Icing.
White Icing.
Lemon Icing.
Lemon Icing.

paquet
paquet
paquet
paquet
paquet
paquet
paquet
paquet

1/ lb. 1.30
La doz

1 lb. 1.75
ih lb. 1.00

1 lb. 1.75
% lb. 1.00
1 lb. 1.75

% lb. 1.00
1 lb. 1.75

% lb. 1.00

THE COWAN CHOCOLATE CO.
TORONTO & MONTREAL

Cacaos. La doz

Hygiénique, tins 1 lb........6.75
Hygiénique, tins i% lb........3.50
Hygiénique, tins Y4 lb........2.00
Hygiénique, tins 5 Ibos . la lb. 0.50
Perfection, tins % lb. la doz. 2.40
Essence de cacao sucré, tins 4h lb 1.80
Impertal Dutch...........90
Chocolate powder, bottes de 10, La th

20. 30 lbs ...... ........ ........ .25
Cacao Soluble, bottes 10, 20, 30 Ibs. 20
Cocoa Nibs.............35
Cocoa Shells;............. 5

Chocolat. La lh

Diamond........~ et lb. 25
Dlamond............8s, 28
French Diamond........6a 22
Queen's dessert. . . . % et lb. 40
Queens dessert.. .. .... ....... 6s 42
Parisien, morceau à .... ...... c 30
Royal Navy.. . .. '1/ et % lb. 30
Caracas pur .... ..... /4 et ',4 lb. 40

Le Sel de Table MOULINSVALLEY CITY

LE " HOME " DE LA FARINE~WINDSOR" "Pride of the VaIIey"l
N'A PAS SON RIVAL. MÉLANCIE MANITOBA.

CHEZ TOUS LES EPI 4CIERS. -'ýICerr Mgilhing Co.,

À Ll--ATTENTION, MESSIEURS..13 îker Vous pouvez réaliser plus de 50 POUR SENT
en vendant

PICTON, -ONT.-- WHEATIXE
MARCHAND DE-NP Le Roi de8 Aliment8 à base de Céréale8.

Comme vous pourriez l'oublier, commandez-en trojs pochesGrains, Pois de Choix, immédiatement chez n'importe quels marchands de gros ou chez

Pommes Vertes, Seches 1UILNE ]BRO.,9
MARKHAM. ONT.et Evaporées ivntus tsei mn'-trir.

--------- et-e---anf-tu-e.-
www--------uw..i~------------------

DEMERS, FLETCHER & CIE
MONTREAL

Champagne: -A. J. Lecluse.
qts. pts.

Carte Blanche.........11.50 13.50
Carte d'Or..........16.00 18.00

Eaux: - Bassin de Vichy La cs
SoXirce du Chalet......50 btles. 8.00
Soda Vichy.. ......... 100 btles. 8.50
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Gin ,- Van DIjk. La ce

Prosit.. .15 litres - Verre... 12.50
Prosit.. .. 24% litres - Verre... 12.00
Prosit.. .. 12 litres -Cruchons. 10.00
Liqueurs fines:--pust. Plcou. La ce
Liqueur du Couvent, Verte-litres. 15.00
Liqueur du Couvent, Jaune--litres. 14.00
Plcoutine............15.00
Curaçao Blanc et Rouge......10.00
Crème de Cacao... ..... 12.00
Kummel Crystalisié........9.50
French Cocktail.........1000
Anisette Amsterdam........10.00
Maraschilie...........10.00
Crème de Menthe.........12.00
Cherry Brandy..........10.00
Grenadine............7.50
Mandarin. Extra Pure.......7.50

Rhum - L. Jusselain La ce
Rhum Vierge .. .... .... .. .. qts. 12.00

Vin Beaujolais--M. Desalles. qte. pts.
Moulin àt Vent.. .. .. .. .... 8.00 9.00

Vin Bourgogne-C. Charton & Fils.
qts. Pit.

Pomrmard Beaune .. .... .. .. 8.00 9.00
Chambertin.........9.50 10.50
Nuits............8.50 9.50
Pommard Mousseux......8.00 9.00

Vin Tonique
Royal Muscat...........8.00
Liqueur Avocat -Van Dhjk......10.00

Whiskey Ecossais--P. McDonald & Co.
L.ord cf sles-Special qts.. .. la cse. 9.50
Lord of Isles-Extra, Sp. qte. "10.50

Lord of Isles-Sp. Liqueur. . "11.50

Lord of ls-Ies-Ext. Sp. Liq. "13.50

Cognac "Couturier" La cse
12a............qte. 7.0
24e............pte. 8.00
48s.......... plts. 9.00
24a..........flasks. 8.00
48e........./ flaese. 9.00

180e...........1/15 13.50
Au gallon..........3.80 @ 4.00

Cognac "Marion" La ce
12a......... .. qts. 6.00
24s......... .. pts. 7.00
48s.........'< %.pts. 8.00
24e..........fleeka 7.00
48a........14 fleeke. 8.00

180s...... ....... 1/15 12.50
Au gallon.........3.40 @ 3.75

Gin "lPollen & Zoon" Lacose
Rouges...........16a 10.00
Vertes...........12s 6.00
Violet..........12e 2.50
Au gallon.........2.95 @ 3.15

Irish Whiskey Mitchell" Lacise

Cruskeen Lawn (Stone Jars) .. 12a 12.50
Speclal (Old) Ordinary qts. b.. 12s 9.00
Specia (01d) Plut floaks .. 249 11.75
Old Ordinary, qut. bottle. 1 2à 6.50
Old Ordimary, % Pl-nt. ..... 24s 8.00
Old Impe4al, qut. flasks. 12a 11.25
Ol, 10 oz fla8he.......48a 12.00
fl, 5 oz flnsk. ....... 60a 9.00

Specieal Old, . au gallon ... 4.10 @ 4.50
Old .. ..... au gallon ... 3.65 @ 4.00
Com-pound B .au gallon... 3.25 @ 3.50
Compound C au gallon ... 2.75 @ 3.00

Malaga - Biandy La cie
Pale Sweet - Blue label.. .. qte. 7.50
Pale Sweel -White lâbel.. .. qte.10.00

Sherry La cis
Manzanilla_.....12s.... qts. 8.50
Amorosa........12s.. .. qtsll.00

Madère Le gai.
No % .... .... .... .... ... 3.00 @ 3.50
No î.... .... .... .... ... 4.00 (@ 4.50

Malaga Le gai.
Paie Sweet....... 2.-M5 @ 3.00

Scotch Mitchell Lacese
Heathier Dew [stone jars]. Imp. qts. 12.50
Heather Dew 12s .... .... ... qts. 7.00
Heather Dew 12s.....flasks ov. 11.25
Heathier Dew 48e.....flasks ov. 12.00
Heather Dew 60a. . flasks ov. 9.00
Au gallon..........3.65 @ 4.00
Special Reserve 12s......qt. 9.00
Special Reserve 24s......pts. 10.00
Special Reserve 24s 0v.....pts. 11.75
Au gallon..........3.90 @ 4.50
Extra, Special Liqueur. 12s flacons. 9.50
Extra Special Liqueur. 12s' quarts. 9.50
Au gallon..........4.75 @ 5.00
Mulîmore .. 12s..... .... qts. 6.50
Mulîmore .. 129 ov.. .. I mp. qts. 10.00
Mulîmore .. 24s fleaks .. .. lits. 7.75
Mulîmore.. .. 24s fil.. Imp. lits. 10.50
Mulîmore.. .. 48s.. ....... flasks. 9.00
Old Scotch, au gallon. 3.50 @ 3.75

Champagne Il Vve Amiot" qte. lits.
Carte d'Or..........16.00 17.00
Carte d'Argent........10.50 11.50

Champagne "Duc de Pieriand"I
14.00 15.00

Champagne "Cardinal" ... 12.50 13.50
Madère - Blandy La ce

Very Superior... .... ..... qts. 8.50
Speclal Selected........qts. 10.00
London Particular.......qts. 13.00

UNE VITRINE% D'ETALAGE A DEVANT OVALE

NOTRE NOUVEL

En bois dur et d'un beau poli; trois piedsde long SANS jointe en nickel, porte-
mniroirs a glis sieres et verre diamant de
qualite extra dans toutes les parties.

S Cette mnagni[que vitrine avec l'assorti.
ment suivent de savons de toilette de
vente rapid,
pour $25«OO
CETTE OFFRE REPRI[EJITE 58 p.a. DE PROFITS POUR VOUS.

ASSORTIMENT:
3 doz. Infant's Delighit se délaille à l0e. $2.60 1 A Barbe de Taylor "c 5c. .60
2 "Floral Line c 10le. 2.40 1 " oudron Raffiné ci5c. .60
2 "Alexandra Line loc0. 2.40 6 " Barre Castille King 5c. 3.60
1 Heliotrope loc0. 1.20 2 "Farine d'Avoine Barre King 5 c. 1.20
1 "Carbolic loc. 1.20 1 "e Concombre "5e. .60
1 d lycerine sans odeur loc0. 1.2) .3 cc Produits Français "e 3 pour 10c. 1.20
1 el Goudron et Glycerine "loc. 1.20
1 "c Farine d'Avoine Fine 10Oc. 1.20 .33 d. Produit de la vente de Savons de Toilette .27.60
1 Violette de la Vallée 1 Oce. 1.20 Valeur de la vitrine 12.00
i "Rose d'Italie l0e. 1.20

1 Violettes cc 5e. Io10 $ 39.60
1 W-hute Carnations cc 5e. .60 Notre prix net pour savon et vitrine -25.00

1 Roses de Juin cce5. .60
1 Rosy Posy "9 5e. .60 Votre profit net $14.60
1"c Bain Turc et5c. .60

Vu l'augmentation des Tarifs de fret, le prix ci-dessus pour l'Assortiment et la Vitrine d'Etalage ci-der8sus s'applique que jusequ'ýà Rat
Portage. Prix spéciaux pour les points plus à l'Ouiest cotés sur dàemande.

JOHN. TAYLOR & 00.,J TOIRONTOB
SUCCURSALE DE MONTREAL: - 41 RUE ST-PAUL.

I -
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.SANSi.. __%_
PRECEDENT

De beancoup, la plus forte importation de Gin, en un lot,
qui ait jamais été faite au Canada, par une seule maison.

Ex Steamer '- BRAY HEAD," directement de Rotterdam,
déchargeant actuellement dans le port de Montréal, la Car-
gaison d'automne de Gin. De Kuyper.

3155 Paquets de iII Johnl De Kuyper & Son.
5 Barriqnes, 25 Quarts, 50 Octaves, 50 Demi-Octaves.

3000 Caisses Rouges . . . . . . . . . . . . 3000 Caisses Violettes.

7000 Caisses Vertes . . . . . . . . . . . . . 25 Caisses Blanches.

Cette dernière expédition de l'année, porte NOS IMPOR-
TATIONS totales de Gin De Kuyper pour 1903, au chiffre
de 27,900 paquets, non compris un millier de caisses ache-

tées sur place de Montréal en différents temps:

10 Barriques, 40 Quarts, 100 Octaves,100 Demi-Octaves.

7250 Caisses Rouges......... . . . 6350 Caisses Violettes.

1400t) Caisses Vertes ... . .. . . 50 Caisses Blanches.

Hudon, Héebert & Cie.,
MONTREAL.
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InSiSteZ pour obtenir ies Produits de GILlETT.
RENVOYEZ-LES ET SI CELA N'A PAS L'EFFET DESIRE, ACHETEZ VOS

EPICERIES D'UNE AUTRE MAISON.

EPICIERS DE DETAIL L'avis ci-dessus se rapporte aux circonstances où votre Maison de
Gros substitue d'autres Produits là où les Produite de notre Manu-

facture ont été commandés.

UNE MAISON DE PREMIER ORDRE NE SE REND JAMAIS COUPABLE D'UNE TELLE CHOSE.

Cristaux à Laver de Oiliett.
Poudre à Pate Magique. Levain loyal.
Lessive Parfumée de Glliett. Soda Caustique de BllleIt.
Poudre à Pate Impériale.

Crème de Tartre de Gillett. leu pour luanderle de
Seda à Pate Magique. sillett.

Il se fait une quantité de substitution et vous ne devriez pas hésiter à suivre notre avis.

Vos clients réclament les produits de Cillett
et cela vous paiera d'être en mesura de remplir leurs commandes. Nous créons la demande
et vous réalisez de gros profits et n'avež aucun trouble.

PAR TOUS LES MOYENS renvoyez les articles substitués, aux frais des expéditeurs.

NE VOUS EN LAISSEZ PAS IMPOSER. Le profit réalisé par le jobber sur de la marchandise
médiocre- peut être un petit, peu plus gros; mais faites-lui comprendre que vous n'en voulez pas.

se Nous avons la Manufacture la plus vaste, la plus propre et la mieux
équipée en son genre de l'Arnérique Britannique.

E. W. GILLETT COMPANY LIMITED
TORONTO, ONT.
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LE PRIX M0URANT
Palettes de Levure Jersey Cream

Ia vieille Maison de Lumsden Bros.,
Toronto et Hamilton, dont l'annonce pa-
rait actuellement dans le " Prix Cou-
rant ", est en train de placer sa fameuse
Marque de Palettes de " Levure Jersey
Cream " dans la Province de Québec.
Cette Levure a déjà conquis par elle-mê-
me une réputation enviable dans la Pro-
vInee d'Ontario, et nous prévoyons qu'elTe
obtiendra rapidement la même apprécia-
tion de ses mérites dans la Province de
Québec. Le pain fabriqué avec cette Le-
vure possède cette saveur de- noisette
que possède le Pain de Ménage et qu'on
recherche tani, et c'est précisément en
grande partie à ce goût délicieux que
ne donne aucune autre Levure qu'elle est
redevable de la célébrité dont elle .jouit,
non-seulement dans notre propre pays,
mais dans d'autres parties du 'monde et
particulièrement au Japon d'ou Messieurs
Lumsden Bros. reçoivent parcablogram-
mes, par commandes d'une tonne de Le-
vure à la fois. Rien d'étonnant que MM.
Lumsden Bros. éprouvent tant de satis-
faction à voir leurs efforts appréciés par
le public, et bienheureuse est la Mère de
famille qui, avec si peu de trouble, 'peut
donner satisfaction à son mari et à ses
enfants, en leur donnant chaque jour un
Pain appétissant et des Biscuits délicieux
fabriqués avec des "Palettes de Levure
Jersey Cream." Elles sont contenues
dans des bottes attrayantes contenant 36
paquets à cinq cents la pièce. Chaque
paquet contient six Palettes et chaque
Palette est suffisante pour faire 5 ou
6 miches de Pain. Nos épiciers de gros
et de détail sont actuellement approvisi-
onnés de cette Levure et rapporter déjà
une forte demande qui, nouse en sommes
certains, augmentera rapidement.

Spécialités pharmaceutiques de Mathieu
Nos lecteurs trouveront dans une au-

tre partie de ce numéro, une annonce
contenant l'énumération des différentes
Spécialités Pharmaceutiques de M. J. L.
Mathieu, de Sherbrooke. Le, Sirop de
Goudron et d'Huile de Foie de Morue de

L. Mathieu est trop
connu au Canada pour

pR O , qu'il soit nécessaire
" de faire l'éloge de ses

qualités. Il est géné-
ralement employé

ur la Toux, le Rhu-
GOUDRON me, l'Asthme, le Ca-

- - tarrhe, la Bronchite,
ÙUnILS DE la Coqueluche, la

FOIE DE MORUE Diphtérie, le Croup et
les Fièvres Scarlati-

.. zznes. On le trouve dans
". -*-b«toutes les pharmacies
M.uenC..i.de dHI,. et chez les principaux

of Ta.of Epiciers et MarchandsSyrup Tar Généraux. C'est un
produit qui est beau-GOD LIVFR OIL coup annoncé, qui
possède un mérite in-

. trinsèque indiscuta-
Ce , le, et qui commande

@,m. l'attention du com-
j. L HATUIEU, merce. Voici la sai-

. son où ce sirop
-â "'". est beaucoup deman-

Ux. 3a ci'. dé : l'avez-vous en
- sftock?...

Une autre spécialité que nous signa-
lons tout particulièrement à l'attention
du commerce, c'est le Sirop Calmant
peur les Enfants, de J. L. Mathieu. Il
rend énormément de services aux mères
de famille et devrait se trouver à portée
de la main dans toutes les maisons où il

y a des petits enfants, car il est indis-
pensable dans les cas de Coliques, Diar-
rhée, Dentition Douloureuse, Douleurs
d'Intestins, Insomnie et autres maladies
des Enfants causées par une mauvaise
digestion.

Parmi les Spécialités à Mettre en
Stock, nous signalerons la Nervine, de
J. L. Mathieu, un spécifique contre le
Mal de Dents, les Poudres Nervines de
J. L. Mathieu, contre la Névralgie et les
Maux de Tête; les Pilules Toniques de
J. L. Mathieu, contre l'Anémie, la Fai-
blesse Générale, la Perte d'Appétit; les
Pilules Anti-Bilieuses de J. L. Mathieu,
les Pastilles à Vers au Chocolat, l'On-
guent Miraculeux, l'Onguent pour les
Cors sont des produits qui se vendent
en tout temps.

Personnel
Notre représentant a rencontré chez

MM. Laporte, Martin et Cie, M. Eugène
Rosedale, représentant Sir Thomas Lip-
ton, qui était à Montréal la semaine der-
nière visitant le .Commerce de gros.

M. Rosedale a dit qu'il allait vister
tout le Canada en vue de mener une cam-
pagne très active pour la vente des thés
et cafés réputés de la maison de Sir
Thos. Lipton.

M. B. H. Blakeslie, agent général de la
Frontenac Cereal Co., de Kingston, Ont.,
est de passage à Montréal, dans les in-
térêts de sa maison. Il a pris de fortes
commandes pour le fameux aliment du
déjeuner " Orange Meat ". Ce monsieur
se rendra à Québec la semaine prochai-
ne et nous sommes convaincus qu'il en
rapportera un bon carnet d'ordres.

Thés Lipton [caes 50 Ibm.]

No 1.. .. 50 paquets ½ lb.
No 1.. .. 25 paquets; 1 lb.
No 1.. .. 10 tins. .. 5 lbs. .
No 2. . 50 paquets % lb. .
No 2.. .. 25 paquets 1 'lb. .
No 2.. .. 10 tins. .. 5 lbs. .
No 3. .. 50 paquets % 'lb. .
No 3.. .. 25 paquets 1 lb.
No 3.. .. 10 tins. .. 5 lbs. .
Ceylan vert No 1, 50 paquets
Ceylan vert No 1, 25 paquets
Ceylan vert No 2, 50 paquets
Ceylan vert No 2, 25 paquets

Thés Japon

La tb

La lb

Victoria.. .............. 90 lbs.. 25
Princesse Louise.. ....... 86 lbs.. 19

Thés Noirs

Victoria.. .............. 25 lbs.. 25
Victoria. .. e............n lbo.. 30
Princesse Louise.. ....... 25 lbs.. 25
Princesse Louise. ...... en % lbs.. 30
Princesse Louise.. .... en % Ibs.. 27j
Lipton No 1.. .. .. .. .. En 1 lb... 34
Lipton No .. ........ Tin 5 lbs.. 35
Lipton No 2.. ........ En 1 lb... 28
Lipton No 2.. .. .. .. .. Tin 5 lbs.. 29
Lipton No 3 .......... En 1 lb... 22
Lipton No 3.. ........ Tin 5 lbs.. 23

Poudre à -pâte "Princesse"

Tins carrés.
Tins ronds..
Tins ronds..
Tins de ......

la doz

1 lb... 24s..
1 lb... 24s.,
I lb... 48s..
5 lbs.. 6s..

Cafés

LUMSDEN BROS.

TORONTO &
HAMILTON

La Levure pressée
"Jersey Cream"

la botte

en palettes, 36 mor-
ceaux de 5c, . . 1.00

E. D. MARCEAU

MONTREAL

R io... ... ... ... ... ... .. .. 11
Jamaïque No 1...........
Ceylan pur..............
Santos No 1... .....-..-. 131
Maracaïbo No 1..........
Plantation privée.........
Java Malcberry. .. .. .. .. ... 221
Old Gov. Java & Mocha... ..
Mocha Old Crow.. .. .. .. .. 221
Java Mandheling & Mocha

choisi à la main........
Mélange. spécial..........
Mélange XXXX..........
Mélange de cafés purs, bottes

fantaisie de 1 ib, 48 à la cse.
Café "Madame Huot ", tins 1

lb, 36 à la caisse.. .. .. ..
Tins 2 Ibs, 15 à -la caisse.. ..

Thé noir de Ceylan " Condor '"'

Se vendent, suivant qualité, à
30, 34 et 40c, et se détaillent
40, 50 et 60e la livre.

La th'
à 14

15
15

à 171
13
25

à 35
80

à 30

50
20
274

20

31
30

20< 23,
25, 30,

Thés Japonais, La lb

EMD AAA ............ 40 1bs .... 35
EMD AA.. ... ......... 40 lbs.... 32J
Condor I.... .......... 40 lbs.... 42J
Condor IL.. ........... 40 lbs .... 40
Condor III...... ....... 80 lbs .... 371
Condor IV.. .......... 80 lbs.... 34
Condor V.. ... ........ 80 lbs.... 30
Condor XXXX.. ........ 80 lbs.... 25
Condor XXXX.. ........ 30 lbs.... 26
Condor XXX. .......... 80 lbs .... 221
Condor XXX.. .. .. .. .. .. 30 lbs.... 231
Condor XX.. .......... 80 lbs .... 20
Condor XX.. .......... 30 lbs.... 21
Condor LX.. 60 lbs par caisse, 25 x

1 lb, 70 x % lb, se détaille 40e... 30

Blue Jay - Basket fired, 70 Ibs.... 30

Nectar - Mélange des thés noirs. Se
vend 20, 25, 36 et 45c suivant qualité;
se détaille 25, 35, 50 et 60c.

Nectar thé noir - Bottes de fantaisie à
321, 421, 50c.

Old Crow - Mélange des thés noirs à
171 20, 25, 30 et 35c.

No L... .. .. .. .. .. .. .. .. .. .36
No 2.. ...................... 30
No 3.. ...................... 25
No 4.. ...................... 20
No 5.. ...................... 171

Moutarde "Condor" pure La lb

Boites de 1 lb.. .............. 321
Bottes de ½ lb.. .............. 33
Bottes de Y/ lb.. .............. 35
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Moutarde IlCondor"
Jarres de 4 lbs..........1.20
Jarres de 1 lb...........35

Moutarde IlOId Crow" mélangée
Bottes de 1 lb.........
Boites de J lb..........
Boites de f lb.........

.Moutarde IlOld Crow
Jarres-e 4- Ibo-...- .

Jarres de 1 lb..........
Poudres à pâte "lE M

tartre pure
Caisses de 2 doz. de 1
Caisses de 4 doz. de %
Caisses de 4 doz. de IV.

--0
25

D " de crème de
La ce

lb......M5
lb.....1.75
IL....1.20

ICondor" de grand choix.
Caisses de 2 doz. de 1 io.....2.25
Caisse& de 4 doz. de %> lb.....1.35
Caisses de 4 doz. de 1/ IL....0.80

IlOld Crow " de iuaute qualité.

Caisses de 2
Caisses de 4
Caisses de 4

doz. de
doz. 'de
doz. de

Vinaigre
Vinaigre E M D..
Condor .. .... .... .
Old Crow.. .. .... .

1 lb.....1.25
V2 IL....0.70
4 lb.....0.45

Le gai.
~30
~25
~20

LA CIE J. L. MATHIEU

SHFIRBROOKE
Sirop Mathieu, au goudron et à l'huile

de foie de morue.'
Pilules Toniques-Mathieu-1 doz, 13.00;

3 doz, $8.00; 6 doz, $14.26; la grosse,
$27.50.

Sirop Calmant, Poudres Nervines, Pilu-
les Anti-bilieuses, Pastilles à Vers, au
Chocolat, Mathleu.-1 doz, $1.75 ; 3
dez, $5; 6 doz, $9; la grosse, $16.

Onguent Miraculeux Mathieu - 1 doz,$1.20; 3 doz, $3.25; 6 doz, $6; la gr. $11.*La Nervîne [à mal de dents]. Onguent à
Cors Mathieu-1 doz, 90c; 3 doz, $2.50;
6 doz, $1.5j; la grosse, 18.50.

5 lbs à $6.00 le 100 lbs.

JOHN P. MOTT & CO.

J. A. Taylor, agent, MONTREAL
Chocolats et Cacaos Mott. La th

Bâite............ 4 30
Prepared 0ocoa..........28
Breakfast Cocos.........40
No 1. Chocolats..........30
Breaktast Chocolate.........28
"Caracas -Chocolats..........40
Diarnond Chocolate.........23
Navy Chocolats..........27
Cocoa NIbbs...........35
Cocoa Sheilae............
Vanila Stick..........la gr. 1.00
Con tectionn ery Chocolats. 21 à 32
Sweet Chocolate Liquors....20 à 30

W. D. McLAREN

MONTREIAL
Poudre à pâte IlCook's Frieid"

No 1, en bottes de 4 et 2 doz. .. 2 40
No 2 en boîtes de 6et3 doz. 0 .80
No 3, ena bottes de 4 d.... O 45
No 10, en bottes'de 4 et 2 doz... 2 10
No 12, en bottes de 6 et 3doz. ! 0

THE NATIONAL. LICORICE CO.
BROOKLYN, N.* Y.

Y. & S. Bottes bois, &Ibo. l a lb. 0.40
Y. & S. Boi-tee de tant. 36 blitalns 12

ou 50 bâtons, 16s... .. . .la bte. 1.25
" RInged " hottes de 5 ...... la lb. 0.40
"Acme " Pellets, bottes terblanc de

5 libs...........a bte. 2.00
"Acm'e " Pellets, bottes de tant. (40

nues de be.......la bte. 1.50
Waters goudron, Reglise et Tolu, bot-

tes de 5 ibo. .. .. .. .. .. la bts. 2.00
Lozenges de regliese, ver, de 5 Ibo. 1.75
Lozonges de reglisas% bottes de 6 'Ibo. 1.50
Reglisse "Purity....200 bâtons 1.45

A. ROBITAILLE & CIE
MONTRMAL

Cognac IlSorin" La ce
Carte bleu...........8.50
Carte rouge...........9.50
Carte d'or...........11.00
24 flasks, avec verre........9.00
24 fineks, avec, verre......9.00
48 1/ flasks, avec verre......10.50
Au gaillon.........4.00 @ 4.25
Cognac IlJ. Mourler & Cie"
Quarts...........
24 'X, boutelilles.. ...
48 14 bouteilles.. ...
24 fska.......
48 M2 flasks.......
24 flasks, avec verre.
48 %, fiasks, avec verre.
Cognac "lMont St-Louis"
Quarts...........
24 fiesks.......
48 '/- flasks.......

La ce
7.00
8.00
9.00
8.00
9.00
8.50
9.50

La ce
6.00
7.00
8.00

Une entreprise qui réussit
Que le plan d'intéresser le commerce

et d'obtenir ainsi un grand nombre de
représentants actifs soit. un succès, le
fait a été prouvé dans le cas de E. W.
(xiILLETT COMPANY LIMITED, qui fa-
briquent le Levain Roy'al, la Lessive en
Poudre de Gillett et la Poudre à Pâte
'Magie ", etc. Depuis la formation de la

Compagnie, les dividendes ont toujours
augmenté graduellement jusqu'à ce jour
où les actionnaires reçoivent un dividen-
de de 10 pour cent. Chaque actionnaire
travaille naturellemient nuit et jour dans
les intérêts d'une entreprise dans laquel-
le Il a placé de l'argent, de sorte -qu'il est
manifeste que l'augmnentation des ven-
tes bera, considérable et constante. Nous
sommes heureux d'adresser nos félicita-
tions à ces heureux actionnaires.

La farine canadienne en Angleterre
Réceiment la Canada Flour 'Mills Co.

de Chatham, Ont. a fait une expédition
de farine à Glasgow. et par suite d'une er-
reur Il avait été expédié 500 sacs de plus
que l'ordre ne le corportaI&. Comme Il
était nécessaire de prendre des disposi-
tions pour placer ce surplus, Il fut remis
à titre d'essai à une maison de Birmilng-
ham avec laquelle la Compagnie avait
'déjà eu quelques correspondances dans le
but d'ouvrir un marché en Angleterre
pour la Farine Canaddenne. Les résul-
tats de cette expérience ont été des plus
satisfaisants. Les commerçants de Bir-
mingham ont écrit: " Nous devons dire
que cette Farine est la plus belle Farine
Patente Canadienne que nous ayons Ja-
mals vuè; £'lle fait'-un pain splendide
comme texture. Nous faisons des efforts
pour acheter une sorte de Farine pour

l'expéditioDn et nous pouvons dire en tou-
te certitude que ai vos -meuniers Cana-
diens peuvent nous expédier une Farine
de cette sorte et continuer à fournir
cette même qualité, Ils auront peu de
difficulté à remplacer sur notre marché
les belles Farines Patentes diverses que

norus achetons actuellement des Etats-
Unis." Depuis lors, la Canada Fleur
Milis Co. a été favorisée de -plusieurs
gros ordres avec l'entente que si 'la qua-
lité de la première expédition était main-
tenue, elle pourrait disposer de son en-
tière -production à Bir.mingham.

ORIGISATEURS ET SEULS MANUFACTURIERS DE

WIII~~aGoId Medial
Le plus éoonomiquo et le plus délicieux

des alments dudéjsup. WIiOLE W1IEAT FLOUR
<Farine de Blé Entier.)

.0enseziménaements pourcnticlns e Complètement différente de toute

E r 
envezimé 

nement 
s pu atil 

se
autre farine sur le marché.

Nous accorderons des privileges aux
S E Marques spéciales: ' Ladies Favorite,"EPICIERS EN GROS ET AUX AGENTS. '-lw pabe'ygisais Grahsam riour.

'Fr . KAY REESOR & SONS, Markham Ont., Ca-'ada,
T, he Canadian Flour and Cereat fllfls."

STO.-RAG E
Ciroalation d'air froid et séc entilation

V1  parfate. Température appropriée & la Da-
e <'~ ture des produits à conserver.

It~ ~ . Conservation, d'après les methodes scientifiques les plus

*T* approuvées. de
Beurre, Fromage, Reufs, Fruits.

Coin du rues des seurs Iries et William, Eentzéal.
0. M. GOTJLD, GiRIvT
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'Un Autre Record ! !
Par Steamer "FASTALIA" de la Ligne DONALDSON,
parti de Glasgow le 23 Octobre:

2000 Caisses "Roderick Dhu"

HIGHLAND WHISKY
WRIG HT & GREIG LTD.

DISTILI4ERS.
GLASGOW.

La plus grande quantité d'une marque de Whisky Ecossais qui soit jamais
venue au Canada, en un seul lot, pour une seule Maison.
Durant les mois <le Novembre et Décembre, avec chaque lot de 10 Caisses <le
"Roderick Dhu", nous livrerons 1 douzaine de Paquets de Cartes à Jouer de
première qualité, fabrication anglaise, d'une valeur de $2.00 la douzaine, 1 denii-
douzaine avec chaque lot de 5 Caisses.
Il est irréfutablement établi que le "Roderick Dhu" est le meilleur de tous les
Whiskys Ecossais qui s'offrent sur le marché dans les prix de $9.00 à $10.00
la caisse.

$9.00 la Caisse, Lot de 5 Caisses, $8.75, Lot de 10 Caisses $8.50
CONDITIONS: NET 4 MOIS ou 8% 30 JOURS.

HUDON, HEBERT & CIE
MROleTT 1i...

71
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Champagne IlBelion &Cie" qta. ptu.
Carte Blanche... ... .... 12.00 13.00

Poudre à pâte "lPrince Arthur" La doz.

Bottes de 1 lb, '2 doz. à -la cailse. . 1.50
Boites de 142 db, 4 doz. à la caisme. . 0.85
Bottes de 1/4~ lb, 4 doz. à la caisme. . 0.50

Scotch Whisky "Cralg Ohu Blend"

La-cie
Quarts ord..........6.50
Quarts dmperial........9.50
24 flaake **.............7.50
48 %/ fiasks...........8.50

TELLIER, ROTHWELL &.CO.

MONTREAL

Mine à poèle. La grosse
Royal Black lead........1 75
Magie Steve poste, grands . ..... .. 9 00

Bleu à laver
Parisian........
Victoria........
Challenge........

La th
~.124
-10

10

ARTHUR P. TIPPET &. CO.

el MONTREAL
Teintures Il Maypole

Soap" La grosse
D ifférentes cou-

leurs.......10 20
Noir.. .... .. irb30

i

Lime Julce "Stowers"# .La cse

Lime Jule Cordial... 2 doz... pts-.. 4.00
Lime Julce Cordial... 1 doz... qts.. 3.50
Double Refi. lime juice.......3.50
Lemon syrup...........4.00

THE TRURO CONDENBED MILK
CANNING CO.

J. A. Taylor, agent, MONTREA-L

Marque IlReindeer"I La doz

Lait condensé..........5 50
Crème évaporée.........4 80
Café condensé No 1.......6 50
Café condensé No 2.......6 00
Café condensé No 3.......5 00
Café condensé No 4.......4 60
Cacao condensé.........5 50

T. UPTON C O.
HAMILTON, ONT.

Jama pures de fruits.

Framboises, Mùres, Fraises, Pèches, Pru-
nes, Abrlwco, Gexieles Rouges, Gadel-
les Noires, Groseilles, Figues. La doz

Verres, 1 lb. 2 dz. à ila cSe....0.95
Tins, 2 Ibo. 2 dz. à -la cSe....1.50

La th
Seaux.
Seaux,
Seaux,
Seaux,
Seaux,
Seaux,

ferblanc,
ferbla-nc,
terblaxc,

bois.
bois,
bois,

24 au crabe
8 au craite
9 au crate
6 au crate

Gelées de fruits pures.

Framboises, Fraises, GadeoUes noires,
Gadelles rouges, Ananas. La doz

Verres, 1i lb. 2 dz. à 'le cale....0.95
Tins, 2 'lbs. 2 dz. à 'le ose....1.50

La lh
Seaux, bois. 7 Ibo. 6 au creite .. 06
Seaux, bois, 14 ilbs........06
Seaux, bois, 30 Ibe........06

Home made Jams.
Framboises, Fr@Atse, Pèche, Parunes, Ga-

delles Rouges, Gadeliles Noires, Abri-
cots, Groseilles. La doz

Verres de 1 'lb. 2 dz.....à -la eu. 1.45

Seaux,
Seaux,
Beaux,
Beaux,
Seaux,

La lb
ferbianc, 5 ilbs. 8 -au craîte .. 09
ferMlaic, 7 àbs. 9 au crate .. 09

bois, -ib-6au crate 0. 9
bois, 14 Ibe.......09
bois, 30 dbe.......09

Marmelade d'Oranges d'Upton. La doz
Verres, 1 'lb. 2 dz. à la cee....0.95
Tins, 2 lbs. 2 dz. à ola ose....1.50
Verres, 1 lb. "Home Made " 2 dz.

à la esel..........1.40
La lb

Seaux, bois, 7 îbs. 6 au crate .. 06
Seaux, ferbluic, à -Ibs. 8 au crate .. 06
Beaux, ferblanc, 7 Ibs. 9 au crate 0.6

Upton's Apple Butter. La th

Seaux de bois, 7 Ibo, 7 au crato.... 06
Seaux, bcls, 14 et 30 lbs.. .... .... 06

Mîi de trèfle, clarifiE. La doz

Verres, 1 lb. 2 doz, à la ose... .. .. 1.39-

de Haute Qualité.

N ous fabriquons tois les genres de Bisuis et de SUCRERIES les plus

Sppopulaires. Grâce au choix des matières prem~ières et grâce à de

forts achats, nious sommes eti mesure de livrer au commerce des marchaudises

c inisurpass-ables comme apparence et comme qualité.

Veuillez nous. réserver la faveur d'une commande d'essai qui, nous

nous en sommes certains, vous donnera pleine et enti4re satisfaction.

DuSau1 "lfabricaunts, JolieÎlit

IosUoyaieurs vous soumettront ue ligne
d' Ecbantiions qui vous réerv~e des surprises.J
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UNE VISITE AUX FABRIQUES DE
L'OZO CO. LTD.

Un représentant du "Prix Courant"
a eu tout dernièrement l'occasion de vi-
siter la fabrique de l'Ozo Co. Itd. de
Montréal, d'où sortent des vinigres, des
marinades et des confitures qui jouissent
d'une renommée bien méritée.

Ce qui nous a frappé de prime abord,
pendant la visite que M. John Careley, le
président de la Ozo Co. a bien voulu nous
faire faire, c'est la propreté remarquable
qri préside aux opérations si nombreu-
ses et si diverses de cette importante
industrie. L'hygiène s'accommode bien
de ces soins de propreté méticuleuse
qui, s'alliant à l'excellence des produits
employés, font des préparations du gen-
re des articles absolument recommanda-.
bles et supérieurs.

L'Ozo Co. Ltd., qui occupe plusieurs
bâtisses situées sur l'avenue Mont-Royal
et sur la rue Drolet, comprend les ma-
nufactures autrefois connues sous les
noms de Michel Lefebvre, Brosseau &
Cie et l'Ozo Co., la première du nom.

La bâtisse principale a- une étendue de
200 pieds sur l'avenue Mont-Royal et de
600 pieds sur la rue Drolet, elle comprend
la fabrique de marinades et de confitu-
res ainsi que la vinaigrerie et, il y a de
plus, sur le côté ouest de la rue Drolet,
vis-à-vis de la bâtisse principale, un

vaste entrepôt ayant une longueur de
plus de 150 pieds.

L'étage principal de la grande bâtisse
comprend tout d'abord les vastes bu-
reaux à l'arrière desquels se trouve la
salle d'expédition, ainsi que la chambre
des marinades où sont installées 65 cu-
ves immenses d'une capacité de 18 ton-
nes chacune.

Dans le soubassement, de nombreu-
ses ouvrières sont employées à l'embou-
teillage et à l'étiquetage des marinades.

Au troisième étage, que nous attei-
gnons au moyen d'un ascenseur, on pro-
cède à la préparation des confitures qui
sont cultes dans huit vastes bouilloires
de cuivre et refroidies dans des appa-
reils perfectionnés.

Le quatrième étage comprend le dé-
partement des épices de la compagnie,
dépaitement qui prend de jour en jour
plu 7 d'importance, grâce à l'excellence
de ces produits qui forment une des spé-
cialités de l'Ozo Co. Ltd.

Les thés en paquets portant la marque
Ozo sont empaquetés au cinquième éta-
ge, tandis que le sixième et dernier étage
sert de magasin de réserve pour aes ba-
rils, boites, caisses, étiquettes et autres
accessoires de la manufacture.

La vinaigrerie est située sur la rue
Drolet et occupe une aile toute entière;
elle dispose des moyens de fabrication
les- plus perfectionnés. Le matériel

principal se compose de 100 générateurs
et de cinq grandes cuves contenant 20,-
000 gallons chacune.

L'Ozo Co. Ltd. produit elle-môme la
lumière et la force motrice qui lui sont
nécessaires, au moyen des machines du
dernier modèle à gaz acétylène.

Ainsi que nous l'avons fait remarquer
dans un de nos numéros précédents,
l'Ozo Co. Ltd. place chez les cultivateurs
des environs de Montréal d'importants
contrats pour ses approvisionnements de
légumes, ce qui la met en position de
choisir les meilleurs produits.

Il a longtemps existé et il existe peut-
être encore une idée des plus erronnée
d'ailleurs que la province de Québec ne
produit pas des marinades et des confi-
tures d'aussi -bonne qualité que celles fa-
briquées dans les autres parties du Os,
nada; une visite à la fabrique de l'Ozo
Co. Ltd. ferait bien vite disparaître ce
préjugé absurde car il serait difficile,
même au critique le moins bien disposé,
de trouver une installation plus moderne
et entourée de plus de garanties hygié-
niques que la fabrique et la vinaigrerie
de l'Ozo Co. Ltd.

Dans le tricot d'une paire de bas, tou-
tes les mailles sont nécessaires pour a-
boutir à quelque chose de définitif - Il
en est de même de la publicité - c'est
l'ensemble des annonces qui compte.

DITES DONC !

NOS FARINES QUeol et
. Vous amèneront

de. la. clientèle. Roluanco
ECRIVEZ ET DEMANDEZ NOS PRIX.

JAMES CULLEN, Woodstock, Ont.

MUNIERSQUACE RGSDEL.HI,
ONTARIO. CAN.3

MARQUES;

MOSS ROSE"
"MAY DEW"
"LADIES'FAVORITE"

O"COOK'S FRIEND'
de go _par un système de

pamouture au rouleau.

Eervez au sujet des Prix. arine de Seigle
Pri. airinCe G rahamR

John MacKay
Ir T'I

Successeurs de John MacKay, défaut
ETABLIS EN 1854.

Orge Mondée, Orge Perlée (r .v4"é"
Pois Cassés, Farine de Sarrazin, etc. E
Grainls Concassés en tous genres '", e.'

CALEONIA IILLS, BOWMNAILLE, Ont.
CORRESPONDANCE SOLLICITÉE. E

John Sutherlandq
AVOINE ROULEE "Gran-Dee"

FARINES d'AVOINE
-Standard et Granulées.

LONDON, Ontario.
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Ferronneries, Peintures,
Constructions et Immeubles

L'ANCIEN COMMERCE MARITIME

'IL y a longtemps sans
doute que la terre fait
le tour du soleil, il y a
bien peu de temps que
les hommes font le
tour de la terre. Cette
boule, à la surface de
laquelle chacun de nous
ne fait que paraître et
disparaître, non seule-
ment nous ne pouvons
nous y enfoncer assez
pour en connaître le
centre, ni nous en é-
loigner suffisamment

pour visiter quelque autre globe du vol-
einage - fût-ce notre dépendance immé-
diate, comme la lune, où il est honteux
d'avouer que nous ne savons ce qui se
passe; - mals notre propre planète, cel-
le où nous sommes internés, des douzai-
nes de siècles se sont écoulés avant que
i)os pères aient su en quoi elle consis-
tait, et, depuis qu.'il-s le savent, il a fal-
lu des centaines d'années pour qu'ils ap-
prissent à la parcourir à leur aise.

Je ne nie pas qu'historiquement ce soit
à Christophe Colomb que revienne l'hon-
neur d'avoir découvert le Nouveau Mon-
de, mais pratiquement, l'invention de
l'Amérique est toute récente. Elle n'a-
pas cent ans. Ele n'avait signalé son ex-
istence jusqu'à l'aurore du 19e siècle, que
par des convois d'or et d'argent qui for-
çaient les Européens à agrandir inutile-
ment leurs escarcelles. Quant à l'Asie,
sauf un petit coin, ce n'était jusqu'à nos
jours qu'une légende, et l'Afrique signi-
fiait seulement une grande tache dans les
atlas.

Grace à la locomotion les humains d'au-
jourd'hui qui ne sauraient allonger leur
vie, peuvent l'élargir.

La mécanique des communications les y
aidera désormais. Elle facilite -l'expansion
mutuelle des créatures, dan's 'le domaine
moral comme dans le matériel. Que
l'homme transporte, ou sa personne, ou.
ses marchandises, il s'établira forcément
une Intimité extracontinentale où .'on
mettra en conimun des idées et des
grains, des matériaux pour s'habiller et
pour réfléchir, de quoi adoucir à la fois
et ennoblir la vie.

Les paquebots actuels contribuent à la
nouvelle " confusion des langues ", ordon-

née, méthodique. Toute contraire à l'an-
cienne, que la Bible nous présente com-
me l'origine de la dispersion des peuples,
celle-ci est le résultat du rapprochement
des nations, dont les idiomes, sans se pé-
nétrer, se mêlent ou du moins se ras-
semblent comme les rayons d'un astre
unique. "L'on ne saurait charger l'en-
fance de trop de langues et mettre toute
son application à l'en instruire.... elles
sont utiles à toutes les conditions -des
hommes." C'est La Bruyère qui écrit
cela. Le conseil dut paraître singulier
à la France de Louis XIV, aux yeux de
qui les étrangers, à moins d'avoir avec
elle des frontières mitoyennes, étaient
un peu des barbares.

Pour les Parisiens de 1645, ce fut un
spectacle curieux que d'aller "voir man-
ger les Polonais ", comme ceux de main-
tenant iraient voir les Dahoméens; et
Tallemant observe que ces seigneurs de
Plologne, venus ici en ambassade, "man-
geaient le plus salement du monde ".

Un nommé Melson, alors "secrétaire-
interprète du roi pour les langues étran-
gères ", n'en savait pas une seule, et cela
ne choquait pas trop. Il était recomman-
dé vers 1700 aux apprentis commerçants
d'étudier l'Italien et l'espagnol; de l'an-
glais, il n'était nullement question. Au-
jourd'hui les compagnies françaises de
navigation rédigent leurs connaissements
en anglais, dans les ports de Chine ou
des Etats-Unis, pour les marchandises à
destination d'Europe; tandis qu'à Bue-
nos-Ayres, pays de langue espagnole, el-
les établissent ces mêmes connaisse-
ments en français. , Cette constatation
sert à mesurer l'ascension des uns et la
décadence des autres dans le trafic uni-
versel.

Parmi les causes qui ont valu au pa-
villon anglais sa prépondérance, il- en
eet de modernes. La principale toute-
fois - le développement du commerce
britannique - est déjà ancienne. Voici
plus de deux siècles que, chez les An-
glais, les affaires sont l'occupation hono-
rée de la caste riche, tandis qu'en Fran-
ce le négoce ne fut presque jamais exer-
cé que par des gens sans fortune.

Par l'effet du travail et d'heureux
hasards, certains de nos commerçants
devenaient riches, mais comme tout ri-
che français devenait forcément noble,
et qu'aussitôt noble il cessait d'être cQm-
merçant, il arrivait que les capitaux à

peine formés sortaient sans cesse du
commerce pour n'y plus rentrer. Ainsi
le trafic maritime, qui précisément exi-
ge pour réussir de gros capitaux, ne les
trouvait jamais. Théoriquement, les
hommes d'Etat vantaient les bienfaits du
négoce: "L'opulence des Hollandais,
qui ne sont qu'une poignée de gens ré-
duits en un coin de la terre, disait un
contemporain de Louis XIII, est un ex-
emple de l'utilité du commerce! " Hom-
mage platonique, l'opinion demeurait ré-
fractaire.

En vain proposait-on des biais: "Il ne
peut, expliquait, cent ans plus tard, l'au-
teur du "Parfait Négociant ", être dé-
shonorable aux gentilshommes et autres
personnes de qualité dans la robe d'en-
trer dans des sociétés en commandite,
parce qu'ainsi "ils ne font pas le com-
merce" et se contentent de donner leur
argent à des marchands." Sous cette
forme mitigée, les entreprises furent ra-
res pourtant et infécondes.

Outre-Manche, c'est le contraire: "On
gagnera les grands seigneurs angTais,
observait Fontenay-Mareuil, en favori-
sant les marchands recommandés par
eux, car tous ont un intérêt au négoce."
On reproche à la Grande-Bretagne de
"chercher dans la guerre "quelque pe-
tit gain sordide ", par le trafic des mar-
chandises de contrebande et par.l'escor-
te qu'elle fait des vaisseaux marchands...
Le roi d'Angleterre refuse de s'en abste-
nir, disant que ce serait ôter à ses su-
jets -le "tiers de leur revenu ". Est-ce
Napoléon qui parle ainsi, à la veille du
blocus continental? Non, c'est le cardi-
nal de Richelieu qui se plaint de Charles
1er.

En France, l'interdiction du commer-
ce avec les puissances ennemies était,
au XVIIe siècle, une mesxre tradition-
nelle que l'on édictait aussitôt après la
déclaration de guerre, comme une puni-
tion dont les étrangers étaient seuls cen-
sés avoir à souffrir. -

Le gouvernement français devait re-
connaître cependant que ses propres su-
jets supportaient très mal ce genre de
ruptures. Ils faisaient leur possible en
vue d'éluder la prohibition que l'Etat,
dans sa sollicitude, affirmait avoir impo-
sée, pour leur bien, " afin de les préser-

-ver des pirates ". Ces imprudents ne te-
naient sane doute pas, à être preserv.és:
"la présence du . péril vaincue par la

110

MMOO02Lr4a



LE PRIX M0URANT

convoitise du gain, dit l'ordonnance, fait
que la plupart s'exposent au hasard de
mauvaises rencontres.

Aussi, pour les empêcher " d'aller ain-
si au-devant de leur ruine ", était-il sé-
vèrement défendu de mettre en mer au-
cun vaisseau "sous peine de saisie des
marchandises et du navire"; de sorte
que les armateurs françaie se trouvaient
à peu près eûrs d'être confisqués par la

- mère patrie s'ils échappaient à la confie-
cation de ses adversaires. Point n'en
usaient ainsi les Anglais en semblable
occurrence; leurs " facteurs " ou repré-
sentants, avec l'agrément des autorités
de leur pays et la connivence des fonc-
tionnaires français, qu'ils achetaient, s'il
était nécessaire, à beaux deniers comp-
tants, trouvaient moyen d'entrer dans
les ports français avec les couleurs neu-
tres dont ils s'affublaient.

Couleurs hollandaises le plus souvent,
- depuis la déchéance des villes hanséa-
tiques, qui, au XVe siècle, avaient régné
sur les rivages de l'Océan depuis qu'An-
vers à son tour, après avoir vu quelque
temps sous Philippe II entrer et sortir
de son port des centaines de bâtiments
par jour, se trouvait diminuer d'impor-
tance, c'était aux citoyens des Provin-
ces-Unies qu'appartenait sur l'eau le pre-
mier rôle. Comme le roi d'Angleterre,
ces "Messieurs les Etats Généraux " de
Hollande fermaient volontiers les yeux
sur les procédés équivoques de leur ma-
rine marchande.

Commissionnaires universels, ils é-
changeaient partout n'importe quoi avec
n'importe qui; traités ou alliances ne
les gênaient guère; à la mer, pour un
vrai commerçant, il n'est point d'amis
ni d'ennemié. Longtemps ils avaient de-
mandé aux Espagnols de leur ouvrir l'A-
mérique, dont Sa Majesté Catholique te-
nait toute seule la clef. Mais le cabinet
de Madrid n'avait eu garde. Il craignait
qu'une fois admis, les Hollandais "n'at-
tirassent à eux tout le négoce, pouvant
faire, disait le duc d'Arschot, pour 100
écus, ce que les Espagnols ne sauraient
faire pour 200 ". Observons à ce propos
qu'en une simple question d'argent, Iden-
tique à celle-ci, gît actuellemnt le se-
cret de -la suprématie britannique.

Les Espagnols, tant qu'ils conservè-
rent ce monopole transatlántique, en
usaient modestement: une fois par an,
au mois de mars, leurs galions partaient
en bande pour l'Amérique du Sud, d'où
ils revenaient à la chute des feuilles en
Andalousie. .C'est aussi par flottes que
les vaisseaux français allaient le plus
généralement en Espagne, porter du blé,
charger du sucre. A la Hollande ils 'de-
mandaient tous les produits de la Bal-
tique, en même temps que ceux des In-
des dont Amsterdam était le grand en-
trepôt. Ils ne poussaient jamais bien
loin vers le nord.

0o m ............ ......... ........

The Sherwin-Williams Co.
21 que St-Mtoine, 14ontréal, Qué.

Veuillez nous envoyer
les informations coinplè-
tes sur vos Peintures et
sur vos plans pour faire
mnousser le commerce de

Commerce deoentrs

Peinture
est-il Florissant?

Obtenez-vous tout le connimerce de
Peintures qu'il est possible d'attein-
dre? Vendez-vous la plus grande
partie des Peintures qui sont em-
ployées dans votre région?

Si non, si vous ne faites pas le plus grand
commerce, et si vous n'obtenez pas la part du
lion-si vous voulez faire plus d'affaires, en-
voyez-nous aujourd'hui même le coupon attenant à cette annonce, et nous
vous fournirons des informations complètes sur nos Peintures, sur nos
Méthodes, et sur nos Plans Spéciaux pour faire mousser les affaires.

Faites usage du Coupon ci-contre aujourd'hui même.

THE SHERWIN-WILLIAMS 00.
FABRICANTS DE PEINTURE ET VERNIS.

CLEVELAND, NEW YORK, NEWARK, SAN FRANCISCO, MONTREAL, TORONTO, WINNIPEG.
CHICAGO, KANSAS CITY, BOSTON, LOS ANGELES, SAN DIEGO, MINNEAPOLIS, LONDON, ENG.

La " Moscove " d'alors ne faisait au-

cunement parler d'elle sur les marchés;
un Anglais, échoué par hasard en 1553
près d'Arkangel, aussi étonné de se
trouver là qu'on y fut de le voir, avait
été le premier à commencer dans ces
parages. L'Angleterre, où les marins
français se plaignaient d'être mal reçus
et mouillaient fort peu, préférait leur
épargner tout dérangement, en apportant
elle-même le contenu de 2000 bateaux
pleins d'objets manufacturés par ses ou-
vriers.

Veut-on savoir quel était, sur la ,é-
diterranée, le niouvement de Marseille
il y a deux siècles: 1.1 en sortait chaque
année 40 bateaux à destination d'Espa-
gne et de Portugal, 16 pour l'Italie, 23
pour l'Egylpte, 23 pour la Turquie, en
tout, avec les autres destinations, moins
de 150 navires - chiffre d'un rapport
de l'époque, - c'est-à-dire un mouve-
ment de 50,000 tonnes peut-être, là où

de nos jours il dépasse 7 millions; et ce

port n'est que le huitième du monde, par
ordre d'importance, primé par Anvers,
Hambourg, Chicago, Liverpool, etc; jus-
qu'à Londres qui occupe le premier, rang
avec 21 millions de tonnes.

Qu'on ne se hâte pas de déplorer le
sort de l'ancien Marseille: la navigation
méditerranéenne des autres peuples n'é-
tait pas plus active. Si la branche n'en.

voyait à Smyrne, la plus considérable de
ce qu'on nommait les "échelles du Le-
vant ", que 10 vaisseaux chaque année,
l'Italie par Livourne n'en envoyait que
4, et l'Angleterre n'y signalait sa pré-
sence que tous les deux ans par un con-
voi de 7 à 8 navires. Sur la Manche, le
grand port actuel du Havre, délaissé au
XVIIIe siècle par la marine de guerre
qui le trouvait trop peu profond, obte-
nait pour la première fois en 1736 le
droit de recevoir les denrées étrangères.
Jusqu'à cette date, ces marchandises,
par un privilège inconcevable que la ca-
pitale normande défendit "mordicus ",
ne pouvaient être officiellement débar-
quées qu'à Rouen, d'où les Havrais, qui
les avaient vues passer sous leurs yeux,
étaient obligés de les faire ensuite reve-
nir dans leur cité.

UN NOUVEAU BOUCHON

Le " Paper Mill" annonce qu'on vient
de faire breveter aux Etats-Unis une
machine à fabriquer des bouchons avec
des déchets ou rognures de papier.

Ces bouchons seraient supérieurs à
ceux en liège, car Ils ne sont attaqués ni
par les acides ni par les huiles. Une
machine peut en fabriquer 300 à la mi-
nute de toutes tailles, de toutes formes,

de toutes couleurs.
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MONTREAL - Vue d'Eté prise du haut de la Montagne.

LA STATISTIQUE DES METAUX
POUR L'ANNEE 1902.

A' Société des Métaux de Francfort-

sur-Mein vient de publier son rap-
port annuel contenant les statisti-

ques se rapportant à la production et à la
consommation du cuivre, du plomb, de
l'étain, du zinc, du nickel, de l'alumi-
nium et du mercure dans-le monde. Nous
extrayons de ce document les renseigne-
ments suivants:

La production mondiale du cuivre s'est
élevée, en 1902, à 533,000 tonnes, faisant
ressortir sur celle de l'année précédente
une augmentation de 15,000 tonnes envi-
ron. Les statistiques établies par MM.
Merton & Cie, de Londres, évaluent, avec
une divergence assez sensible, cette pro-
duction à 550,000 tonnes.

Les Etats-unis, dans la production to-
tale, ont participé pour 294,600 tonnes,
dont 168,767 tonnes ont été exportées.
La continuation de la lutte entre l'Amal-
gamated Copper Co. et l'United Copper
Co. a contribué à enrayer la production,
beaucoup de mines étant sous séquestre.

La consommation du cuivre s'est éle-
vée à 551,000 tonnes en augmentation de

24,000 tonnes sur celle de 1901. Les
Etats-Unis ont consommé 203, 000 ton-
nes, soit 37,000 tonnes de .moins que l'an-
née précédente.

Bien qu'imprécises, les données que
l'on possède sur le volume des stocks
laissent entrevoir d'une année à l'autre
un abaissement de 100,000 à 60,000 ton-
nes.

La production du plomb dans le monde
a atteint l'an dernier 863,000 tonnes su-
périeure de 24,000 tonnes à celles de
1901. malgré la fermeture de plusieurs
mines, qui ont arrêté leur production en
présence de la baisse des prix.

La production de l'Allemagne s'est éle-
vée à 140,300 tonnes, en augmentation
de 14,000 tonnes; celle de l'Espagne, à
172,200 tonnes; en augmentation de 22,-
700 tonnes: celle de l'Angleterre, à 35,-
500 tonnes, en diminution de 8,500 fon-
nes. La production des Etats-Unis s'est
élevée, ainsi qu'en 1901 à 242,700 tonnes;
celle du Mexique a passé de 89,300 ton-
nes à 102,000, et celle de l'Australie à 72,-
300 tonnes.

La consommation mondiale a atteint
859,026 tonnes, en augmentation de 26,-
300. La consommation de l'Allemagne

est restée stationnaire à 156,000 tonnes;
celle de l'Angleterre s'est élevée à 238,-
000 -tonnes; celle de la France est tom-
bée à 84,440 tonnes, en diminution de
1,200 tonnes.

La production de l'étain s'est élevée
à 88,300 tonnes, en augmentation de
2,000 tonnes; la consommation s'est chif-
frée par 87,300 tonnes, en augmentation
de 11,000 tonnes sur les chiffres de la
période précédente.

L'Allemagne a consommé 14,500 ton-
res; l'Anglete'rre, 11,800; les Etats-Unis,
39,200. Dans tous ces pays, la consom-
mation est en augmentation.

La production du zinc s'est élevée à
545,000 tonnes, en augmentation de 38,-
000 tonnes sur celle de l'année précé-
dente. La consommation s'est élevée à
559,000 tonnes en augmentation de 52,-
000 tonnes.

Parmi les pays producteurs figurent:
l'Allemagne occidentale, la Belgique et
la Hollande pour 200,iud tonnes; la Si-
lésie pour 115,280 tonnes ; les Etats-
Unis pour 138,090 tonnes.

La consommation des Etats-Unis a at-
teint 138,000 tonnes, en augmentation de
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MONTREAL - Elêvateur de la Commission du Havre. [Capacité: 1,000,000 minots de grain]

La Responsab*lite'
du Dètalleur,..ý:.

- L'acheteur d'un Poele de Cuisine se plaint à vous s'il
y constate un défaut quelconque. C'est pourquoi vous
devriez être sAr de la qualité des Poêles que vous vendez
et'que vous recommandez. Vous pouvez placer toute

votre confiance dans le

Poêle de Cuisine "Iniperia1 Oxford,"
Il a donné cati'-faction depuis- des années. Tous ceux qui
ont fait usacge du Poe!e de Cuisine IMPERIAL OXFORD,
sont enthousiastes à faire Fon éloge. N'aimeriez vous pas
à vendre un Poele comme celui-là.

Permettez-nous de vous renseigner à ce sujet.

The Ourney FoundryCo.,Lmted,
TORONTO, WINNIPEG, VANCOUJVERl.

THE OURNEV-MASSEY 'CO., Llmited,

___ MONTREAL.



SPoeles et fourniaises "Grand Jew'el"
Poeles de Cuisine
Poeles de Chauffage

en fonte et en acier
lit à charbon et à bois

Nous sommes les organisateurs du Fourneau en Acier en une seule pièce, qui a si souvent été copié,
mais n'a jamais été égalé. C'est ce qui a fondé le succès du fameux poele de cuisine le "1,Grand Jewel,"
dont il s'en est vendu un plus grand nombre que d'aucun autre poêle de cuisine en Canada.

Notre nouveau Poêle tortue le" Quelbec Jewel," est le plus.beau de son genre dans le marché.'

FOURNAISES A AIR CH-AUD
A Bois et a Charbon

13 MODELES 49 GRANDEURS

36 Balances

IEllIll
Le Type de Qualité et de

main d'oeuvre dans les balances.

__ BflMANGES

A comptoir et à -

plateforme.

RETORT JEWEL M2 N ous fabriquons des balances de toutes sortes et de toutes
Brûlera tous les combustibles: grndeurs, depuis les pèse-lettres jusqu'aux balances de

Charbon, Coke ou Bois. 100 tonnes pour les chemins de fer. Notre nom sur une
4 Grandeurs ' aac s ngrni uel s ehueqaié

Fort chauffeur. Le plus économique. baacesungrtiq'leetdehteulté

The Burrow, Stewart & Milite Co., Ltd., Hamilton,1)nt.
Succursales à iVontreal, Winnipeg et Vancouver.

Agents pour l'Est: W. L. Haldimand & Son. 38 rue St. Dizier, Montréal.5
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MONTREAL - La Place Jacques-Cartier, un jour de Marché.

I ,y- ~. ~~c~iwc~
X13MXIMMZD

GUELPH, Canada.

Manufacturiers de Beaux
Cutters et Sleîghs, Buggies
et voitures finis pour
le commnerce de Gros.

Un de nos modèles les plus récents.

Large et confortable. Arrière et

côtés profonds, jolie panneaux bien

finis. Meilleurs matériaux, meil-

leure fabrication.
~.Demandes d'informations et coin-

mandes sollicitées.

Manufacturiers d'Essieux pour Voitures, Corps de Voitures, Dessus de Voitures
et Garnitures de Voitures pour le Commerce.I

(OMMEM



Quelques Personnes Disent?
que nous& åbnstruisons nos Fournaises et
Poêles de Cuisine mieux qu'il n'est néces-
saire. Eh bien,' nous avons nos moyens
spéciaux à nous et ceci en est un. Non pas
"combien bon marché," mais " combien ex-
cellent " est notre devise. La qualité dure
longtemps après que le prix est oublié.

Nos Poêles de Caibine en Acier
sont consciencieusement construits avec les
meilleurs-matériaux, sont assemblés comme
une bouilloire à vapeur et dureront la vie
entière.

Poeles de Cuisine en Fonte.
Tout ce que vous pouvez désirez, tout ce

dont vous pouvez avoir besoin pour plaire
aux yeux et accommoder la bourse de vos
clients. Des quantités de fer dans chacun
de ces poêles.-

- --- Fourneaux de taisine
Pour Charbon et bois

Les lignes les plus belles et les plus com-
plètes. Elles se rapprochent de la perfection
autant qu'elle peut être réalisée dans la
construction des poêles.

Prix suivant les grandeurs et les acces-
soires.

Base Burners,
Oak Stoves,

Fourneaux à l'épreuve de l'air
Pour charbon et bois.

Fourneaux de Cuisine Eleves,
Tortues,

Fourneaux Todd,
Fourneaux pour Salons, Box Stoves.

Non pas un Avis,
tout juste une suggestion ?

Si vous voulez avoir une ligne moderne de
Fournaises et Poêles deCuisine qui donnent
satisfaction, qui vous amènent d'autres af-
faires, qui 'd'un magasin peu achalandé
fassent un magasin actif, qui, d'une maison
triste fassent une maison gaie, écrivez-nous.

Sur demande, nous nous ferons un plaisir de vous envoyer par la malle notre nouveau catalogue
de Fournaises et de Poêles de Cuisine "FAVORITE," avec prix, etc.

FINDLAY BR 0S., Carleton Place, Ontario.
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16,000; celle de l'Allemagne est restée
stationnaire à 131,800 tonnes.

Le tableau récapitulatif suivant donne,
en plus du résuné des données ci-dessus,
la valeur de la production annuelle des
quatre métaux dont nous venons de par-
ler, ainsi que leur prix moyen pendant
les deux dernières années.

Cuivre
1901 1902

Production..............tonnes 518 000 531 001
Consommation ................ 527 000 551 000

Prix moy. de l'année. liv. et.. 67 % 52 4

Valeur de la production en
millions de frauncs ...... e 551

Approvis't au lei janv. t onnes 24 825 15 953
Plomb

11101 1901

Production.........tonnes 839 001 83 (00
Consommation ..... .......... 833 000 859 000
Prix moy. de l'année. liv. t.. 1211 16 11111
Valeur de la production en

millions de francs.......... 210 19

Etain
1901 1902

Production... ...... tonnes 80 600 88 3'0
Consommation ......... ..... 76 300 87 3)0
Prix -noy. de l'année. liv. st.. 118 8 120 1
Valeur de la produrtion en

millions de francs ......... 202 210
Approvis't au 1er janv. tonnes 20 703 26 000

Zinc
1901 1902

Produc ion..............tonnes 507 000 515 000
Consommation................. 507 000 55 000

Prix moy. de l'année. liv. et.. 17 % 18 J
Valeur do la production .n

millions de francs ..... 170 199

La production du nickel, dont le cen-
tre est au Canada et en Nouvelle-Calédo-
nie, a été, en 1902, de 8,335 tonnes con-
tre 8,810 l'année. précédente. La consom-
mation des Etats-Unis a augmenté: cel-
le de l'Europe a légèrement diminué.

La production de l'alfnlinium s'est
chiffrée par 8,100,000 tonnes contre 7,-
800,000 précédemment. La consomma-
tion a augmenté dans une grande propor-
tion encore.

La production du mercure, en recul
depuis longtemps, est maintenant en pro-
grès; elle a passé de 3,076 tonnes en
1901 à 3,889 tonnes. Le prix moyen de
Londres a varié entre 8.17 et 8.15 livres
sterling.

On ne connatt pas encore le chiffre de
la production de l'argent en 1902. Le
prix moyen de l'argent a été à Londres,
en 1902, de 24 1-8 d.

NOUVEAU PAPIER.

Ce papier s'obtient en employant, com-
me matière première, l'écorce d'un ar-
bre spécial que l'on trouve en quantités
considérables dane les forêts du Cam-
bodge, du Tonkin et de l'Indo-Chine, et
connu dans ces pays sous le nom de
Quiacé ou Bois dentelle.

Cette écorce présente cette particula-
rité remarquable qu'elle est formée de
fibres entrelacées et croisées à la maniè-

re d'un tissu et ayant toutes les qualités
des produits textiles ordinaires, sans pré-
senter, pour ainsi dire, de parties en bois
proprement dit. L'écorce provenant du
tronc et deg branches, doit d'abord ma-
cérer dans l'eau pendant une huitaine de
jours, elle est ensuite bien égouttée, puis
passée au hache-paille où elle est réduite
en petits morceaux. Ensuite on la meu-
le de manière à bien mettre à nu la par-
tie fibreuse; à ce moment l'aspect du
produit est jaunâtre. La matière passe
ensuite à la défileuse, puis est travaillée
à la manière ordinaire.

On peut, en cours de fabrication, ajou-
ter sans inconvénient au produit une cer-
taine quantité de coton, de chiffon ou de
fil.

Sleighs, " Cutters"
La J. B. Armstrong Mfg. Co. de Guelph,

Ont. annonce dans ce même numéro un de
ses nombreux modèles de " Cutters." Un
grand nombre de nos lecteurs connaissent
la ligne de marchandises de cette maison,
marchandises qui sont expédiées dans
toutes les parties du Canada et que con-
naissent bien tous les gens qui font usa-
ge de véhicules.

A cette saison de l'année nous croyons
devoir attirer tout particulièrement l'at-
tention de nos lecteurs sur la ligne de
Cutters et de Sleighe de cette manufac-
ture car elle a la réputation de fabriquer
une voitêre grande, spacieuse et fashion-
'nable dans cette classe de véhioules,
grand chic, confort et solidité combinés.

Fer et Acier en Barres, Scies Rondes, Peintures,
Huiles, Vernis, Verre a Vitres, Poeles, Etc. . .

Charbon Authracite Bitumineux. . . . . . . .
Assortiment Complet de Bois et Fournitures -de
Voitures. . . . . . . . . . . . . ......

Cuir, Sellerie, Cordonnerie, Courroies.

CODERE, FILS & CIE,
161 Rue Wellington, SHEERBROOKE, P. Q.



SEXCLUSIVEMENT-~,

La plus Grande Manufacture de l'Amerique

arnis, So IIe 6VeIl, Eaosi de VaO0
flalson fondée en 1869. flédaille d'Or, Exposition de Paris, 190.

Fabricants et Exportateurs de

Harnais, Colliers, Selles, Couvertes à Chevaux, Valises, Porte-Manteaux,
Malles, Sacs de Voyage, Mocassins, Empeignes, etc, etc.

Negociants et Importateurs de

Cuirs, Articles de Cordonnerie et de Sellerie.

H. LAMONTAGNE & CIE, Limitée
1902, rue Notre-Dame, Edifice Balmoral, MONTREAL.

*mhm:m:. ~U7M! - m .. s...s....s..s..s.se.sss
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MONTREAL - Sur le chemin de la Montagne.

FABRICATION DE LA. BROCHE AU
CANADA

L'industrie de la Manufacture de la
Broche au Canada qui a pris de el gran-
des proportions depuis quelques années,
a été commencée en réalité et développée
dans ce pays par la Dominion Wire Ma-
nufacturing Company Limited, qui a été
établie en 1880.

Pourvue d'un ample capital et sous la
direction éclairée d'un personnel compé-
tent, la Compagnie a rapidement déve-
loppé ses affaires qui ont, en très peu de
temps embarrassé toutes les branches de
la Manufacture de la Broche.

En 1885 la Compagnie jugéa nécessaire
de construire un nouvel établissement, et
en conséquence, elle acquit à Lachine un
site favorable à-ses opérations et qui est
justement nommé le " Dominion ", envi-
ron à huit miRles à l'ouest de Montréal.
C'est là que fût érigée la première manu-
facture de Broche au Canada.

Des additions successives ont été faites
graduellement à l'installation -primitive
et aujourd'hui cette Manufacture couvre
une superficie de plus de 15 acres. Elle
est pourvue de la machinerie la plus mo-
derne et la plus perfectionnée. Ele pos-
sède un outillage aussi complet que celui

d'aucune autre Manufacture de Broche
du Contient, elle est certainement la plus
considérable en son genre au Canada. .

La Compagnie manufacture la Broche
de Fer, d'Acier, de Laiton, de Cuivre Eta'-
mée et Galvanisée, elle manufacture éga-
lement les produits dérivés de la broche,
c'est-à-dire les Clous de Broche, les Vis à
Bois, les Articles en Broche Polie, la
Broche Barbelée, la Broche Galvaniséé
unie, les Goupilles à Ressort, Chainettes,
les Crochets " Crescent " pour Chapeaux
et Habits, ainsi que les Crampes pour
Clôtures, pour Poulaillers, pour Lits, pour
Jalousies, pour Bari.le et pour " Kegs ".

La situation des ateliers offre des faci-
lités sans rivales pour l'expédition et la
réception des marchandises. Des voies de
raccord avec le Canadian Paclfic Railway
(Station Highland) et avec le. Grand
Trunk Railway (Gare Dominion) com-
muniquent directement avec les &te-
'Hers et leur installation le long du Canal
Lachine permet de recevoir et de faire
des expéditions par eanu.

La Compagnie a toujours montré son
habileté à fabriquer des Broches de l'an-
cien Continent; nous mentionnerons ici
entr'autres les nombreux et importants
contrats obtenus et exécutés par la Com-
pagnie comme- la Fourniture du Fil de

Cuivre pour -la construction d'une Ligne
Télégraphique de l'Atlantique au Pacifi-
que pour le compte de la Compagnie de
Télégraphe du Pari-fique Canadien.

Natuerellement, le grand succès rem-
porté par la Dominion W-ire Manufactur-
ing Company Limited a provoqué une ri-
valité très vive de la part des Industries
similaires, mais la Compagnie a tou-
jours été en mesure de fgire face à tous
ses concurrents et de se maintenir à -la
tête de l'Industries.Canadienne de la Bro-
che, position qu'elle a gagnée bien légi-
timement et qu'elle mérite de conserver.

Cabinets en tous genres
La vogue des Cabinets de The Bennett

Manufacturing Co. de Pickering, Ont. a
forcé -le Gérant Mr. B. F. Bennett à aug-
menter ses facilités de production. Il a
du agrandir son établissement dans de
-notables proportions et aujourd'hui que
-toute l'installation est prête, il est en
mesure de remplir rapidement toutes les
commandes qu'on voudra bien lui confier.
La fabrication soignée de ses meubles de
bureaux et de magasins si pratiques et si
économiques ne fera gue s'accentuer
avec le temps.

Nous engageons nos lecteurs qui au-
raient besoin de Cabinets, à adresser leur
communication directement à la Manu-
facture à Pickering, Ont. Ils recevront
sur demande -toutes les informations dé-
sirables. suries.différents genres de Ca-
binete fabriqués par la Bennett Manufac-
turing Co.



I 6flut Lamo13au n & G6. I
.292, Rue Saint-Paul et 133 Rue des Commissaires, - MONTREA L.

Cuirs Importés

Cuirs Domestiques

Fournitures
pour

Cordonniers

Empeignes

Guêtres
o

Jambières
o

Selleries
O

Outils
et

Fournitures
pour

Selliers

Malles

Valises
(

Sacoches
yn tous

Genres.

A Nos Clients et Amis et
Au Commerce en Général.

Nous sommes actuellement en mesure d'offrir le

Stock le plus complet, le plus varié, le plus

Up-to-Date, qu'il soit possible de réunir dans

nos différentes lignes de Fournitures pour

la Sellerie et la Cordonnerie, de même

que dans nos modèles de Malles, Sacs de

Voyage, Valises et Sacoches.....

A prix égaux, nos marchandises défient la

comparaison. . . . . . . . ... . . . .

Nous i ollioltons la faveur de vo. ordres qui

seront romplis par des experte bien connus,

à votre pleine et entière satfaoton. . . •
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MONTREAL - Groupe de Résidences Fashionables.
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IMARCHANDISES POUR LES CHEVAUXI
Nous AVONS LES
MARCHANDISES. CouverteBs pourChievaux

Doublées et non Doublées,

dans toutes les Qualités.

Licous.
: ee Licous en Cuir, Licous

Licous en Corde.

Fouets pour Conduire, Garnitures de Colliers, Boucles, Courroies pour Colliers,
Fouets pour Attelage, Housses de Cheval, Anneaux pour Harnais, Attaches pour Colliers,
Douilles à Fouets, Mors de Brides, Entraves, Etrilles,I
]Porte-Fouets, Fermoirs de Harnais, Agrafes pour Couvertes, Peignes pour Crinières.

OlocIu.ette àb M I « igx.

ACORN.

Grelots "Acorn" sur cour-
r*oie, 30, 50 et 60 Grelots.
Courroies 1'Dome " 30 et 36

Grelots.

Clochettes de Belle,
Clochettes pour

Timons,
Clochettes "York Eye"

Clochettes pour
Attelage.

Patins.
Patins pour Hockey,

Patins à Ressort,
e

'I.

DJ XTER.

Courroies "Dexter," 12, le
24 et 50 Grelots.

Courroies "Centenlal," 14
Grelot s.

S Patins. pour Dames,

Patins pour jeunes
garçons.

I.EIW"I~ .BE~O~ ~ GO.
TORONTO, 87 York St.,
OTTAWA, 54 Queen St.,
VAÂNCOUVER, P. 0. Box, 656. 4.le ADRnSSEtZ TOUITE

CORRESPONDANCE X Montroal.
ZWM
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Ne vous contentez pas de jouer les se-
conds violons, quand, au prix d'un peu
de publicité, vous pouvez aspirer au pre-
mier rang.

O00000000000 00000000

UTILISATION DU PAPIER.

Aux Etats-Unis on fabrique actuelle-
ment des tubes de papier pour loger les
câbles électriques. Le papier, préalable-
ment saturé de béton, est entouré sur
une âme cylindrique. On obtient, après
l'avoir retirée, un tube formé par une
combinaison de fibre de papier et de
béton qui est absolument imperméable
et offre de notables propriétés isolantes.
Les tubes se fabriquent par longueur de
2 m. 100 et déjà on utilise dans les envi-
rons de la ville des Angeles, pour la con-
duite des eaux d'arrosage.

La Compagnie télégraphique et télé-
phonique des Etats du Pacifique, d'après
I Industria y invenciones " emploie les

tubes en question dans ses réseaux sou-
terrains de toutes les grandes villes du
Pacifique et la Compagnie téléphonique
de Chicago vient de lès adopter.

00000000000000000000

La publicité, c'est un fait, est vieille
comme le monde - seulement chaque
jour amène à la lumière quelque nouvelle
adaptation, dans le mode d'emploi de cet

-- MONTREAL - La Douane. - te publicité.

%.0 'W %N %. 0 %. %. oo~ioI e. %. %.0 %.0IO%*O0 0*** %o~j. %

. VOICI LE TEMPS D'AVOIR VOTRE STOCK BIEN ASSORTI DANS LES

: Toiles à Chassis, (BLINDS) Poles et Garnitures de Poles, %,
Meubles de Fantaisie

Fonds de Chaises Perforés (E4 Bois,) Etc., Etc.,
N L'Automne est la saison ou ces Articles se vendent. °

°s Nos Marchandises sont CORRECTES et à prix CORRECTS .

Non165 tol16s (ids) d6 tOU%65 dlmmRSiOn 6 Gulur.
Demandez notre Catalogue Illustré .

Daly & Morin, 2, RUE ST=SULPICE, 0
Seuls agents vendeurs de la maison T. .Simms & Co., Ltd., dans les

PROMPTE EXPEDITION. SATISFACTION GARANTIE.
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La QUTýLITB= et -le
C'est là ce que vous recherchez. Et sous ce rapport
notre ligne de marchandises n'est pas surpassée.

BARATTELS BROUEiTES
bu sept grandeurs différentes. Suproits en quatre gadusdiffirates.

en bois on en acier.___________________

FINI

Notre baratte possède un support d'acier amélioré Patenté, avec engrenage à billes, avec levier détachable.
Tourillons boulonnés perfectionnés.

Avec roues motrices de 10. 9 ou 8 pouces. Largeur de 12 à 20 pouces.

Tondeuse à haute rouode 10 pouces. Tondeuse à roue basse de 8 pouces.

Nos Tondeuses sont pourvues de Couteaux et de Plaques coupantes en acier au creuset et d'arbres de couche
en acier laminé à froid.

Si votre maison de gros ne vous offre pas ces articles, adressez-vous directement à noue.

DAVID- MAXWÉLL & SONS

124 LE PRIX COURANT
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Canada Palnt!
PRENEZ GARDE 111

/ I / T / /le marchand qui dit avoir des
peintures égales aux Peintures de la Ca-

nada Paint company.

i/'RR/ / / la ruine en employant les
Peintures de la Canada Paint Company.

'. il( I °/<RJ/xI)// votre santé en peintu-
rant avec les Peintures de la Canada Paint

Company.

/: /.. i / /:"Z les coins sombres en y appli-
quant les Peintures de la Canada Paint
Company.

< / P R I 1:/. /./ Zavec soin toute tentative

de substitution.

/ . I S I A, / est assu<rée si le nom de

Th Ganala ifalt 6Omf al, Ltd.
est sur l'étiquette. Ils sont de beaucoup les

plusgrands manufacturiers de Peintures et

de Vernis dans la Puissance du Canada.

i -/z 'v.zu i 're;Y /C e!!rt r lt u/fn />n u//(fle/il.

||

I
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DOMINION WIRE MF. 00. LTD.
BUREAU PRINCIPAIL:

MONTREAL.
SUCCURSALE:

TORONTO-.

La plus Ancienne et la plus Grande Manufaotre de Brooho ail Canada.
Ateliers à DOMINION, près Montréal.

Broche Polie,

Broche à Ressort Polie,

Broche Recuite,

Broche Recuite et Huilée,

Broche Cuivrée,

Broche à Ressort Cuivrée,

Broche Etamée en tous genres,

Broche de Cuivre,

Broche de Cuivre à Ressorts,

Broche de Cuivre pour
Marchands,

' Broche pour usages
électriques,

Baguettes de Cuivre Homo,

Broche Coupée et Dressée de
toutes longueurs.

Clous de Broche.

Vis à Bois,
Articles en Broche de

Cuivre Polie,

Goupilles, Chainettes,

Poignées de Portes Simples et
Doubles en Broche d'Acier

et de Cuivre,

Crochets " Crescent " pour
Chapeaux et Habits,

Crampes à Clotures,
Poulaillers, Jalousies et Lits,

Cloture Galvanisée,
Barbelée et Unie,

Fils Télégraphiques et
Téléphonioues.

NOUS F=7ISONS UNEB

DEMANDEZ LES PRODUITS-

DOl4EINIOX N.-.....

LE PRIX OOURANT
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M. L. H. HEBERT,
00000 000000000000000

Une publication illustrée -récente con-
sacre une notice spéciale à deux hom-
mes très en vue dans le commerce de la
Ferronnerie et qui comptent au nombre
des bons amis du "Prix Courant": MM.
L. H. Hébert et Alfred Jeannotte. A ces
différenits titres, :ls nous pardonneront
la liberté que nous prenons de reproduire
portraits et notice dans ce numéro spécial
du " Prix Courant."

La firme de L. H. Hébert, les fameux
marchands de ferronnerie en gros, figu-

LE PLUS GRAND BUREAU TELE-
PHONIQUÉ AUTOMATIQUE

DU MONDE

HICAGO possèdera bientôt un bu-
reau téléphonique que la Compa-
gnie "Illinois Telephone and Tele-
graph Construction" a fait établir

d'après le système Strowger. Voici sur
l'installation de ce bureau, des détails
intéressants:

Trois étages de l'immeuble logent les
commutateurs automatiques nécessaires
pour 8000 abonnés. On doit y ajouter
prochainement d'autres commutateurs
pour 2000 nouveaux abonnés, en sorte
que le bureau, une fois achevé, -pourra
desservir 10,000 lignes d'abonnés. Les
commutateurg' sont montés sur des ca-
dres en bois, au nombre de 11 par ran-
gée. Chaque rangée con-tient les appa-
reils nécessaires pour 1000 abonnés. Aux
appareils de chaque rangée correspon-
dent 1000 commutateurs qui choisissent
le premier chirrre ou chiffre des mille
du numéro appelé; 280 commutateurs se-
condaires donnent les centaines et 160
autres les dizaines et les unités du nom-
bre qu'un abonné doit former.pour com-
muniquer avec son correspondant. Cha-

re parmi 'les " leaders " de ce commere
dans 'la ville de Montréal. Ce'te maison
s'occupe spécialement de Quincaillerie,
Ferronnerie, Vitres, Métaux, Instruments
aratoi·res, etc. Les Associés de la Mai-
sont sont: M. Louis Herménégilde Hé-
bert et M. Alfred Jeannotte, ce dernier
étant entré en société avec M. Hébert en
1894, après avoir rempli pendant plu-
sieurs années un poste de confiance dans
la maison.

M. L. H. Hébert, le senior .partner est
né en 1836 dans-la Province de Qu-ébec.
Il fit ses premières études à l'Ecole de
St Marc, Richelieu. Dès sa jeunesse, M.
Hébert fit montre de grandes aptitudes
commerciales et finalement vint s'établir
à Montréal, comme off ran.t un champ plus
vaste à bon ambition. Il entra chez Pré-
vost et Compagnie, marchands de ferron-
neries chez qui Il resta plusieurs années.
Son énergie et son dévouement intelli-
gent lui valurent d'être admis en société
avec ses patrons en 1872, le nom de la
Firme ayant été changé en celui de Pré-
vost, Hébent et Prévost.

En 1884, -lors de la dissolution de la
société, M. L. H. Hébert fonda la mai-
son actuelle. Pendant des années, M.
Hébert a été un membre actif de la
Chambre de Commerce du District de
Montréal et du Board of Trade de Mon-
tréal et, en toutes ci-rconstances, a don-
né des preuves de son dévouement aux
meilleurs -intérêts de la ville. En ·politi-
que, Il est indéDendant.

M. Alfred Jeannotte, le seul associé de

que rangée de cadres porte donc 1440
commutateurs.

Lorsque le bureau aura reçu son outil-
lage complet, on disposera de 14,400 com-
mutateurs affectés aux lignes d'abonnés.
Chaque cadre mesure 3,45 m de longueur
sur 2,25 m de hauteur et 25,4 cm de pro-
fondeur; -il renferme, pour recevoir des
commutateurs, six planchettes transver-
sales, chacune formée de deux lames en
bois de chêne bien sec de 11,4 cm d'é-
paisseur. Les commutateurs sont fixés
sur les planchettes au moyen de vis. Ce
montage a lieu d'ans l'usine même, où
l'on place en outre 90 pour cent des fils
qui sont aménagés sur les planchettes
au-dessous des commutateurs et conduits
jusqu'aux extrémités latérales des ca-
dres. Ces fils partent des cadres réunis
sous des câbles. A chaque commutateur
correspondent 309 connexions métalli-
ques; en outre, chaque commutateur d'a-
bonné est pourvu d'un compteur qui en-
tre en fonctionnement lorsque la com-
munication avec l'abonné désiré se trou-
ve établie.

Tous les fils venant du'd-ehors aboutis-
sent à un répartiteur central qui peut re-
cevoir 12,000 doubles fils et qui contient,
pour chaque digne, un paratonnerre et
un pIlomb fusible.

M. ALFRED JEANNOTTE,
00000000000000000000
M. Hébert, a audelà de 21 années d'expé-
rience dans le commerce de la Ferron-
nerie, c'est un des hommes les pl-us ha-
biles, des plus expérimentés et des plus
énergiques de Montréal dans cette indus-
trie. (N. B.-Le "Prix Courant" l'a
d'ailleurs constaté à différentes reprises).

La firme possède de spacieux et confor-
tables bureaux, entrepots, salles de vente
et d'échantillons aux Nos 297, 299, 301
de la rue St Paul et 21 rue St Jean Bap-
tiste, Montréal.

Les lignes d'abonnés sont entièrement
souterraines. Au-dessous de toutes les
rues du quartier de la ville que le bureau
en question doit desservir, on a creusé
des galeries, en forme de fer à cheval,
qui ont un développement de 29 km. Ces
galeries mesurent 2,25 m de hauteur sur
1,8 m de largeur. De petites galeries de
distribution, de 0,9 m de diamètre, se dé-
tachent horizontalement des tunnels
principaux sur les deux côtés de la rue
et elles se prolongent dans qe sens per-
pendiculaire, jusqu'à l'intérieur des mal-
sons, par des tubes en fer de 10 cm de
largeur. Les fils suivant les galeries
principales sont réunis sous des câbles
en plomb qui contiennent chacun 200
doubles fils. Les câbles de l'espèce, dé-
bouchant dans le bureau central, sont au
nombre de 60. Des supports spéciaux en
fer les retiennent à la voûte des galeries.
Pour mettre en place les câbles en ques-
tion, l'on fait descendre dans les galeries
principales, au moyen d'un ascenseur, les
tambours qui les portent; ensuite, on les
déroule en utilisant à cet effet des cha-
riots spéciaux.

Dans l'intérieur du bureau central, à
chacun des câbles de 200 doubles fils se
rattachent 8 câbles de 25 paires de fils
chacun, lesquels prolongent les circuits,



F©ILJRMkliSE K EÀU CIRWLJIE
Z.A. ~.*.U~-"LA " DAISY"

Toujours reconnue la meilleure sur le e
marché.

La contrefaçon d'un article prouve sa
supériorité.

J1 NE VOUS LAISSEZ PAS TROMiPER
La " Daisy Il r'est pas à l'état d'essai;

elle a subi depuis quinze ans une épreuve
complète. .11 y en a des milliers en usage
et toutes donnent satisfaction. Il n'existe pas
une seule autre marque dont on puisse en
dire autant.

//i',.LPi:lhIInsurpassable.

Sous le rapport de la construction, parfait
sous le rapport de la circulation, c'estl
seul appareil qu'on puisse réparer sans

J déranger la tubulation
Elle opère parfaitement quelle que soit

sa position. distribue la chaleur à son
Yirr niveau.

Elle possède un gril à sasser la
- cenre ettoutes les améliorations que la

mécanique moderne peut fournir.

A EAU CHAUDE Chauffe-bain "IDaisy"I

Fournitures en. Fer et en Fonte pour Ecuries
TuyauX

d&égouts
et

accessol- de e

res '1 ~Fonte
(Soil Pipe and e

Fitting8.) j siuva s

Appareils
en fontecntu-

vapeur
(Steaml filliugs) ..

Warden King & Son, Limited.
Catalogues iluatrés de ýtoutes ces dWférentes lignes fournis sur appication.
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Couvertes a Cheval

fii STA'Y-ON" *
fi Marque de Commerce

Eurelatee

fi cheva qu eariu

«i ra sser, leAreu A" gad Mnfcev. Ees 'ada mieux , durip e ntl plus ong-rduto an et
iged tacaniems et'ucse tendntp ufvite u notqla utegerad.ouet
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LES DEUX MARQUES

ANCHOR"E"ENGLISH"
de Peintures Préparées.

C E sont les marques qui vous amèneront le la clientèle à votre nagasinî. Ce
sont les deux seules Peintures Préparées sur le Marché Canadien qui con-

fiennent le Véritable Blanc de Plomb B. B. de Brandram, le meilleur au
monde. Une fois connues, elles font leur chemin toutes seules. Vous pouvez
faire des masses d'affaires avec elles, elles supportent tous les essais quant à leur
capacité couvrante, leur qualité de durée, leur réputation, tout ce qui est nécessaire
pour inspirer confiance et créer un commerce permanent.

Peintures a Plancheirs Liuds"Allolor"
Sèchent parfaitement bien la nuit avec une surface polie et brillante. Elles

sont fabriquées avec des couleurs permanentes délayées avec de l'11uile de Lin
pure et du Siccatif, elles sont les plus durables qu'il y ait sur le marché.

Peintures Aluminium "Anchor"
Donnent une surface brillante sur tous les articles. Spécialement adaptées

pour les Tuyaux de Poêles, les Poêles, les Radiateurs, les Grils, les Couchettes en
fer etc. Elles ne se ternissent pas sur les Régulateurs ou Radiateurs.

Elles s'appliquent si facilement que les personnes les moins expérimentées
peuvent l'employer à la perfection.

ENVOYEZ-NOUS UNE CARTE POSTALE ET NOUS VOUS DONNERONS DES RENSEICNEMENTS
COMPLETS A CE SUJET.

C'Henderson & Potts
ETABLIS EN 1874.

TRADE MARK MONTREAL ET HALIFAX.

i
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en les faisant passer par le répartiteur
-principal, jusqu'aux commutateurs.

Des câbles à 200 paires de fils placés
dans les galeries principales se déta-
chent des câbles plus petits, recouverts
de plomb également, qui longent les ga-
leries latérales et pénètrent dans les
maisons du parcours. La société se pro-
pose 'de pourvoir complètement de fils
tous les immeubles du quartier principal
des affaires. Chaque appartement doit
être gratuitement pourvu d'un circuit et
d'un appareil téléphonique. Ce n'est
qu'au cas où il sera fait usage de l'a-
pareil que l'on percevra des taxes: 5 cen-
tins par conversation, et cela jusqu'à
concurrence d'une somme annuelle de
85 dollars; une fois ce dernier chiffre
atteint, les conversations seront gratui-
tes.

On a adopté des dispositifs spéciaux
pour permettre au personnel chargé du
contrôle de constater l'existence des dé-
rangements. A l'arrière de chaque com-
mutateur d'abonné se trouve fixé un
plomb fusible consistant en un fil fin en-
roulé sur un petit tube en ébonite. Ce
dispositif de sûreté est monté de ma-
nière à fondre aussitôt qu'une perte à la
terre se produit. Alors la circulation
du courant jusqu'au commutateur se
trouve être interrompue et un autre con-
tact intervient qui ferme le circuit d'u-
ne petite lampe à ineandescence ratta-
chée au commutateur, ainsi que le cir-
cuit d'une autre lampe à incandescence
qui indique ile numéro du cadre sur le-
quel l'interruption s'est produite. Les
lampes de cette dernière catégorie sont
aménagées sur un cadre particulier que
l'on surveille constamment.

D'autres dispositifs montrent si une
ligne est en court-circuit. Lorsque les
essais effectués matin et soir pour cons-
tater l'état des lignes font reconnaître
qu'un abonné n'a pas suspendu son ré-
cepteur au crochet mobile de son instal-
lation - ce qui enlève aux autres abon-
nés la possibilité de l'appeler - le bu-
reau central attire l'attention de l'abon-
né en défaut sur ce fait au moyen d'un
appareil d'alarme qui imprime des vibra-
tions rapides au récepteur.

L' " Elekrochnische Zeitschrift ", qui
donne des détails, ajoute que la Compa-
gnie "Illinois Telephone and Telegraph
Construction " songe à établir à Ohicago
un autre bureau semblable, mais pilus
grand, qui desservira jusqu'à 25,000 abon-
nés.

000 000 00 000000000000

Parlez de succès dans vos annonces,

Ignorez vos concurrents et faites en sorte

que les produits que vous offrez en vente
'1 orent d'un Intérêt vital pour la classe de

eIlents à laquelle vous les destinez.

LE PRIX DE LA VITESSE POUR UN
GRAND TRANSATLANTIQUE

ORS des négociations qui sont in-
tervenues entre l'Amirauté an-
glaise et la Compagnie Cunard,
au sujet de deux grands navires

devant fournir une moyenne de 25
noude, on a examiné la question des ton-
nages comparés, ainsi que celle de la
force en chevaux et du prix de revient.
D'après le Scientißc American on a étu-
dié successivement le problème en admet-
tant que la vitesse croisse d'un noud par
heure, et l'on a fait les calculs pour les
trois élgments indiqués ci-dessus en pre-
nant pour point de départ la vitesse de
20 nouds qu'on faisait croître progressi-
vement jusqu'à 26.

En admettant qu'un vapeur de 20
nouds, ayant 183 m de longueur, aurait
besoin d'une force de 19.000 Cv et de
2228 t de charbon pour un simple voyage
d'aller ou de retour entre l'Angleterre et
New York, le prix de ce bâtiment serait
de $1.813.000, et il aurait besoin d'une
subvention annuelle de $46.600.

Pour un navire de 23 nouds, établi
dans des conditions similaires, la lon-
gueur serait de 210 m et la force en che-
vaux-vapeur 30.000. Son prix revien-.
drait à $2.980.000; la subvention à
demander serait $350.000.

Pour un navire de 25 nouds, la lon-
gueur devrait être de 229 m et la force
en chevaux-vapeur 52.000. Son prix re-
viendrait à $5.180.000; la subvention à
demander serait de $777.000.

Enifin un navire de 26 nouds devrait
être long de 238 m avec une force de
68.000 Cv. Son prix monterait à $7.475.
000; la subvention de l'Etat devrait être
de $1.075.000.

En ce qui concerne les machines de
toutes sortes, un navire de 20 nouds au-
rait besoin de 100 hommes; pour un de
23 nouds, 150 hommes; pour un de 25
nouds, 260 hommes; pour un de 26
noeuds-, 340, tels que mécaniciens, chauf-
feurs, hommes d'équipe, etc.

D'après les chiffres qui précèdent, on
voit quelle progression suivent le coût
de premier établissement et les dépenses
ultérieures d'exploitation. Pour un
accroissement d'un seul noud dans la vi-
tesse il faut augmenter de 9 à 10 m la
longueur du navire de 25 nouds, la force
de 16.000 Cv, et l'approvisionnement en
charbon dans les soutes, de 1255 tonnes.
Le déplacement s'accroit de 3100 tonnes;
il faut 80 hommes de service en plus
pour les machines et la chaufferie, et
l'augmentation de prix mon†4 à $1.
255.000.

Cuisine au bois
Ce qui suit est particulièrement impor-

tant pour les personnes qui emploient le
bois comme combustible.

Au point de vue du cuisinier, la partie
essentielle d'un poêle decuisine, c'est le
four, et si même chacune des autres par-
ties était parfaite et qu'il y ait une la-

cune au point de vue de la parfaite cul-
son des viandes ou des pâtisseries, le
poêle serait absolument condamné en dé-
pit de toutes les autres perfections dans
la construction.

Il se fabrique dans la Capitale un
Fourneau de cuisine au bois qui est jus-
tement appelé le " CORONATION "
[Couronnement], car il est positivement
le couronnement d'un poêle de cuisine
moderne. Ce n'est qu'avec les meilleurs
matériaux employés par des ouvriers les
plus hardis qu'il a été possible d'établir
un article qui en si peu de temps [2 ans
seulement] a démontré sa supériorité
d'une manière tellement péremptoire
qu'il prétend aujourd'hui à la première
place au Canada parmi les poêles de cui-
sine fonctionnant au bois.

Les manufacturiers délivrent un " cer-
tificat de garantie " avec chaque poêle.
Il y en a actuellement de toutes les gran-
deurs, de sorte que tous les ménages peu-
vent se procurer le poêle de cuisine qui
convient le mieux à leurs besoins. Le
foyer est long et gracieux et le four est
construit avec la meilleure qualité de tô-
le d'acier qui est travaillée de telle fa-
çon qu'il est à peu près impossible qu'il
se produise la moindre 'déformation.

Une carte postale adressée au manu-
facturier de " The Ottawa Furnace &
Foundry Co. Ltd., Ottawa, Ont., vaudrait
l'envoi de renseignements complets, et
nous vous conseillons fortement de vous
renseigner sur les mérites du Poèle Co-
ronation avant de placer une commande
ailleurs.

Fers et Crampons " Neverslip"
Avec la saison d'hiver qui s'annonce

passablement hâtive, nous arrivons à la
période des mauvais chemins, du ver-
glas, des gelées avec toute leur consé-
quence. C'est le moment pour les culti-
vateurs et les personnes qui tiennent des
chevaux, de veiller .tout particulièrement
à leur ferrage. Nous croyons devoir leur
rappeler le succès obtenu dans le passé
par le fameux fer à cheval " Neverslip "
auquel s'adopte le genre de Crampons qui
en font le fer idéal pour les mauvais che-
mins. Il constitue da meilleure assurance
contre les accidents auxquele le cheval est
exposé lorsqu'il est mal ferré. Le Crarn-
pont don la partie centrale est en acier
fondu, est entouré d'une graine d'acier
mou, de sorte que la partie extérieure s'u-
sant graduellement laisse toujours le no-
yau d'acier dur à jour. Le cheval ferré
avec le " Neverslip " ne peut pas glisser
Les Crampons se -renouvellent très facile-
ment sans perdre de temps et ne néces-
site pas un ferrage nouveau deux ou trois
fois par semaine. Avec ce système de
ferrage et de Crampons, le cheval a plus
d'assurance et tire aussi facilement une
charge lourde par les mauvais chemins
que par les plue beaux chemins d'été.

Certains forgerons mal avisés et sans
scrupule cherchent à déprécier le fer
I Nevenslip ". Le eeul reproche qu'ils
puissent lui faire, c'est qu'il dure trop
longtemps, ce qui est une qualité pour le
consommateur et que par conséquent, il
ne nécessite pas à tout bout de champ
un ferrage nouveau. C'est une mauvaise
pratique de tromper sa clientèle, tôt ou
tard on en paie la façon. Le fer " Never-
slip " est capable de résister à toutes les
attaques comme il résiste aux plus mau-
vais chemins.

Mr. Ludger Gravel, 26 et 28, Place Jac-
ques.Cartier, Montréal, qui a l'agence du
fer " Neverlip " nous dit qu'il a peine à
suffire à répondre à la demande.
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THE STANDARD FOUNDRY COMPANY
LA PLUS

(Autrefois occupée par H. It-
Ives & Co.)

Nous "l.T"s°."s P.°e"ema-
nufacturés par cette maison.

No savons toujours on
Nous ,,s°,i" un stock
complet de

GRANDE MANUFACTURE DE
DE LA PROVINCE DE QUEBEC.

POELES

NOUS avons toujours en maga.
min up stock complet de

AD

Pourplus d'information, voirrarticle: BUREAU ET flAGASIN:Fonderie "Fonderie de Longueuil" 55, rue ST=SULPICE
dans ce numéro du

a Longueuil PRIX COURANT. M onfreai.
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LA PRODUCTION DU PETROLE.

Les Etats-Unis prenent le premier rang.

Pendant les quatre années antérieures
à 1902 la Russie venait avant les Etats-
Unis dans la production du pétrole; maie
l'année dernière les Etats-Unis ont aug-
menté 'leur production à un tel point que
la Russie est descendue aù oecond rang.
M. F. H. Oliphant, a préparé un rapport
pour le " Geological Survey ", montrant
la production du pétrole dans tous les
pays du monde en 1902.

L'augmentation dans la production du
monde entier l'an dernier s'est élevé à
près de 7 p. c., comparativement à 1901;
et à -près de 2 p. c. comparativement à
1900.

Les chiffres les plus remarquables dans
la iete sont: ceux qui font voir l'augmen-
tation dans la production des Etats-Unis
et la diminution de production de la Rus-
sie;.

Le résultat est, que la production de
ces deux pays a atteint à peu près les
mêmes chiffres en 1902. En 1902, les
Etats-Unis et da Russie ont produit 91.08
pour cent, de la -production totale, com-
parativement à 93.22 pour cent en 1901,
et 94.11 pour cent en 1900.

Sur la différence de 8.92 pour cent, pro-
duite par tous les autres pays, Sumatra,
Java, Bornéo, la Galicie et la Roumanie

qui avaient fourni seulement 4.65 pour
cent en 1901 ont fourni 6.82 pour cent en
1902, laissant 2.10 pour cent du total de
la production pour les autres pays pro-
ducteurs.

Le tableau suivant donne la produc-
tion du monde par pays en 1902:

Pays

Etats-Unis
Canada . . . . .
Pérou . . . . . .
La Russie . . .
Ga;l-licie . . . .
Su-natra, Java,

Bornéo . . . .
Roumanie . . .
Indes . . . . .
Japon . . . .
Allemagne . . .
Itai. . . . . .
Les autres pays

Quantités
Barils

80,894,590
520,000

60,000
80,640,045

4,142,160

5.860,000
2,059,930
1,570,500
1,193,000

353,675
12,000
26,000

Total . . . . 177,23'1,900

Pour cent
du total

.... 45.64

.... 29

.... 03

.... 45.44

S. .. 2.35

3.31
.... 1.16
.... 89

.... 67

.... 20

.... 02

.... 02

... 100.00

En 1898, 1899, 1900 et 1901, .la produc-
tion de la Russie a surpassé celle des
Etats-Unis; maie en 1902, par leur gain
de 11,050,396 barils et une diminution de
4,628,511 barils en Russie, comparative-
ment à 1901, les Etats-Unis ont plus que'
comblé leur déficit en dépassant la pro-
duction de la Russie pour la première
fois en einq ans, de 354,545 barils.

Bien que dans la -production du pétrole
brut les Etats-Unis et la Russie se parta-

gent à peu près également les 91.08 pour
cent de la production -totale du monde
en 1902; cependant, si l'on considère la
qualité du pétrole brut le parallèlisme'
n'est en aucune façon aussi complet;
attendu que la production du pétrole raf-
finé obtenu du pétrole brut a été en mo-
yenne de plus du double qu'elle ne l'a
été en Russie.

Sur une -production totale de 80,894,590
barils de pétrole brut, les Etats-Unis ont
obtenu approximativement 1,766,737,000
gallons de produits raffinés où à peu près
67 pour cent.

La Russie, sur une production totale
de 80,5400,045 barils a obtenu en produits
raffinés, 676,536,000 gallons, ou environ
26 pour cent; et les autres pays du mon-
de ont obtenu de leurs produits bruts
environ 7 p. c. de -la -production totale des
produits raffinés. Ainsi, il appert qu'en
1902, les Etats-Unis ont 'produit un peu
plus de deux barils de pétrole raffiné
pour chaque baril produit par le reste du
monde.

C'est dans la partie Nord-Est des Etats-
Unis que J'on trouve la plus pure et la
plus riche qualité de pétrole brut; no-
tamment dans lles champs pétrolifère
Appallachiens et ceux de Li'ma, Ind. On
rencontre également quoiqu'en quantités
relativement petites, du pétrole brut de
très bonne qualité à Sumatra, à Java, en
Gallicie, en Roumanie et aux Indes.

POTERIE de

HAMILTON
ETABLIE EN 1852.

"CHAMPION"---

R. Campbell's Sons, Proprietaires
Manufacturiers des célèbres THEIERES "CHAMPION". Briques à
feu pour Poëles, etc. Ausi les meilleures lignes de Produits de
Rockingham, émaillés on jaune et en blanc qui sermanufacturent au
Canada. Marchands de Vaisselle et Importateurs direct de Mar
chandises Japonaises de toutes descriptions. 'rix sur demande et
Commandes par la Malle remplies avec soin.

Adressez R. Campbell's Sons,
96 à 1n8, South LockeSt. HIAMILTON. 'GLOBE" AVEC PERCOLATEUR

r i
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Sutils
DF TOUTE DESCRIPTION.

Serrures,
Coutellerie de Table et de Poche.

Brosses en tous genres.

dans toutes les lignes de
FERRONNERIE, QUINCAILLERIE,
des Marchandises CORRECTES

à Prix CORRECTS.

Nous sommes toujours prêts î

à coter sur demande toutes les
marchandises dans notre ligne
et garantissons satisfaction.

PROMPTE LIVRAISON.

L. H. HEBERT
297-299 rue St-Paul, Montrea. -. i
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ASSURANCES.

Habitudes et Ocupations.
Dans le choix d'une -police d'assurance

sur la vie; les habitudes et l'occupation
de l'assuré affectant à un ht egré les
taux auxquels une police d'ssuIance peut
être obtenue.

Les Abstinents.
Il y a des compagnies qui donnent des

taux très favorables aux abstinents; il y a
deux manières de traiter avec cette clas-
se de personnes. Sous un système; ils
paient une prime moindre, et reçoivent
les mêmes " bonus " ou avantages que les
" non abstinents "; et sous l'autre systè-
me, ils .paient 'les mèmes primes et re-
çoivent de plus grands avantages.

Il est généralement admis ,que les sta-
tistiques, indiquent une plus grande lon-
gévité parmi les abstinents. Que le fait
soit réel ou non la chose est de peu d'im-
portanée au point de vue de cet article
sur l'assurance dont le but est de donner
les meilleurs conseils possibles à ceux
qui voudraient s'assurer. A tort où à
raison, les abstinents peuvent obtenir de
meilleurs taux que les non-abstinents, et
'les " buveurs d'eau " auraient bien tort
de ne pas profiter des avantages qui leur
'sont offerts, sous ce rapport.

Le cas des Hôteliers.

est à l'extrémité opposée. Plusieurs

compagnies refusent d'assurer les hôte-
liers; et celles qui acceptent de le faire,
leur demandent habitueldement une pri-
me supplémentaire de L1 pour cent par
année. Occasionnelllement la différence
n'est que de 10 shillings par cent et
quelquefois s'élève à L2. Sous ce rap-
port, le mot "Hétellier" s'emploie, géné-
ralement, pour désigner la personne qui
s'occupe activement de la vente des li-
queurs pour consommation sur place.

Les marchands de vins et les proprié-
taires d'hôtels, suivant les circonstances,
ne sont pas compris dans cette catégorie.
La manière dont sont traitées les

Marins et Soldats.

Varie considérablement dans les diffé-
rentes compagnies. Les officiers de l'ar-
mée et de la marine usuellement, sinon
invariablement, ont à payer des taux de
prime plus élevés sous une forme ou sous
une autre.

Quelquefois ils sont acceptés aux taux
ordinaires et n'ont à -payer la prime sup-
pilémentaire que quand ils sont soit en
activ.ité de service, soit dans certains
pays étrangere.

Parfois ils paient les taux ordinaires
sur police avec participation dans les
profits et n'ont pas à payer de prime sup-
plémentatre dans le service actif, ni dans
le service au dehors, mais la participa-

tion aux profits est différée jusqu'à l'é-
poque de leur retraite.

L'expérience acquise relativement aux
officiers et aux hommes de troupe, durant
la guerre avec les Boërs; a été d'une Im-
portance considérable pour (les compa-
gnies d'assurances sur la vie. La ten-
dance est toujours d'estimer plutôt en
dessous qu'en dessus les risques supplé-
mentaires qui dérivent du service dans la
marine et dans l'armée; mais en Justice
pour les assurés civils on devrait certai-
nement imposer quelque prime supplé-
mentai.re dans le service.
Les Officiers de la Marine Marchande.
sont maintenant acceptés par quelques
compagnies aux taux ordinaires; et nous
croyons que l'expérience acquise par les
compagnies qui ont adopté cette mesure
libérale justifie pleinement leur décision
sous ce rapport.

Lee Voyages et la Résidente à l'étran-
ger.

sont d'autres questions traitées de maniè.
re très différente -par diverses compa-
gnies. Un grand nombre de bureaux sont
actuellement disposés à émettre des poli-
ces permettant à l'assuré de voyager dans
n'importe quelle partie du monde sans
lui demander une prime supplémentai.re,
et sans l'obliger de demander da permis-
sion de voyager.

Ces polices d'assurance " World Wide"

Tho Nova 560ia
S66l & Goal 60., Limitd.

MANUFACTURIERS i'

ARBRES DE TRANSMISSION EN ACIER
COMPRIME POLI.

de 5/8 à 5 pouces de diamètre. Garantis droits et exacts à 1/500 de
pouce près.

Acier à Ressorts, Machinerie à Roues, Bandages de
Roues, "Toe Caulk" Lissesa Sleighs, Angles, Sec-
tions Spéciales, et tout Acier Barre March nI
Toe d'Acier jusqu'à 48 pouces de large.

Essieux pour Chemin de Fer et
Tramways Electriques.

Eclisses, Crampons, Boulons
d'éclisses.

Rails en T 12, 18, 24 et 28 lbs. à la verge.

Spécialité: Pièces de Grosse Forge.*

FER EN GUEUSE "FERRONA" pour usage
de Fonderies.

USINES-NEW GLASGOW, N. E. et FERRONA, N.E.

BUREAU PRINCIPAL: NEW GLASGOW, NOUVELLE ECOSSE.

A PRIX MOYENS
ET A BAS PRIX

--- SEN GROS
Chaises et Berceuses, Sommiers en Broche Tissée, Oreillers,

Matelae, Etc. Pour le Commerce Domestique et pour l'Exportation

Nous invitons tout particulièrement M M. les Marchands (le la
campagne à venir visiter notre magasin d'échantillons au

No 1803 de la rue Notre-Dame.

Geo. H. Labbé & Co., Manufaturiers, i
AVENUE DELORIMIER, MONTREAL,

Angle de la rue Ontario.

sw ee ee ewSr en d
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Les Seaux de Laiterie, "HERCULES" sont
faits avec le terblanc XX. aveo fortes poi-
gnées, et anses en fer maileabie, et fonds ré-
tamés XXXX. .

a E CTION
Les fonds *'HERCULES" Wsont faits avec

bords roulés pour les Seaux de L.aiterie,
comme les garritures de canistros a lait.

VAISSELLE EMAILLEE-Nos

Garnitures de CaniBtres à lait

MODELE A CEROLE8 LARE.

Marques
IlC rescont," "Colonial," tgWhite,"

Coudes Plissés Stanidard
de, Davidson.

Voyez comment les plis
sont couchée tout autour,
comime à la courbure.

Pas de place laissée pour
la pous8ière ou la suie.

Rien pour enrayer le ti-

Convenable pour brùler
dcharbon durou inouiou

'À du bois.

Touites les bonnes quali-
tes des anciens coudes
combinée-, s;ans aucun de
leurs inconvénients.

BOUILLOIRES 'APOLLO'

GALVANISEES pour
POELES de CUISINE.

Fabriqûéos avec l'acier a
sole Ouverte, IDýpollo"
Soumises à un essai

sérieux de 200 lbs,
avant d'être galvanisés
(Assurant doublement
leur étanchéîté) ; elles
sont parfaitement gal-
vanisés à l'intérieur et
à l'extérieur.

20 PLIS RABATUS.

The Thomas Davidson Marqufacturing Do.,
Etable on 860.Incorporée en 1895.

Sta,' (Décorée)

Limitée
E tablie en 1860.
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(valables pour le monde entier) ne pren-
nent parfois effet à cette fin qu'au bout
de trois ans par exemple et quelquefois
elles sonit " World wide" dès .le début,
pourvu que l'assuré donne à la compa-
gnie une certitude qu'il n'a paq -l'inten-
tion d'aller dans un avenir rapproché
sous un climat malsain.

Dans 'le cas où le montant de l'assu-
rance est -payable à une tièrce personne
pour bonne et valable considération; la
police en certains cas ne peut-être inva-
lidée -pour aucune Infraction aux clauses
relatives aux voyages à l'étranger et dans
la -pl«part des cas elle-ne serait pas in-
vadidée pour cette raison, même si la
compagnie avait techniquement le droit
de le faire. La résidence dans un climat
malsain doit être regardée un peu diffé-
remment car elle impilique justement le
paiement d'une prime supplémentaire.
La manière dont on pourvoit à cette sur-
prime et les conditions qui prévalent pen-
dant la durée de la résidence sous des
climats saips varient grandement dans
les divers compagnies.
Les Conditions pour risques exception-

nels.
font une différence considérable dans le
coût de d'assurance sur la vie. Ce n'est
pas une chose facille pou'r un assuré de
trouver -par -lui.même. quel bureau lui
offrira -les meilleurs résultats: La gran-
de libéralité d'une compagnie inférieure

pourra n'être -pas aussi avantageuse que
les plus grands bonis d'un bureau plus
strict; et il faut être très versé dans les
affaires des diverses compagnies pou-r sa-
voir où une police peut-être prise au meil-
leur avantage de l'assuré.

* 0 *

La Royal Exchange Assurance Corpo-
ration offre des polices d'assurance à une
prime annuelle de 5 s. garantissant tou.
tes dépenses médicales, chirurgicales et
de garde-malade à la suite d'une opéra-
tion de l'appendicite et qui comprennent
les dépenses de l'opération ellemême
jusqu'au montant de L100. La somme est
payable à l'assuré ou, dans le cas où il
viendrait à décéder, à ses représentants
légaux. Les polices peuvent aller jusqu'à
L500. La Corporation assure que-15,000
opérations d'appendicite ont été faites en
1900 dans le Royaume-Uni et que la mor-
talité a été de 10 p. c. La prime couvre
seulement .les cas d'appendicite et elle
pourrait être fortement augmentée dans
un avendr prochain.

Brookfield, dans .n aperçu de ses mé-
moires, raconte une histoire très amusan-
te dans 'laquelle il se met en scène avec
un expert en matière d'assurance. Un
petit incendie s'était déclaré dans la mai-
son où cet acteur favori du public logeait,
et il avait encouru quelques dommages.
Quand l'agent vint chez lui, M. Brookfield

ouvrit une bouteille de Champagne et le
vin disposa si bien l'expert, qu'Il lui sug-
gèra des pertes qui n'avaient ýpas eu lieu
et -lui fit exagérer de beaucoup les pertes
réelles. Le gaz du Champagne avait tel.
lement enflé les pertes que le Cham-
pagne fût payé plus de dix fois. L'his-
toire est bien racontée et devrait servir
à empêcher les experts d'accepter -le vin
que leur offrent les assurés ayant des ré-
clamations à faire valoir. Dans le mê-
me ouvrage figure l'histoire d'un chef
d'une brigade de feu qui arrive sur le
théâtre de l'incendie après que les gens
de la maison l'eurent éteint. Il fut tel-
lement indigné qu'il s'exclama: "Les
gens devraient se mêler de leurs propres
affaires."

Il est admis qu'il existe une rareté d'a-
gents d'assurance réellement efficients
et. fait remarquer un de nos confrères,
les sérieux mécomptes que cette rareté a
fait éprouver à quelques-unes des plus
petites Compagnies d'assurance dans
l'Ouest, démontre avec force la -nécessité
d'employer pour ce genre de travail des
jeunes gens complètement éduqués.

C'est un des besoins pressants de l'as-
surance. Un bon personnel d'agents est
comme l'a fait remarquer récemment un
orateur distingué, l'ossature et la muscu-
lature d'u travail de l'assurance sur la
vie. Il n'est pas nécessaire d'être un ob-

TA1NNEUR~S et
MIINUFIIGTURIERS

De Courroies en Cuir tanné
au Chêne et Cuir à Lacets.

... MARCHANDS DE...

fournitures cenerales
' %.M _Pour Moulins

Ecrivez et demandez Prix et Escomptes.

NOTRE BUREAU PRINCIPAL ET MANUFACTURE, MONTREAL.

La plus Grande Manufacture de Courroies au Canada.

Sadler &
MONTREAL,

Coin des rues des Seigneurs r William.

Haworth
TORONTO,

9 Jordan St.

-Srlhz enZ
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Une Chaise de Repos pour le Jour et un Lit pour la Nuit. i

Si vous désirez avoir une Chaise de Repos confortable, achetez une Couchette
Hygiénique Stanyon.

Si vous désirez un Lit confortable, vous pouvez l'avoir en transforrnait la
chaise en une Couchette.

Demandez-les à vos fournisseurs et insistez pour avoir ce qu'il y a de mieux et ce que vous
'~trouverez dans une Couchette Hygiénique Stanyon.

Manufacturée seulement par. la
I Empire Machine &Metal Stainping

Co., Liniited, et prtgeprles
- ~ ~ , ~~ Brevets,.rtgé a

N'oubliez pas que nous faisons
tous les gen res d'etampage de mé-
tau X. E nvoyez nous votre échantil-
Ion et nous vous coterons des prix.

Une couchette, de jour (Ferm ée> 1__ _ _ _ _ _ _ __ _ _ _ _ _ _ _ u ne eouchette. de nuit, (ouverte>

TH[ EMPIRE~ MA6iINE & METI1L STI1MFINO 6O, Ld
:L.O33 MW Demandez notre Catalogue. O. .

- liES Machines à laver
ci-onreont donné

satisfaction partout
où elles ont été vendues et
nous sommes certains que
vous seriez pleinement
satisfaits si vous vendiez
nos marchandises. Ecri-

CLSE.D vez-nous pour recevoir nos
cotations et des çirculaires

a- Machine à laver Waldvon en donnant une descrip- Mac~hine à laver Kinir.___

tiofl.

Nous manufacturons également les Bourrelets Automatiques
_ Patentés (WEATHER STRIPS) de G. W. Mitchell.-

The o- A CLMENS-CO PANY -t.

GUEP- ONT.



LE PRIX COURANT 139

servateur absolument perçant pour dé-
couvrir que dans les Compagnies qui
prennent de grands soins à préparer leurs
agents pour le travail et qui adoptent des
moyens intelligents pour leur Indiquer la
grandeur de leur tâche, les principes
d'honnêteté, les méthodes de droiture de
même que 'les idées de persévérance, de
tact et de jugement-qui leur sont néces-
saires dans l'exercice de leurs fonctions
difficiles, les progrès de ces Com.pagnies
sont réellement remarquables. Les agents
eux-mêmes sont imbus d'une idée plus
haute de la dignité de leur travail et l'en-
treprise entière gagne immensément dans
l'estime et la confiance du public.

Machineries pour buanderies
Si vous voulez entreprendre l'industrie

du blanchissage dans les meilleures con-
ditions de succès, demandez le Guide du
Blanchissage [gratuit] ainsi que la lis-
te de prix de la machinerie perfection-
née - ce qu'il y a de mieux au monde
dans cette ligne - fabriquée par la Troy
Laundry Machinery Company, de Troy,
N. Y.

Les Injecteurs Penberthy
réalisent les derniers perfectionnements:
ils donnent toujours satisfaction, ne pro-
voquent jamais de plaintes. Ce sont ceux
que vous trouverez toujours en stock
dans les meilleures maisons, ceux que
vous avez vous-même en stock, sans dou-
te, ou, du moins, que vous devriez avoir.
Lisez l'annonce d'autre part.

A NOS ANNONCEURS.

Les nécessités du tirage d'un numéro
spécial, tel que le présent numéro, noGus
obligent à fixer une date extrême pour la
réception de -la copie des annonces.

Un certain nombre de nos annonceurs
réguliers nous avaient demandé un es-
pace supplémentaire que nous aurions
été très désireux de leur allouer.

Nous n'avons pas à nous excuser au-
près d'eux, mais bien à leur exprimer
notre regret de n'avoir pas reçu leur co-
pie en temps utile pour leur donner sa-
.tisfaction. Pour nous, noue avons cons-
elence d'avoir fait tout notre possible
pour qu'ils profitent 'de la publicité du
numéro spécail du " Prix Courant "; nous
leur avons réclamé leur copie en temps
utile et nous avons même quelque peu re-
tardé la date de sa publication dans le
but de faire plaisir à tous, mais il est une
limite que nous ne pouvions dépasser
sans risquer de mécontenter ceux qui
nous ont envoyé leur copie dans les délais
fixés.

Sauce Worcestershire de Lees and
Langley.

Est un article supérieur et d'un mérite
indiscutable, il donne en même temps un
bon profit. Voir l'annonce dans une au-
tire page.

Coderre, Fils et Cie, Sherbrooke.
Nous attirons l'attention de nos lec-

teurs des Cantons de l'Est sur l'annonce
d'autre part de MM. Codere Fils & Cie
de Sherbrooke.

Cette maison qui est l'une des plus an-
ciennes et des mieux cotées de cette loca-
lité possède un stock aussi considérable
qu'assorti dans toutes les lignes du com-
merce de la ferronnerie et de la quincail-
lerie. Son chiffre d'affaires annuel très
imposant lui permet de faire de forts ap-
provisionnements à des prix très avanta-
geux dont profite sa clientèle.

La Dundas Axe Works a établi les prix
suivants pour le commerce d'automne et
d'hiver 1903-04:
Royal Wood Chopper . . . $6.00 doz.
Hickory Whacker . ..-.-.- 6.50 doz.
Gatineau . . . . . . . . . 6.50 doz.
Empire . . . . . .. 7.00 doz.
Coins & Demi Coins . . . 7.00 doz.
Pine Tree . . . . . . . . 7.00 doz.
Dundas Champion . . . . 7.00 doz.
Peerless. ........ 7.50 doz.
Keen Cutter ....... 7.50 doz.
All Steel full polished . 8.00 doz.
Dundas Leader . .. . . 7.75 doz.
Crown Jewel . . . . . 8.00 doz.
Hand made . . . . . . 7.75 doz.
Perfect Jewel . . . . . . 9.00 doz.
Perfect .... .... 8.25 doz.
Double bit Peerless .... 10.00 doz.
Double bit Crown Jewel 11.00 doz.
Canad.ian Pattern . . . . 7.00 doz.
Joiners . . . . . . . 7.50 doz.
Franing . . ... .. . ... 9.00 doz.

On nous raipporte qu'il y a une excel-
lente demande pour ces haches qui sont
tenues en stock par les principales mai-
sons de ferronneries en gros de Montréal
et de Québec.

ette marque ce
Commerce

signifie la qualité.

LE MEILLEUR PAPIER A IMPRIMER QUI SE FABRIQUE. Manufacturéear

ST'. oA.TEEI1421%TS, On~t.C. HOWARD MITH, .MONTREAL TORONTO

AGENT DE VENTE 4-8 Rue Coté, 59 Rue Bay.
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IENGINS, TypI CORLISS de IJONARD.
gé FEERLESS à huilage automatique

de Leonard.
di Ordinaires. Toutes les grandeurs.

BOUILL OIRES.
TOUS LES TYPES ET GRANDEURS.

TREUILS A VAPEUR de Beatty & Sons

MRGoIIIMFJUE pour Entrepreneurs.
ci pour Mines, Entrepreneurs

-et Carrières.
di POUR LE TRAVAIL DU BOIS DgE

Cowan & Co.
fi Moulins et Manufactures de

meubles, etc.

INSTALLATIONS COMPI ETES.

E. LEONJARD &'SONS,
1 RUE COMMON, MONTREAL

r

VERNIS et TA PANS

SUPERIEURS.

McCASKILL,
DOUGALL.
& cou,

Fabricants

Vernis Standard pour Voitures
66 46 6 Bateaux

BUREAUX:

161 SUMMER STREET, 30 RUE ST-JEAN,
Boston, Mass., U.S.A. Montréal,P.Q.

I

'M M

Un certificat de garantie avec chaque poole.

ILS REPRSENTENT---,zm

L'ÉCONOMIE, LA SIMPLICITÉ,
LA DURÉE, L'EFFICACITÉ.

Fabriqué fa ta
Un credit pour le ~ R 4
FOURNAISES et POERES de CUISINE

(Bois et Charbon)

'Stand ard,
National'

Les meilleurs matériaux enitre les
les mainad'ouvriers experts donnent
comme résultat les Pocles de Cul-
isin qui rencontrent la faveur
"Nationale..........

Ottawa Fornaoe &FoundFy
CO., LimiTE£D.

OTTAWA, Ont.
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LES mPPROVISIONNEMENTS.

Dans les grands centres ile marchand de
détail a bien plus de facilités de s'appro-
visionner que son confrère des localités
de la campagne. Ayant sous la main ses
fournisseurs, il n'éprouve pas la nécessi-
té d'acheter de grandes quantités d'une
même sorte de marchandises; il peut re-
nouveler soe stock tous les jours et le ras-
sortir aussi souvent qu'il lui est utile de
le faire.

Si, parfois, 1-1 achète une forte quantité
d'une marchandise donnée ce n'est guère
que parce qu'il prévoit'soit une rareté,
soit une hausse de .prix de cette marchan-
dise. Mais, en règle générale, on peut
dire que le,marchand qui a toute facilité
de s'approvisionner sur place a bien plus
d'avantages à mettre une plus grande va-
riété dans son assortiment qu'à se char-
ger lourdement d'une ou de plusieurs
sortes de marchandises.

,Le marchand de la campagne se trouve
dans des conditions bien différentes et
c'est surtout à cette époque de l'année, à
l'automne, que -la question de s'approvi-
sionner se dresse devant 'lui comme un
problème auquel il lui faut trouver la
meilleure solution, car toute erreur peut
avoir de graves nonséquences.

La question du frét à l'automne mérite
considération. Certaines localités sont
desservies par eau et par voie ferrée; le
frêt par eau est moins coûteux, Il est
donc avantageux de passer .les comman-
des avant la fermeture de 'la navigation.
Dans les %localités qui ne sont desservies
que par la voie ferrée le marchand aura
profit à recevoir ses marchandises avant
la mise en vigueur des tarifs d'hiver.

Il -reste à savoir -pour -le marchand, -si
la différence du coût du fret entre le plus
haut et -le plus bas tarif est assez sensi-
ble pou-r -l'inviter à faire, avant la clôture
de la navigation ou avant la mise en
pratique par les voies ferrées des tarifs
d'hiver, ses achats -pour toute la période
de temps qui devra s'écouler jusqu'à la
reprise des taux de fret de la bonne sai-
son.

C'est un calcul que les marchands peu-
vent faire aisément, car ,1 leur est facile
soit d'obtenir des compagnies elles-mê-
mes leu.rs tables de tarifs, soit de se
renseigner auprès des agents locaux sur
les taux appliqués aux différentes caté-
gories de -marchandises qui font l'objet
de leur commerce.

Les marchands qui n'ont pas besoin de
recourir au crédit sont peut-être les seuls
qui aient avantage à s'approvisionner
d'un seul coup de toutes les marchandi-
ses qu'ils pourront vendre en automne
et en hiver. En achetant en fortes quan-
tités Is peuvent obtenir des concessions
sur iles -prix des marchandises, ces con-
cessions les escomptes qu'iils obtiennent
pour paiement au comptant et le diffé-
rence sur le coût du fret réunis forment

un total de profits qu'il est bon de ne pas
laisser perdre.

Mais le marchand qui a besoin de cré-
dit doit, avant tout, être certain qu'il
pourra rencontrer ses échéances sans
avoir besoin d'emporter ou de renouveler
ses billets; les emprunts et les renouvel-
lements de billets coûtent cher, plus cher
que la différence du fret.

Le marchand qui -s'approvisionnerait
de marchandises qu'il n'est pas certain
de pouvoi.r payer à échéance ferait donc
un mauvais calcul si, pour économiser
quelques piastres, en frais de transport,
il devait en dépenser -le double ou le tri-
ple en intérêts.

Pour les achats d'automne il est bon
de se rappeler que maints produits de
vente dans la presque totalité des maga-
sins de la campagne, ne supportent pas
la gelée. Pour ce genre de marchandises,
Il n'y a guère à hésiter, le marchand doit
faire ses approvisionnements avant la
mauvaise saison, à moine de courir de
trop gros risques. Le transport par che-
min de fer peut-être demandé par wagon
chauffé, il est vrai, mais ce mode de
transport est très onéreux et 'la valeur
de la -marchandise ne permet pas tou-
jours de payer un supplément de fret
aussi onéreux que celui réclamé par les
compagnies de chemin de fer en pareille
occurrence. Mais -les marchandises peu-
vent séjourner dans les stations assez
longtemps avant que de -marchand puisse
venir les en retirer et, souvent aussi, il y
a loin de 'la station au magasin où doi-
vent être charrroyées les marchandises,
u-L froid rigoureux survient et la perte
est totale.

Il vaut mieux diminuer dans les com-
mandes du commencement d'automne, les
quantités de liqueurs et autres marchan-
dises qui ne souffrent pas du froid qui ne
se vendent guère qu'à l'époque des fêtes
de Noël et du Jour de l'An.

Les alcools, liqueurs, etc... sont les
marchandises qui chiffrent le plus dans
une facture pour les marchands qui tien-
nent ces marchandises et, en les deman-
dant à leurs fournisseurs, de manière à
ne les recevoir que vers le moment où ils
en auront la vente, 1ls ne s'exposeront
pas à surcharger inutilement leurs pre-
mières échéances pour leurs achats d'au-
tomne.

Le premier souci du marchand, quand
il fait ses. achats, est d'être absolument
certain de faire face à ses échéances, de
payer factures -et billets quand la date
de paiement arrivera, c'est ainsi et
pas autrement, qu'il établira son crédit
chez ses fournisseurs et dans les agences
de renseignements.

Ce n'est pas en faisant de gros achats
d'une seule fois et en se faisant tirer
l'oreille pour payer !ses marchandises
qu'un commerçant peut espérer asseoir
son crédit sur des bases solides.

DE MONTREAL A VICTORIA.

Reapport du Président de la Chambre de
Commerce du District de Montréal, sur
le voyage des délégués au Congrès des

Chambres de Commerce de l'Empire.

du 22 août au 22 septembre.

21 octobre 1903
Le travail que je viens vous soumettre

et que vous étiez en droit d'attendre de
moi, nécessite toute l'indulgence d'un au-
ditoire aussi sympathique qu'est le mien.

Soyez convaincus, Messieu-rs, que ce tra-
vail est simplement un acte de recon-
naissance vis-à-vis d'une institution que
J'ai eu l'honneur de représenter en main-
tes occasions. Vous remarquerez que je
me suis abstenu, autant que faire se
poùvait, d'observations ou d'appréciations
personnelles, qui, auraient nécessité un
trop volumineux travail et qui m'au-
raient conduit à abuser de votre patience.
Quelques notes prises ça et là, au cours
de ce voyage unique et une mémoire as-
sez ingrate furent inalheureusement tout,
ce dont je devais me prévaloir, pour
vous faire part d'une excursion qui sera
mémorable tant par ses voyageurs, que
par son organisation et par ses résultats,
et dont le souvenir vous comprendrez res-
tera agréablement gravé dans 'la mémoi-
re de ceux, qui ont eu l'avantage d'y
prendre part.-Excursion qui offre une
certaine ressemblance avec le voyage au-
tour du monde eu 80 jours, puisqu'en 40
jours, nos délégués ont parcouru sur no-
tre beau et Intéressant domaine, au delà
de 10,000 -milles, ce qui, vous le savez,
constitue plus que la moitié de la cir-
conférence de notre planète. N'oublions
pas que ce tour de force fut accompli
avec des hommes distinguês, délégués et
compatriotes, et des femmes charmantes
et aimables, par conséquent, au milieu de
la plus agréable société qu'il fut possi-
ble de désirer.

Ce voyage sera mémorable, ai-je dit, à
cause de ses voyageurs, hommes très
haut placés dans le commerce, l'industrie,
la finance et la société, venus des quatre
coins de l'Empire dans -le but de pro-
mouvoir ses intérêts, de discuter ses mo-
yens d'actions, de constater ses progrès
et d'essayer de -se rendre compte l'éten-
d-ue de notre pays.

Ce voyage restera mémorable à cause
de son organisation, dont vous pourrez
difficilement vous faire -une idée, car iI
me sera im-possible dans un si court récit,
de vous même faire comprendre l'appui
constant, dont elle fut l'objet. Car pen-
dant tout ce trajet, notre organisation a
pu bénéficier d'un aide qui, aussi puis-
sant que généreux, aussi prompt qu'et-
fectif, aussi spontané que sympathique,
a fait, partout où nous avons porté uos
pas, l'étonnement et l'admiration de nos
bêtes.

J'ajouterai que les résultats seront mé-
morables, parce qu'ils dépasseront, j'en
ai aucun doute, toutes nos espérances.

Quant au .but, vous l.savez, Il était
noble et légitime, puisqu'il s'agissait de
faire connaître à nos amis et aux capi-
talistes d'outre-mer, ce que le courage, l'é-
nergie, la persévérance et le dévouement
des Canadiens, avaient pu réaliser avec
les quelques arpents de neige, légués aux
Canadiens français. Héritage aujour-
d'hui devenu la "Puissance du Canada "
que tous, nous considérons à si juste ti-
tre, comme 1e plus beau joyau de la Cou-
ronne Britannique. Domaine incompara-
ble, d'une richesse presqu'inépuisable,
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avec un climat exceptionnel et d'une salu-
brité remarquable., s'étendant de l'At-
lantique au Pacifique, de la latitude 45e
à la mer glacia/le et bientôt peut-être,
au Pôle Nord; traversé de Îl'est à l'ouest,
par notre majestueux St Laurent et de
-là, sillonné en tous sens par nos belles
rivières, nos innombrables lacs, dont plu-
sieurs sont de véritables mers intérieu-
res: de plus, comme fond de tableau, nos
imposantes laurentides et nos majestueu-
ses montagnes rocheuses, véritables suis-
ses canadiennes. Ce territoires immense,
dont la superficie dépasse celle de l'Eu-
rope entière, ne compte néanmoins qu'une
population et des moyens limités, tout
à fait d'ispToportionnés avec les besoins
d'ex.ploitation pour les richesses qui lui
sont confiées. Aussi, l'immigration et le
reppatriement de nos propres enfants.
doivent-ils être l'objet de nos soucis et
l'unique but 'que nous devons poursui-
vre, si nous voulons vraiment promou-
voir nos intérêts. Car il est indispensa-
ble pour nous, d'exploiter rapidement no-
tre territoire, qui abonde en forêts, en
mines de toutes sortes et en -pouvoirs
d'eau. Comme il importe pour nous de
créer de nouvelles industries, d'encoura-
ger celles qui existent déjà, d'offrir sans
délai, aide et protection à celles qui pé-
riclitent, faute de débouchés suffisants,
d'établir d'autres manufactures et sur-
tout, d'utiliser et d'améliorer nos voies
d'eau. C'est pour atteindre ces résultats
que nous avons entrepris de fai.re visiter
notre Incomparable pays. N'est-ce pas en
le faisant connaître que nous le ferons
apprécier et que par là même, nous pour-
rons attirer chez nous, la population et
le capital, moyens indispensables pour
assurer l'exploitation de nos immenses
richesses naturelles. *Ce voyage est dû,
vous le savez, à l'initiative des Chambres
de Commerce anglaise et canadienne
française de Montréal. Les délégués an-
glais constituent le gros de cette expé-
dition. Les . représentants de votre
Chambre: l'Hon. M. Alphonse Desjar-
dins et votre Président, pour la tournée
de l'Ouest; et M. C. H. Catelli, pour le
trajet de l'Est, chacun responsable d'un
char particulier. Mais je dois à la vé-
rité d'ajouter que l'âme véritable de cet-
te expédition était un de nos échevins qui
fut infatigable avant et pendant ce tra-
jet, j'ai nonmné M. Herbert B. Ames, un
de nos sociétaires.

Si le comité d'organisation ou des ar-
rangements, a cru ainsi fadre son de-
voir, que devons-nous penser. du gouver-
nement du Canada, pour l'aide substan-
tiel, et ceux de ,la Colombie Anglaise et
du Manitoba pour l'appui généreux, qu'ils
ont donnés à cette entreprise, 'mais, à
vrai dire cet aide puissant, aurait eu
une efficacité fort problématique, n'eût
été 'la gracieuse et généreuse hospitalité
du chemin de fer du Grand Tronc, qui
nous conduit à travers la Province d'On-
tario: ainsi que celle du Pacifiqup Cana-
dien, qui transporte nos voyageurs sur
tout le parcours nord du lac Supérieur,
à travers la Province du Manitoba, les
territoires du nord-ouest, les montagnes
rocheuses et 'la Colombie Anglaise jus-
qu'au Pacifique, y compris, au retour,
toute la partie des terrains miniers si-
tués entre Kootenay Landing et la fa-
meuse passe du "Crow's Nest" que nous
avons traversée pour atteindre Medecine
Hat et de (I à Montréai .par sa ligne prin-
cipale.

8'11 me fallait vous énumérer toutes
les attentions et les poli-tesses, dont nos
hôtes furent 'l'objet, -il me faudrait des

volumes. Qu'il me suffise de vous dire
un mot- des facilités offertes au comité d
des arrangements du concours universel
sur la 'route qui assura le succès de notre <

organisation.
Partis 217 excursionnistes, nous en a-

vone vu le nombre diminuer d'étape en
étape et n'avons pu n'en ramener à
Montréal qu'un peu plus de la moitié,
dont 50 seulement, [qui avec une précé-
dente expédition de 351 eurent le loisir
de visiter notre province et celles du
Nouveau-Bruswick et de la Nouvelle-Ecos-
se.

Un puissant engin, un char de bagages,
six chars palais neufs sortant des usi-
nes, numérotés de 6 à 1, plue un char
officiel composal'nt le train du G. T.
qui -devait nous faire parcourir la pro-
vince d'Ontario.

Chaque voyageur, ayant à l'avance re-
tenu son lit-dortoir, était installé dans
le char, qui 'lui avait été indiqué, loreque
l'impitoyable conducteur lança l'harmo-
mieux "Al' aboard " que nous devions en-
tend-re répéter si souvent et, après 'le coup
de sifflet règlementaire avec accompagne-
ment du son de la cloche, le train se mit
en branle, il était 8 hrs. du matin, lundi,
le 24 août 1903.

Comme il serait impossible pour moi
de vous donner en détails toutes les ré-
ceptions offertes à nos délégués, je me
bornerai à vous dire que le char officiel
était aménagé avec tout le 'luxe moderne
et mit sous les soins distingués, d'un
personnel aussi aimable que dévoué:

MM. John W. Loud, gérant du trafic
du fret; John Pullent, agent général du
fret; A. P. Reed, 1er assistant agent gé-
néral du fret; W. E. Davis, gérant du tra-
fic des passagers; G. T. Bell, agent géné-
ral, passagers et billets; H. G. Elliot, as-
sistant général, passagers et billets; J.
E. Quick, agent général du bagage; H. R.
Charlton, agent d'annonces.

Bien plus, vous comprendrez que rien
n'a pu manquer pendant tout le trajet,
lorsque je vous dirai que, victimes d'une
délicate attention, chaque après-midi, les
dames pouvaient five " o'clocker " et que
tous 'les jours, les délégués, sur invita-
tion générale [Standing invitation], ve-
naient à tour de rôle, déguster des li-
queurs des cigares de première marque
qui ne firent jamais défaut. Ajoutez à
cela les soins assidus de ces officiers,
dont les inappréciables informations
offraient à nos distingués voyageurs le
meilleur moyen de saisit l'importance du
pays qu'ils parcouraient.

C'est donc au milieu de ce bien-être
que de Montréal, 1 nous fut donné de vi-
siter successivement les principales vil-
les d'Ontario.

Le premier -arrêt fut à Kingston, an-
cienne ville qui, outre une école mili-
taire bien renommée, possède un péni-
tencier. Après une courte visite, nous
nous remettons en route pour Toronto où
notre première -nuit se passa sous les
lambris dorés de l'hôtel .iKng Edward.

Le lendemain matin, nous nous diri-
geons de bonne heure vers le sud-ouest de
Toronto et, en contpurant les bords du
lac Ontario, nous pouvons admirer le 'ter-
rain de l'Exposition avec ses bâtisses
nombreuses plusieurs importantes manu-
factures, de nombreuses résidences d'été,
places d'eau agréables, où les citadins se
retirent pendant la belle saison, dans -un
district, dont la température permet au
pêcher comme aux autres fruIts de mû-
rir en plein air.

Vers midd, nous devenons les hôtes de
la Chambre de Commerce de Hamilton,

ille qui semble aujourd'hui se réveiller
e sa longue léthargie, et qui dénommée -
ambitieuse, est située à l'extrémité sud-
uest du 'lac Ontario, sur la baie de Bur-
ington, et compte à peu près 53,000 ha-
bitants.

Fait assez remarquable, on dit qu'elle
possède -plus de succursales de manufac-
tures américaines, que toutes les villes
réunies de cette province, ce qui, sans
doute, s'explique par sa proximité de la
frontière. L'industrie du fer y est con-
sid'érable et 'prospère. C'est vers 1812
que cette ville, 'prit naissance, vers le
temps où les " Burlington heights" de-
vinrent un centre d'opérations militaires.
Nous visitons en tramways la ville et ses
différents points de vue, et après un su-
perbe banquet au Royal Hôtel, avec dis-
cours naturellement, nous continuons no-
t-e course vers 'Niagara. Là, nos délé-
gués furent, comme le reste des mortels
qui visitent cet endroit, absolument émer-
veillés, lorsqu'à 'leur arrivée, après avoir
entendu des grondements mystérieux et
prolongés, ils se trouvèrent en face des
cataractes du Niagara. Ce qui les frap-
.pa surtout, fut qu'une telle masse d'eau,
faisant une chute aussi considérable,
n'offrait rien de terrible-: qu'au contraire,
sa majesté et sa grandeur donnaient -l1u-
tôt une impression d'une constante tran-
quilité, véritable image de 'l'éternité.

Le lendemain, les visiteurs furent con-
duits en tramways sur les deux côtés
d'une rivière dénommée: " Gorge du Nia-
gara " et qui ligne de division entre les
Etats-Unis et le Canada, est formée par
l'énorme volume d'eau vomie par le Nia-
gara, et se précipite en tourbillons à tra-
vers les rochers et entre des bords escar-
pés pour conduire ses eaux jusqu'au lac
Ontario.

Au retour de ce charmant voyage, nous
quittons Niagara et courons vers Ste Ca-
therine -pour passer au moyen d'un tu-
nel sous le canal Welland, artère artifi-
cielle reliant, les lacs Erié et Ontario, si-
tué au milieu d'un pays fruitier connu
sous le nom de "Jardin du Canada" t
qui s'étend de " Jardin du Canada" et
de Niagara possède au-delà de 400,000 ar-
bres pêchers, qui permettent par leur pro-
duction, une expédition annuelle d'un
million de paniers. La récolte commen-
cée en juin, ne se termine qu'au milieu
d'octobre. Tout ce district produit auss
des pommes, poires, -prunes, cerise&, frai-
ses et mêmes des f.igues.

Continuant notre .route jusqu'à London,
nous touchons à Paris, Ont. qui est ·à
vous le savez, à peu de distance de Ber-
lin, Ont. et nos délégués sont fort surpris
d'entendre le long de la route 'les noms
des capitales européennes, mais Ils 'sont
encore plus étonnés et surtout satisfaits,
lorsque parcourant la ville de London,
des noms qui ne leur sont loin de leur
être inconnus, attirent leur attention:
Blackfriar , Westminster, Oxford, Re-
gent, Piccadil'ly, Pall Mall, Cheapside,
Kensington, St. Paul et Thames. Noms
dont les Londonniens du pays affublèrent
une cathédrale, des rues, une rivière et
des ponts de proportions minuscules com-
parés à ceux de la Métropole.

La Chambre de Commerce de London
nous reçut à 'la gare pour nous conduire
en dehors de 'la ville à un parc public, où
un dîner set-vi à lar usse, fut offert à nos
délégués sous un élégant pavillon. 'San-
tés et discours furent de rigueur.

London, située à l'extrémité sud-
pulation de 40,000 âmes. Elle est con-
ouest de la province d'Ontario, à une .po-
nue sous 'le nom de " Ville en forêts ", vu
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Les Clous a Cheval"C"
ont été fabriqués par nous au Canada pendant les 38
dernières années, et n'ont jamais été surpassés sous le
rapport de la qualité, de la forme et de la durée par
aucun Clou à Cheval dans le monde.

Nous employons seulement la meilleure matière pre-
mière connue dans le monde pour la fabrication des Clous
à Cheval " C", une qualité spéciale d'acier au Charbon,
de Suède, qui est forgé à chaud à la forme désirée et fini
par des Procédés Spéciaux employés seulement dans nos
Ateliers au Canada.

Les Clous à Cheval "C", comme toutes les autres
bonnes choses coûtent plus cher en premier, mais leur
plus grande durée et d'autres qualités en font les meilleurs
et les plus économiques à acheter.

Rappelez-vous que pour chaque vingt cinq [cents en
moins par boîte que le prix de la Marque "C", le coût
des 32 Clous employés pour ferrer un Cheval se trouve
seulement réduit de un tiers de cent.

Si vous alliez faire ferrer un cheval, hésiteriez-vous à
payer une si petite différence pour obtenir les meilleurs
clous à Cheval ?

Vous donnerez la meilleure satisfaction aux Maré-
chaux-Ferrants, vos clients, en leur vendant les meilleurs
Clous à Cheval.
Nous vous demandons votre aimable préférence

et vos ordres pour la Marque "C".

CAWA:A HIOeLEi NAIE Cc>
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la quantité d'arbres, qui ombragent ses
rues. Etant un centre de voles ferrées
et possédant 'plusieurs manufactures
d'instruments aratoires et autres, ainsi
que des brasseries, etc, etc. London fait
preuve d'une grande activité commer-
ciale par ses entreprises et ses transac-
tions monétaires, dont l'importance est
considérable, comparées au chiffre de sa
population.

Au retour du parc, où une fanfare mill-
taire se fit entendre pendant tout notre
séjour, nous revenons dans le quartier
des affaires, en passant par celui des
résidences, spour de là nous diriger vers
Windsor, ville qui 'possède une popula-
tion de 12,000 âmes, et située sur la ri-
vière St Olair.

La Chambre de Commerce de l'endroit
vint à notre rencontre dans les chars
avant notre arrivée et remet sous enve-
loppe à chacu'n des délégués une carte
d'invitation de la part de MM. Hiram
Walker & Son, priant 'les délégués de ve-
nir passer la soirée à leurs place d'affai-
res, je devrais dire: à leur-château. En
arrivant à Windsor,' un bac à vapeur
conduisit char et passagers à Détroit où
nous devions 'loger pour la nuit. Arri-
vés à l'hôtel, nos délégués secouèrent la

poussière de leurs souliers, firent dispa-
raître celle de leurs mains et après un
bon dîner, partirent pour Walkerville à
bord d'un vapeur, qui les attendait au
quai. En s'approchant de Walkerville,
une annonce considérable 'formée de lu-
mières électriques, se lisant " Canadian
Club Whisky" attira -notre attention et
nous donna un avant goût de ce que l'on
nous réservait.

Reçus par les propriétaires à l'entrée
de leurs bureaux, nous sommée Introduits
dans de vastes appartements, aménagés
avec goût Pt distribués avec Intelligence
pour faciliter les énormes opérations de
ces richissimes distillateurs. Au centre
de la bâtisse sont installés les princi-
paux bureaux de .la comptabilité et de la
correspondance, dont les comptoirs avec
'leur joli grillage offrent l'apparence d'u-
ne banque, Tout autour et reliés par
des corridors sont distribués, avec vue à
l'extérieur, les bureaux du Président, des
Directeurs, de Réception, etc, etc qui
sont de véritables salons.

Pour l'occasion, ces salons ou bureaux
du premier comme les grandes salles de
l'étalage supérieur, joliment mais sobre-
m-edt décorées, faisaient un riant con-
traste avec la prodigalité des tables, Ins-

tallées partout et chargées de tout ce qui
pouvait satisfaire les plus exigeants.

Après une conversation agréable et pro-
longée, au milieu des aimables prévenan-
ces de leurs hôtes, nos délégués allaient
se retirer, charmés de cette magnifique
réception, lorsqu'il leur fallut terminer
'la fête par des discours en plein air. Ce
qui nous permit de -remercier les Mes-
sieurs Walker de leur hoepitalité prin-
cière. Puis l'on se sépara en chantant le
traditionnel "GOD SAVE THE KING"
pour retourner à Détroit.

Le lendemain matin, à 11 hrs. nous
quittons cette ville à bord d'un vapeur
nolisé par le " Windsor Board of Trade "
dont nous devenbns les hôtes. Malheu-
reusement, 'le temps ne fut pas des plus
favorables, car une pluie était pour la
journée. Néanmoins. nous avons passé
un temps très agréable à causer avec les
dames, en admirant les borde de la ri-
vière St Clair, ainsi qu'en chantant et
en dansant au son d'un orchestre. qui
nous accompagna pendant tout le tra-
jet jusqu'à Sa-rnia, où nous arrivons vers
6 hrs du soir. Alors nous remontons en
wagons 'pour 'nous rendre à Port. Huron
par le tunnel St Clair. Coustruit sous le
'lit de la rivière du même nom, à un coût

La où les Moulanges "Champion" sont - gnette ci-dessus de l'importance de la
fabriquées. manufacture Vessot qui est la plus con-

sidérable du pays dans son genre. Elle
Nous sommes heureux de pouvoir don- doit son développement à la popularité

ner à nos 'lecteurs une vue des importan- de la moulange "Champion" qui a rem-

tes usines de MM. S. Wessot & Cie, de porté les plus hautes récompenses aux

Joliette, P. Q., manufacturiers de machi- expositions universelle de Chicago et de

ne à moudre " Champion." 1 Paris.
Nos lecteurs peuvent juger par la vi- M. Vessot a fondé cette industrie en

1885, époque à laquelle il a pris ses pre-
miers brevets pour des machines à mou-
dre le grain. Ses débuts furent modestes
et sa manufacture ne tarda pas à se dé-
velopper. M. S. Vessot est 'l'inventeur
de la machine et il dirige 'lui-mêmes la
fabrication, qui est une garantie pour
l'acheteur.
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QUELQUES FAITS
AU SUJET DES

TORDEUFIS
Un tordeur n'est pas

un jouet: Il est cons-
tru t pouir accomplir
un travail, et il doit
être construit en con-
séquence. Le linge
miouillé met à une
rude épreuve le to-
deur, de même que
les roleaux s'usent à
cet urage.

Et le caoutchouc de
pauvre qualité et mal
Poudé à la monture
du rouleau est sans
utilité.

Nos rouleaux sont vulcanisés directementaprès la monture
du r8uleau et nous n'employons que la meilleure qualité de
caoutchouc.

Nous ne pouvons pas nous exposer à fabriquer un
tordeur inférieur.

MU. LES MARCHANDS DE FER: essayez une
commande d'essai chez nous.

CINIEN~L wRN'IIED P"ÙI

105 à 111 Adelaide West, TORONTO.

Cordages, Ficelle 'à Lier, Ficelle d'Embafllae
DE TOUTES DESCRIPTIONS

U"fMafuréee pa

CONSUMERS CORDAGE C0.
MONTREAL

MANILLE
Cible,

*Corde à noix,
Corde à ballots,
Corde à foin,*
Corde à peaux,
Corde goudronnée,
Cordes à lignes

dormantes, Etc.

RUSSE
flatîlme goudronné
Spunyarn goudronné,
Lignes dormantes

goudronnés&,
Cordes à volles,
Cordes de

Jardiniers. Etc.

LIMITED

SISAI
Cible.
Corde à ballots,
Corde à foin,
Corde à peau«,
Corde fabriqél

la meUs1,à
Corde à pulpe,
Corde à papier,

Etc.

JUTE
Corde à matelas,
Corde à écorces,
Corde goudronnée
Corde à cloches,
Corde à licous,

Etc.

EMPAQUETAQE
RUSSE - ITALIENNE - JUTE

Cordes à lattes, marque "Lion."
Cable de transmission, 1'Red Tbread."

Ficelle d'empaquetage et Corde à Matelas,
Corde de Chanvre Anglaise garantie pur manille,

Toutes les marques favorites de Fil à liens.

I L'ASSURANCE LA MOINS CHÈ~RE
I DU MONDE

Vous est-il jamais vetiu à l'idée qu'un coffre-fort " Cary" et la forme
d'assurance la moins chère. Vos livres, vos ilocuments, vos mémoires
sont un actif de très haute valeur en cas d'incendie, Ils vous fournissent
un inventaire; votre règlement avec lp-s compagnies d'assurance est basé
sen très grande partie sur l"s rapports q n'ils contiennent. Sachant ces faits.
il vous convient d'acheterle nmleur coffre-fort que vous puissiez trouver.
une petite économie dans le prix d'.ichat d'un coffre fort petit ri,,quer des
centaines et neut être des millier-s d- dollars, parcs quoý vous n'aurez pas
a' heté un coffre-fort à l'èprpiîve du feu,. tinployez toujours on coffre-fort
"Cary ". Notre porte à sept bourrelets avec garniture en asbestes et le

plus nouveau genre dans les c'offres-forts.
Insistez pour avoir un coffre-fort " Cary " et, pour l'acheter à des prix

et à des conditions corrects, écrivez à-
SFORD & FEÂATHERSTONE,

1JOHN ST., NORTH, -- HAMLTON, ON;TARIO

Nous manufacturons toutes sortes de

Fournaises à Air Chaud
-Bouilloires à Eau Chaude,

Fournaises, Pooles de Cuisine,
Ust ensiles de Cuisine en fonte.

CLARE BROS. & COm PRISTON, ONT.
Agent de Montreal: F.. P. DRtAPE R, 46 rue Waverly.
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de près de 3 millions de dollars, ce tun-
nel, d'une longueur de deux milles, me-
sure 19 pieds de diamètre. Ce long tube
continu en fer est non-seulement un lien
qui relie deux grandes nations, sans
crainte de conflits, mais surtout un mo-
yen des -plus pratiques de communica-
tion et de transport rapide, permettant
annuellement le. passage d'un volume de
fret plus considérable, que celui qui en-
tre dans le port de New York.

De Port Huron, après s'être réconfor-
tés ipar un excellent dîner, nous nous di-
rigeone vers 'Muskoka Landing, où nous
arrivons le lendemain matin à bonne -heu-
re après avoir voituré toute la nuit. Cet
endroit est le point de départ des touris-
tes pour visiter les lacs Muskoka, Ros-
seau et Joseph, qui, communiquant les
uns ddans les autres, et qui sont parse-
més d'îles offrant les avantages d'une lon-
gue et paisible reposante navigation. En
prenant à bond un léger déjeuner, nous
nous rendons au Royal Muskoka, très élé-
gant hôtel, situé sur une île assez consi-
dérable. Noue passons au -milieu d'une
multitude d'îles ayant une ou deux habi-
tations et d'autres, avec un nombre plus
considérable mais toutes, paraissant of-
frir des retraites à la mode pour la belle
saison.

Ce district connu sous le nom de
"Highlands of Ontario " terres hautes
d'Ontario, est une agglomération de lacs
et d'îles s'étendant à des milles de dis-
tance de la Baie Georgienne et située en-
tre le -lac Simcoe et celui de Nipissing.
La proximité de ces lacs, les facilités d'ac-
cès, les grande avantages au point de vue
de pèche et de chasse, autant que la beau-
té et la tranquilité de ces lieux, attirent,
chaque saison, une foule de touristes ca-
nadiens et américains.

Après un second déjeuner à l'hôtel, nos
délégeés s'embarquent de nouveau sur un
bateau pour se 'promener sur les lacs
Rosseau et Joseph, dont les îles sont or-
nées de nombreuses et coquettes résiden-
ces ou châlets. lie repos relatif, dont
nous avons joui pendant cette journée,
fut de trop courte durée et parut tout à
fait in-suffisant à nos visiteurs qui, mal-
gré leur désir de prolonger leur séjour
dans ces lieux enchanteurs, durent retour-
ner auà chars, qui devaient 'les ramener
à Toronto. Alors devenus les hôtes du
Board of Trade de cette dernière ville,
nous nous retrouvons le soir au " King
Edward ", hôtel splendide et, vous le sa-
vez, construit tout récemment avec un
luxe qui laisse absolument rien à dési-
rer.

Durant la matinée du lendemain, nous
parcourons la ville jusque vers 1 heure
de l'après-midi, lorsque devait avoi-r lieu
le banquet offert par le Board of Trade.
L'hospitalité de cette Chambre est un
fait connu surtout de ceux qui ont déjà
eu l'avantage d'être leurs hôtes. Le fes-
tin offert, dans la grande salle à dîner
de l'hôtel, dont la richesse n'est surpas-
sée que par l'amabilité et la générosité de
nos compatriotes de Toronto. D'élo-
quents discours furent notre partage et
se marièrent à merveille avec -l'excellen-
ce des vins. Au milieu du repas, de su-
perbes insignes, aux armes de la ville de
Montréal, furent distribuées aux délé-
gués par M. Kenric M. Murry, secrétaire
de la Chambre de Commerce de Londres,
en souvenir du 5ème Congrès des Cham-
bres de Commerce de l'Empire.

La visite à lExposition, faisant suite
à notre programme, Intéressa vivement
nos délégués et f'ut pour eux toute une ré-
vélation, surtout en voyant les départe-

Thie J. C. MCLAREN BETINC CO.
292 & 294 RuSt. Jacques, Montréal

CLOTURES DE BROCHE TISSEE
Eauufaturees au Canada.

Celle qui se vend le mieux parce qu'elle donne le
plus de satisfaction.

Clôturesaméricainesdecampagne pour Chevau:x
Bétail, Moutons et Pore. Tous les genres et
hauteurs, Hauteur de 20 à 53 pouces avez supports
à chaaue 12 ou 16 couces.

Clôtures Ellwood pour campqgne. ferme et pe-
louses. Six variétés: hauteurs de 46 à 58 pouces.

Si vous ne pouvez pas obtenir les célebres clô-
tures " American " et " Ellwood " d- votre four-
niseur. écrivez-nous et nous vous aideron.
THE CANADIAN STEEL E WIRE CO., LIMITED

HAMItTON. Canada.

LORSQUE VOUS ACHETEZ DES HACHES,
INSISTEZ POUR AVOIR DES

HACHES- BUNUÂS
et vous serez ce r-
tain dl'avoir ce
qu'il y a de
mieux pour vos
clients. Notre

marque CROWN
Jt-WbI. augiiel-
tera votre coi-
muerce (le Ha-
ches dans note
grande me ure,
car c'est notre
meilleure qua-
lité et on vous
la demardera le
jour où on saura
que vous l'ave z
en magasin.

DUNDAS AXE WORKS
DUNDAS. ONT.

mente des produits de nos Industries et
manufactures nationales dont le nombre,
la variété et le fini étaient vraiment di-
gnes d'admiration. Après -cette visite,
nos délégués étaient conviés -par Son Hon-
neur le Maire et Messieurs les Conseil-
lers de la ville, à un banquet dans une
des bâtisses affectée à cet usage journa-
lier pendant toute la. d'urée de l'Exposi-
tion.

La ville de Toronto située sur la rive
nord du lac Ontario, avec une -population
de 20,000 habitants, fondée en 1794, ne
fut Incorporée qu'en 1834, ayant alors une
population de 10,000 âmes. Aujourd'hui,
elle est le siège du gouvernement local,
le centre d'un commerce considérable et
d'un systême d'éducation remarquable.
Ses résidences, ses églises, ses magasins,
ses entrepôts accusent une ville très im-
'portante et justifient son beau titre de
" Queen City ". Elle possède en - outre,
des manufactures, brasseries et distille-
ries.

(A suivre)

Century Cash Register
Dans toutes les lignes de commerce,

pour la régularité de la comptabilité et
la sécurité des patrons, l'emploi d'une
caisse enrégistreuse est de rigueur. Des
caisses enregistreuses, il y en a en quan-
tité et de différents modèles dont quel-
ques-unes sont très dispendieuses, si l'on
considère les services qu'elles sont appe-
lées à rendre.

Nous publions ci-contre une gravure
représentant la Caisse Enregistreuse
Century. Elle a le mérite d'être très fa-
cile à manoeuvrer et de faire l'addition
totale jusqu'à concurrence de $1,000,000
de toutes les sommes enregistrées, en un
mot, elle fait toutes les opérations d'une

machine de haut prix et elle se vend à
un prix raisonnable. .

Chaque machine est garantie 'pour 5
ans et elle est envoyée pendant 7 jours
à l'essai aux marchands responsables
qui en font la demande.

La Canadian Cash Itegister Co., de De-
troit, Mich. a un plan original pour an-
noncer et faire connaître cette. Enregis-
treuse si pratique. Elle se fera un plai-
sir de communiquer toutes les informa-
tions aux marchands de progrès qui dui
en feront la demande.

Nous engageons vivement nos lecteurs
à demander ces informations qu'il est
toujours utile de connaître.

Si vous ne pouvez pas annoncer beau-
coup, annçncçz le plus que vous pour-
rez.
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GODENARDSDE HAUTEGODEDARDQUALITE DE
NsSONT SUPÉRIEURS A TOUS LES AUTRES COMMEATKINS ACIER, TREMPE, FABRICATION, FINI ET COUPE.

fkos SCIES GODENDARDS VICTOR A DENT TUTTLE ET A COUPE SEGMENTAIR:ý SONT LES FAVORITES DANS LES CAMPS.J

Coaq Leaders dns la fabrication de GoDxNDÂARDs. Scies à Main, Scies à Rubans,E. . A iI ~ L ~ Scies circulaires, Scies à Couper le Fer, Scies à Raser, Scies à bois et petitesEeC TK N Scies en tous genres.

Bureau princîpal et manufactures :INDIANA POLIS. IND., U.S.A. Ecri ver et demandez Catalogue et Prix

H. P. HUBBARD, Agent de vente pour le Canada. Bureau de Toronto: 30 Front St. East. Tel. Main 1896

Tole Galvanise
Le type de qualité

- dans le monde.
Chaque feuille est

garantie.

+ 4

En vente chez lotis les -Marchands de gros.

FTI
ThJohn IVorrow Ivachine Screw Co.

Fabricants de Vis à têtes et Vie à demeure et Doulons pour Engins.

et aussi toutes les sortes de Vis fraisées en fer, acier, et laiton.
Notre Compagnie est la plus ancienne, la plus grande et la mieux équi
pée du Dominion dans notre ligne.
Demandez le Catalogue D.

COUTELLERI E
- DE -* 'RODGERSY'

In'y en a pas de véritable sans cette

Marque E-xaot.

JAMES HUTTON & CO,, Montreal.'
Seuls Agents pour, le Canada.

aEPRaSENT DES EmaNWrACTUEES DE

USTENSILES en GRANITE FRANÇAIS, FOURNITURES de CABINETS pour
PLOMBIERS, PELLES à NEIGE en ACIER, GLACIERES, POELENS et FOUR.
NAISES, TOILE METALLIQUE ET BROCHE GALVANISÉE ET BROCHE À
CLOTURES, TOILE METALLIQ;UE POUR MOUSTIQUAIRES, CABLUC DE
FER, FERBLANTERIE, EMAIL ET SPEÈCIALITËS EN TOUS GENRES.

422 et 424, RUE SAINT-PAUL, MONTREAL
* - a ~
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REVUE HEBDOMADAIRE

Publié par LA COMPAGNIE DE

PUBLICATIONS COMMERCIALES

(The Trades Publishing Co.), au
No 25 rue St-Gabriel, Montréal.

Téi'phone Bell - Main 2547
Boite de Poste - - - 917

PRIX DE L'ABONNEMENT:
Montréal et Banlieue - $2.00
Canada et Etats-Unis - 1.50
Union Postale - - fra. 15.00

n'est pas accepté d'abonnement pour
.no.ins qu'une année complète.

L'abonnement est considéré comme re-
nouvelé ai le souscripteur ne nous donne

pas avis contraire au moins quinze jours
avant l'expiration, et cet avis ne peut être
donné que par écrit directement à nos bu-
reaux, nos agents n'étant pas autorisés à

recevoir tels avis.
Une année commencée est dûe en entier,

et il ne sera pas donné suite à un ordre de

discontjnuer tant que les arrérages ne sont

pas payés.
Nous n'accepterons de chèques en paie-

ment d'abonnement, qu'en autant ,que le
montant est fait payable au pair à Ion-
tréal.

Tous chèques. mandats, bons de poste.
doivent être faits payables à l'ordre de

"LE PRIX COURANT."
Nous nous ferons un plaisir de répondre

& toutes demandes de renseignements.
Adresser toutes communications simple-

ment comme suit:
LE PRIX COURANT. Montréal.

REVUE GEUERALE

COMMERCE
On se ressent toujours dans le commer-

ce du gros de l'approche de la fermeture
de la navigation; partout règne une gran-
de activité -pour l'expédition des mar-
chandiEes et de nouveaux ordres arri-
vent sans cesse. Un grand nombre de

marchands qui ne peuvent être desservis
que par les voies ferrées pourront se fé-
liciter de ce que les compagnies de che-
mins de fer ne mettent cette année, en vi-

gueur leur tarif d'hiver que le 15 novem-

bre.
La température est idéale ipour le trans-

port -des marchandises mais elle l'est
moins pour le commerce de détail qui
voudrait voir finir au plus vite " l'été des
sauvages ". La douceur exceptionnelle de

la température au début de novembre
n'est pas faite pour faitre écouler facile-
ment les marchandises de mi-saison.

Nous avons reçu le Bulletin sur l'état
des récoltes dans la province de Québec
pour l'automne 1903. -Si ce document of-
ficiel est digne de créance, 'l'ensemble- de
la récolte atteindrait une moyenne de 72
points contre 65,8 l'an dernier.

Nous trouvons dépassant la moyenne
et avec les points indiqués: blé 78, orge
82, avoine 87, betteraves 76. carottes 76,
choux de Siam 78, pommes de terre 88,
fourrages verts 77.

Ayant la moyenne: sarrasin et trèfle,
72.

Au-dessous de la moyenne: seigle 71,
lin 67, pois 61, 'èves 69, blé-d'inde 63,
mil 70, pâturages 63, tabacs 65, pom-
mes 64 et autres fruits 62.

FINANCES

La Gazette du Canada, publie les avis
de dividende semestriel des banques sui-
vantes, payable le 1er décembre pro-
chain:
Banque d'Ontario . . . 3 p. c.
Banque d'Hamilton . . . . 5 p. c.
Banque Imperial . . . . 5 p. c.
Banque du Commerce 3 % p. c.
Traders Bank.... . . 3/2 p. c.
Banque d'Hochelaga... . 3½ %p. c.
Banque Standard . . . . 5 p. c.
Banque de Toronto . . . 5 p. c.

La Bourse de Montréal-est mieux te-
nue; ce matin même (mercredi) le mar-
ché était assez actif; la tendance était à
la hausse mais les gains ont été en partie
perdus à la clôture, ce qui indique que
la fermeté de notre place n'est pas encore
solidement établi. Le C. P. R., une
de nos meilleures valeurs cependant. ne
se relève pas; notre marché étant tou-
jours solidaire de celui de New York qui
est toujours plus ou moins languissant.

Voici les cours auxquels ont eu lieu
les ventes pour chacune des valeurs ci-
dessus:

Chemins de fer
Canadian Pacifie Railway.. .. ..
Duluth S. S. & A. Ry [com.]..
Duluth S. S. & A. Ry [préf.]..

Tramways
Detroit United Railway......
Halifax Electric Transit......
Havana Electric [com].. .. .. ..
Havana Electric [préf].......
London Street Railway.......
Montreal Street Rai:lway......
Montreal Street Railway [nouv.].
St. John Ry [nouv.]........
Sao Paulo Tr..............
Toledo Railways..........
Toronto Railways...........
Twin Ci.ty Rapid Transit [com.].
West India Electric.........
Winnipeg Electric Street Ry..

Télégraphes, etc.

119

66%
92

200%½
189Î

991/4

22î
98
871
44

Bell Telephone.. .............. 145
Commercial Cable ............ 150
Marconi Wireless Tel............
Montreal Telegraph.. .. ........ 158

Divers
Can. North West Land [com.]..
Can. North West Land [préf.].. 991/
Montreal Loan & Mortgage.. .. .. 135
Montrea-l Light, Heat & Power .. 76
Richelieu & Ontario Navigation .. 80
Windsor Hotel.. ............. 85

, Valeurs industrielles
Br. Col. Packer's Ass............
Canadian Colored Cotton.. ...... 421%
Canadian General Electric.. .. ....
Canadian Rubber................
Cons. Lake Superior.. .......... 5%
Diamond Glass..................
Dominion Coal [com.1 ........ 741
Dominion Coal [préf.] .. .. .. .. 108%
Dominion Cotton.. .. .. .. .. .. .. 31
Dominion Iron & Steel [com.] .... 81

Dominion Iron & Steel [préf.].... 26½
Intercolonial Coal [com.]........
Intercolonial Coal [préf.]........
Lake of the Woods.. .......... 185
Laurentide Pulp.. ............. 79
Merchants Cotton.. ............ 45
Montreal Cotton.. ............ 108
Montreal Steel Works [comi.. .. 62
Montreal t.eel Works [préf.].. 96
Nova Scotia Steele [com.! .. .. .. 76%
Nova Scotia Steel [préf.].. .. .. .. 115½4
Ogilvie Flour Mills [com.].. .. ....
Ogilvie Flour Mills [préf.].. .. .. 125

Bons et obligations
Bell Telephone.. ............ 106%
Canadian Colored Cotton........
Commercial Cable.. .. .. ....... 98
Dominion Coal .. .. .. .. .. .. .. .. 109
Dominion Iron & Steel.. .. .. .. 58
Halifax Electric Railway.. .... 105
Intercolonial Coal..............
Laurentide Pulp.. ............ 100%
Montreal Light, Heat & Power.. 991
Montreal Street Railway.. ...... 104
Nova Scotia Steel.. .......... 109
Ogilvie Flour Mills.. .......... 112
St' John Railway.. ............ 104
Winnipeg.. ................. 108

REVUE DES MARCHES

EPICERIES
Il n'y a aucune diminution dans l'acti-

vité du commerce de gros de l'Epicerie;
de nombreuses maisons travaillent en. de-
hors des heures règlementaires afin de
faire face à la demande aussi prompte-
ment que possible.

Les paiements sont satisfaisants.
SUCRES.

Les prix des sucres restent les mêmes
que précédemment. La demande est nor-
male.

[Prix aux 100 lbs.] $ c. $ c.
Jaunes bruts [Barbade]... ... 3.50 3.75
Extra granulé, sac 100 lbs net.. 4.05
Extra granulé, . .. .. .. .. baril.. 4.10
Extra granulé,.....½ baril.. 4.25
Extra ground, ........ baril.. 4.50
Extra ground, . . botte 50 lbs.. 4.60
Extra ground, ½ boîte 25 lbs.. 4.70
Powdered, .. .. .. .. .. baril.. 4.30
Powdered, .. ... boite 50 lbs.. 4.50
Paris Lumps.. ...... boîte.. 4.65
Paris Lumps....... boite.. 4.75
No 1 Yellow..... ..... baril.. 3.40
No 1 Yellow . sac 100 lbs net.. 3.35
No 2 Yellow.. ........ baril.. 3.50
No 3 Yellow.. ............... 3.70

MELASSES
La demande est lente. Les prix sont

soutenus.
Le gal.

Barb'ades.. ......... tonne. 0.00 0.42
"tierce et qt. 0.00 0.44J
"demi qt. 0.00 0.45
. . . au char tonne. 0.00 0.00
. . . au char tierce. 0.00 0.00
. . . au char % qt. 0.00 0.00

Porto Rico, . . choix, tonne. 0.00 0.00
tierce et qt. 0.00 0.00

ordinaire, tonne. 0.00 0.00
SIROPS

La demande pour les sirops va sans
cesse en augmentant par suite de la
cherté des mélasses.

$ c@$ c
Perfection.. .......... lb 0.02t 0.03

s. 25 lbs, le seau 0.00 0.90
s. 3 gall., le seau 0.00 1.30

Sirop Redpath, ... tins 2 lbs 0.00 0.03
tins 8 lbs 0.00 0.35
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GLUCOSE
Le Glucose est maintenant coté à des

prix plus faciles.
$ c @$ c

Quart, par 100 lbs.. .. .. .. .. 0.00 2.60
% Quart, par 100 lbs.. ...... 0.00 2.75
Baril, par 100 lbs.. . .. ..... 0.00 2.90

EPICES PURES.
Ce marché est actif. Les piments ain-

si que les cous de girofle sont très fer-
mes. On nous dit que les noix de mus-
cade sont à la veille d'avancer.

$ c @ $ c
Allspice, moulu.. ...... lb 0.12 0.15
Cannelle, moulue.. ...... 0.17 0.25
Cannelle en mattes......" 0.18 0.20
Clous de girofle moulus... " 0.20 0.35
Clous de girofle ronds.. " 0.18 0.30
Anis.................." 0.084 0.10
Gingembre moulu.. ....... 0.15 0.25
Gingembre en racine.. .... 0.14 0.20
Macis moulu.. .. .. .. .... 0.90 1.00
Mixed Spice moulu, 1 oz.. " 0.00 0.45
Muscade blanchie. .. .. .. 0.50 0.70
Muscade non blanchie.. ... 0.50 0.80
Piment [clous ronds]... .. 0.12 0.15
Poivre blanc, rond.. ...... 0.25 0.274
Poivre blanc moulu.. ..... 0.26 0.30
Poivre noir rond........" 0.17 0.18
Poivre noir moulu......." 0.17 0.20
Poivre de Cayenne.. ..... 0.25 0.30
Whole Pickle Spice.. ..... 0.00 0.25

Thés
Les marchés des thés noirs de l'Inde

et de Ceylan sont très fcrmes; ces thés,
pour les qualités les plus ordinaires, va-
lent 14 1-2c à Montréal.

On paraît s'attendre à une avance de
prix d'au moins 1 1-2c par lb sur les thés
verts de Ceylan vu que le bonus d'expor-
tation donné par le Gouvernement de
Ceylan sera aboli le 31 décembre pro-
chain; cette circonstance devra avoir
pour effet, pense-t-on de raffermir les
thés du Japon dont l'importation a été
moins« forte cette saison que par le pas-
sé.

SEL.
La demande pour les gros sels est

tranquille, tandis que les sels de table
sont actifs.

Sel fin, quart, 3 lbs.. .. ....
Sel fin, quart, 5 lbs.. .. ....
Sel fin, quart, 7 lbs.. .. ....
Sel fin, Y4 sac 56 lbs.. .. ....
Sel fin, sac 2 cwts.. .. ....
Sel gros, à quai 10 s. et plus.
Sel, gros, à quai 1 à 9 sacs.

$ c @$ c
0.00 2.85
0.00 2.80
0.00 2.70
0.00 0.35
0.00 1.15

0.48
0.50

CONSERVES ALIMENTAIRES.
Légumes.

Il y a un regain d'activité dans le
marché des conserves de légumes dû au
fait que de nombreux marchands qui a-
vaient différé leurs commandes dans
l'espoir de voir des prix plus faciles pla-
cent maintenant leurs commandes.

$ c @ $ c
Asperges.. .. .. .. 4 lbs. doz. 0.00 3.80
Baked Beans.. . 3 lbs. doz. 1.00 1.10
Blé d'Inde.. .. .. 2 lbs. doz. 0.00 0.90
Champignons.. .. .. .botte. 0.15 0.24
Citrouilles.. ... .. lbs. doz. 0.95 1.00
Haricots verts... ... ... doz. 0.774 0.85
Fèves,....... ... pints. doz. 3.75 5.00
Fèves,.. . . . . ½ pints. doz. 2.90 3.60
Fèves.. .. .. en quart. gallon. 0.00 1.50
Petits pois français . . . bte. 0.09 0.11

mi fins " 0.11J 0.124
. extfins " 0.134 0.14

ext fins " 0.15 0.16
surfins " 0.00 0.00

Pois canadiens- . 2 bs. doz, 0.00 0.871

Tomates.. ........... doz. 0.00 1.05
Truffes.. ............ doz. 4.80 5.00

Conserves de fruits
Cette ligne est toujours active. Les

prix restent très fermes.
$ c@$ c

Ananas
Bluets
Cerises
Fraises

Framboi
Pêches

Poires

2 et 2J
2
2
2
3

ses 2
2
3
-2

Pommes. gallon.
Pommes, 3 lbs..
Prunes vertes 2
Prunes bleues 2

lbs.......doz.

"4.. .. "

"b ... "

0.00
1.10
1.95
1.40
0.00
1.40
0.00
0.00
0.00
1.95
2.00
0.00
0.00
1.25

Conserves de viandes.
Rien de spécial à noter pour les con-

serves de viandes; la demande est sou-
tenue à des prix fermes.

Corned Beef,... boite 1
Corned Beaf,... boite 2
Corred Beef,... boite 6
Corned Beef,... botte 14
Lang. de porc, botte 1
Larg. de porc, boite 2
Lang. de boeuf, boite 14
Lang. de boeuf, botte 2
Lang. de boeuf, botte 3
English Brawn, . . . .1
Boeuf [chipped dried] . .
Dinde, .. .. .. .. botte 14
Pâtés de foie gras... ...
Pieds de cochon, bte. 14
Poulets . . . . bte. 1i

La doz.
1.50 1.60
2.65 3.00
0.00 0.00

18.00 0.00
2.85 . 4.10
5.75 8.00

8.00
.... 9.35

.... 14.90

1.40 1.65
3.15

2.50 3.00
0.00 0.00
1.60 1.90
2.50 3.00

Conserves de poissons
-On- nous rapporte une grande rareté

-dans les Kippered Herrings de fabrica-
tion canadienne. Il y a toujours une for-
te demande pour les conserves de sau-
mon.

Anchois ... .. .. .. .. .. doz.
Anchois à l'huile.. . .. .. "
Clams,.. .. .. .. .. 1 lb "
Harengs marinés..
Harengs aux Tomates....
Homards, bte haute.. ..
Homards, bte plate lb
Huîtres.. .. .. boite 1 lb
Huîtres.. .. .. botte 2 lb
Maquereau..........
Sardines Canadiennes. . ese
Sardines 14 françaises.. bte
Sardines ½ françaises.. bte
Saumon rouge [Sokeye]

boite haute.. .. .. .. ..doz.
Saumon rose [Cohoes] botte

plate.. .. .. .. .. .. ..doz.
Saumon du printemps, boite

plate.. .. .. .. .. .. doz.
Smelts [Eperlans]: . . doz.

FRUITS SECS

$ c@$ c
3.25 0.00
3.25 4.50
1.25 1.35
0.00 1.45
1.40 1.50
3.45 3.50
2.25 2.30
1.30 1.40
2.25 2.50
0.95 1.00
3.65 4.00
0.08 0.23
0.15 0.33

1.40 1.70

0.95 1.05

0.00 0.00
0.00 0.00

Cette ligne est peut-être actuellement
la plus active du commerce de l'Epice-
rie. Les prix sont généralement très fer-
mes.

Dattes et Figues.

Dattes en bottes.. ......
Figues sèches en boites.
Figues sèches en mattes

Pruneaux

Pruneaux Bordeaux......
Pruneaux Bosnie. . ......
Prinîeaux Californie......

tb.
0.044
0.10.
0.00

th.
0.00
0.00
0.044

lb.
0.041
0.15
0.00

lb.
0.00
0.00
0.08

Raisins
Raisins
Raisins

Corinthe
Corinthe
Corinthe
Corinthe

Raisins de Californie.
lb. lb.

Calif. 2 cour.. .. .. 0.00 0.00
Calif. paq 1 lb.. 0.094 0.11
Calif. 4 cour... ... 0.00 0.10

Raisins de Corinthe.
tb. tb.

Provincials.. ..... 0.00 0.04t
Filiatras... ... .... 0.04J 0.05
Patras.. .. .. .. .. 0.00 0.051
Vostizzas... ... .. 0.00 0.06

Raisins de Malaga.
bte.

Malaga London Layers.. ..
Connoisseur Cluster
Ext. Dessert Cluster

Royal Buckingham Cluster.
Excelsior Windsor Cluster..
Sultana.. ............ b.

Raisins de Valence.

Valence
Valence
Valence
Valence

off Stalk.......
fine off Stalk...
Selected........
Layers.. .. .. .. ..

Noix et Amandes.

0.00
2.00
2.50
3.00
0.00
0.00

lb.
0.00
0.00
0.08
0.084

lb.
Amandes Tarragone. ...... 0.11
Amandes Valence écalées . 0.27
Amandes amères écalées. 0.00
Amandes écalées Jordan. .. 0.40
Noix Grenoble écalées.. . . 0.224

FRUITS EVAPORES

bte.
1.75
2.25
2.75
3.50
4.50
0.00

lb.
0.06
0.064
0.07
0.07J

tb.
0.12J
0.28
0.45J
0.00
0.25

La demande est bonne à des prix sou-
tenus.

Abricots Californie......
Nectarines Californie..
Pommes séchées.. .. .....
Pêches Californie.. .. .. ..
Poires Californie........
Pommes évaporées.......

Lards

lb.
0.101
0.00
0.05
0.00
0.00
0.06

lb
0.111
0.00
0.051
0.00
0.10
0.061

Les -lards sont plus fermes que la se-
maine dernière. On rapporte une gran-
de rareté dans les jambone de toutes di-
mensions.
Lard Canadien.. ....... qt. 19.00 20.25
Lards américains.... .. .. 18.75 20.25
Jambons.. .. .. .. .. .. .. lb. 13.00 14.00
Lard fumé.. .. .. .. .. .. . lb. 00.00 00.00

SAINDOUX
Les saindoux composés sont en baisse

de 1-4e par lb.
Pur de panne en Éeaux.. .. 0.00 1.85
Canistres de 10 lbs........lb. 0.00 0.09*
Canistres de 5 lbs......lb. 0.00 0.10
Canistres de 3 lbs......lb. 0.00 0.10k
Comlgsé en seaux.. .. .. .. 1.60 1.70
Canistres de 10 lbs........lb. 0.084 0.091
Canistres de 5 lbs........lb. 0.081 0.091
Canistres de 3 lbs........lb. 0.08t 0.94

POISSONS SALES
La demande est bonne pour les.pois-

sons salés de toutes qualités. Les mo-
rues vertes ainsi que les saumons du La-
brador sont rares.

On cote:
Morue verte, 3 1-4c à 4c la lb.
Morue No 1, baril 200 lbs, $6.00.
Morue sèche désossée, paquet 1 et 2

lbs, 6 1-2e la lb.
Morue sèche non désossée, 4 3-4e la lb.
Morue étuvée, caisses de 100 Ibs, $4.50.
Harengs, 1-2 quart 100 lbs ,$3.00.
Harengs, quart 200 lbs, $5.75 à $6.00.
Saumons Labrador, 1-2 quart, 100 lbs,

$9.50.
Huile de pétrole

Il y a une nouvelle avance de lc sur
le prix de l'huile de pétrole.

Le gal.
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Silver Star.. ................. 21 c
Acme Prime White,..... ........ 22 c
Imperial Acme ... ...... .. .. .... 23 c
Standard Acme, ............... 244c
Pratts Astral,..... ............ 25jc

Houblon
Il y a une augmentation de 3c par lb

sur le prix du houblon pressé qui vaut
maintenant de 28c à 30c par lb.

Méches de lampes
Par suite de la hausse du coton les

prix des 'mèches à lampes ont été avancés
dans de fortes proportions; on cote les
roulettes à 12c, 15c et 20c suivant dimen-
sions.

Graine pour oiseaux
La graine d'oiseaux est en hausse de

1-4e par lb; on cote de 4 1-4e à 4 1-2c la
lb.

GRAINS ET FARINES

Marchés étrangers
Les derniers avis télégraphiques cotent

comme suit les marchés d'Europe:
Londres : -

Blé en transit: soutenu.
Maïs: actif.
Chargement blé Manitoba:

Standard No 1 .. .. .. 00
Maïs américain.. .. ... 20
Blé de Walla Wadla.. 00

Liverpool. : -

Blé disponible: ferme.
Maïs disponible: ferme.
Blé de Walla Walla.. .. 6
Blé du printemps No 1.. 0
Blé d'hiver rouge No 2.

6 s 1%d à 6
Futurs Blé.
Octobre.. .. .. .. .. .. .. 0

Décembre ............... 6
Futurs Maïs: tranquille.
Novembre .. .... .. ... . . 4

Anvers : -

Blé disponible: ferme.
Blé roux d'hiver No 2.. .

Paris : -
Blé: tranquille.
Novembre . .. .. .. .... .. ..
Mars-juin.............

Marché canadien

s 8½d
s0 d

s 2½d

s0 d
s 57/d

s 2 d

16.3-4

20.90
21.05

Nous extrayons du " Commercial " de
Winnipeg, du 31 oct. 1903:

Les blés du Manitoba ont été peu actifs
pendant cette semaine, les -prix ont subi
une réduction légère.

No 1 dur.. .. .. .. 00 c
No 2 dur.. .. .. .. 00 c
No 3 dur.. .. .. .. 00 c
No 1 du Nord 821-4e
No 2 du Nord . . 78 1-2c
No 3 du Nord .. 74 1-2c

en entrepôt Fort William ou Port Arthur
ou disponible.

Marché de Chicago
Le marché de Chicago a baissé par sui-

te de câbles plus bas de l'étranger, d'une
saison favorable aux battages et aux blés
d'hiver et à de meilleurs rapports sur
les récoltes d'après les bulletins du gou-
vernement.

Blé .. .. .. .. .... .. 79 3-4 78 5-8
Blé d'Inde .. .. .... .. 43 7-8 43
Avoine . .. .. .. .. .. 35 35 7-8

Marché de Montréal
Le marché de l'avoine est ferme mais

peu actif. Les offres sont assez libérales.
On attribue le manque d'activité du mar-
ché 'local au .peu d'exportation de bestiaux
en Europe.

La vieille avoine est toujours en de
mande au prix de 34 1-2e à 35c. soit un
centin plus .haut que les prix de la se.
maine dernière.

L'orge à moulée par 48 Ibs, a. égale-
ment subi une hausse de lc à 2c sur les
cotes de la semaine dernière. Les cotes,
de cette semaine sonst de 49c à 50c.

L'exportation des pois est modérée, les
prix sont sans changement mais le mar-
ché local est actif avec une bonne de-
mande en vue de la fermeture de la na-
vigation.

Les farines d'avoine roulée ne sont pas
en très grande demande et il n'y a au-
cun changement dans les prix.

Le son d'Ontario est un peu plus en
demande, et en hausse; les prix étant
cette semaine de $18 à $18.50 soit une
augmentation de 50c sur les prix de la
semaine dernière.

Le gru d'Ontario a subi une hausse
nous le cotons de $20 à $21.00. La de-
mande est assez bonne.

Le marché des farines de blé est très
actif cette semaine et les meuniers suf-
fisent à peine à remplir les ordres. L'ex-
portation en Europe cette semaine a été
très forte; il en est de même pour Ter-
reneuve et les Provinces Maritimes.

Les prix ont subi une baisse apprécia-
clable, comme on le verra d'après nos
cotes ci-dessous:

Grains.
Blé du Manitoba. .. No 1 dur.
Blé du Manitoba. .. No 2 dur.
Blé du .ord.. .. .. No 1.. .
Avoine Blanche.. .. No 2..
Orge à moulée.. .. .. 48 lbs.
Pois No 2 ordinaire, 60 lbs.
Sarrasin.. .......... 48 lbs.
Seigle.. .. ......... 56 lbs.
Blé d'Inde caradien......
Blé d'Inde américain......

Farines.

0.00
0.00
0.00
0.34
0.49
0.73
0.50
0.53
0.00
0.53

Patente d'hiver... .. .. baril. 4.10
Patente du printemps baril. 0.00
Straight roller.. .. .. .. baril. 3.80
Forte de boulanger. .. baril. 0.00

" Manitoba, secondes.baril. 0.00
Farine de blé d'Inde. .. sac. 1.35
Farine à pâtisserie.. sac. 1.95

Farines d'avoines
Avoine roulée... .. .. baril. 4.10
Avoine roulée.. .. .. .. sac. 1.90

Issues de blé
en

Son d'Ontario, au char, ton, 18.00
Son Manitoba, au char, ton, 17.50
Gru Manitoba, au char.. .. 20.00
Gru d'Ontario, au char.... 20.00
Moulée.. .. .. au char.. .. 20.00

0.92
0.91
0.89

4 0.35
0.50
0.73J
0.514
0.54
0.00
0.54

4.25
4.60
3.95
4.30
4.30
1.40
2.00

4.25
1.95

sacs.
18.50
18.00
21.00
21.00
28.00

FROMAGE
Marché anglais

MM. Marples, Jones & Co. nous écri-
vent de Liverpool le 23 octobre 1903:

Les prix sont sensiblement les mêmes
que ceux de la semaine dernière. Les
dernières nouvelles que nous recevons du
Canada que la hausse des fromages sur
ce marché a été enrayée.

Nous cotons: -
Fromages supérieurs blancs des Etats-

Unis et du Canada. fabrication de l'é-
té.. .. .. .. .. .. 51 s 0 d à 52 s 6 d

Fromages supérieurs colorés des Etats-
Unis et du Canada, fabrication du
mois d'aôût.. .. . 51 s 0 d à 52 s 6 d

Fromages blancs supérieurs d'août amé-
ricains et canadiens. 53 s 6 d à 54 6 d

Fromages blancs supérieurs de septem-
bre américains et. Canadiens

M Q É! à 56 s 0 d

Fromages supérieurs colorés des Etats-
Unis et du Canada, fabrication du mois
d'août.. .. .. .. 53 s 6 d à 54 s 6 d

Fromages supérieurs colorés des Etats-
Unis et du Canada, fabrication de sep-
tembre.. .. .. .. 55 s 0 d à 56 s 0 d

Marché de Montréal
Le marché du fromage est -tranquille à

Montréal; il y a peu de demande et beau-
coup de " stock " en mains.

L'exportation est assez modérée et les
expéditions actuelles sont en grande par-
tie en exécution de commandes antérieu-
res. Il y a très peu d'ordres nouveaux,
bien que le marché anglais soit quelque
peu raffermi.

Le fromage blanc de Québec est coté
de 10c à 103 8c et le fromage coloré à
10 3-8c.

On dit qu'il y a "accumulation de
stock " sur le marché anglais.

Les exportations de la semaine derniè-
re ont été de 42.141 bottes comparative-
ment à 29.275 bottes, en 1902 et 61,797
bottes en 1901.

Du 1er mal à date les exportations ont
été en:

1903..-... .- 2,174,834 bottes
1902 ..-....-. 1,845.560 boites
1901..-.. .... 1,611.205 bottes

BEURRE
Marché anglais

MM. Marples, Jones & Co., nous écri-
vent de Liverpool, le 23 octobre 1903:

Bien qu'il y ait eu une avance de prix
à Montréal, la demande pour les beurres
du Carada n'est pas forte

Nous cotons: s. d. s. d.
Etats-Unis, laddles bon

et sain .. .. .. .. .. 73 Oà 77 0
Sibérien crêmerie choix. 88 O à 94 0
Canada crêmerie choix 98 O à 101 0
Irlande crêmerie en

bottes.. .. .. .. .. .. 106 O à 110 0
Danemark, choix et sur-

choix, crémerie en ba-
rils.. ............ 114 Oà 120 0

Argentine.. .......... 00 O à 00 0
Canada laiterie choix .. 78 Oà 80 0
N'vlle Zélande, crémerie. 00 O à 00 0

Marché de Montréal
Le marché du beurre est tranquille;

avec peu de demande tant pour l'exporta-
tion que pour le marché local.

Le marché est amplement approvision-
né. On cote: Beurre de crèmerie' 20 1-2
à 21c; beurre de ferme, 17 à 18c; et beur-
re de l'Ouest de 15 à 16c.

Les exportations de la -semaine der-
nière ont été de 7,144 paquets, comparati-
vement à 7,606 paquets en 1902 et 5,813
paquets en 1901, pour la semaine corres-
pondante. 09

Du 1er mai à date. les exportations ont
été en:

1903 ..-....-. 314,036 'paquets
1902 ..-....-. 473 011 paquets
1901--- -..... 376,699 paquets

OEUFS
Marché anglais

MM. Marples, Jones & Co., nous écri-
vent de Liverpool, le 23 octobre 1903:

Le marché est soutenu
Oeufs d'Irlande frais 9 s 6 d à 11 s 0 d
Oeufs du con-tinent . 7 s 0 d à 9 s 0 d

Marché de Montréal
Le marché des oufs est actif cette se-

maine. Les oufs choisis se vendent fa-
cilement à 23c: oeufs mire de 18 à 19c;
oeufs chaulés de Montréal lc.
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Le march'é local est bien approvision-
né, et la demande est satisfaisante.

POMMES
Marché de Liverpool

MM. J. C. Houghton & Co. nous écri-
vent de Liverpool, le 22 oct. 1903:

Les fortes importations de pommes qui
nous arrivent des Etats-Unis et du Ca-
nada, sont facilement absorbées par notre
marché et se vendent à des prix rényiné-
rateurs pour peu que les fruits sotent
en bonne condition.

PRIX A L'ENCAN

yommes J undi Mardi Mercredi
19 Oct. 20 Oct. 21 Oct..

s. d. a. d. s. d. B. d. B. d. B. d
American-
Baldwin............110 15 0 10 0 15 n
King .. ......... 14 3 19 9 12 0 16 3
Greening............12 0 1 0 11 0 14 3
York Imperial...l 0 16 0 12 0 16 6
Russet.............
Snow ... .... .. ..
Albemarle Pippin..10 0 2) 0 8 0 17 0
Ben Davis..... ....
Spes.......... .... 13 '1) 14 9 If 0 12 9

Newtown Pippin... 10 0 150
Canadian--
Baldwin............14 0 15 0 14 0 19 0
King 17 0 22 0Kingd ... ......... 170 2 0
King Pippin........ 20 0% 21 6
Greening............12 6 17 0 13 6 17 0
Snow.. ............. 10 0 14 6 9 6 1 à 0
Golden itussets..... 16 0 20 6
Fallwater ..........
Ben Davis..........
bpies ......... ..... 13 , 199
Nova Scot ian-
Gravenstein........10 0 Il 6
Blenheim Pippins .. 4 fi 19 9
Ribston Pippîns... 10 0 15 0
Californian-
Newtown Pippin...

10 0 13 6

14 0 17 )
13 6 19 3

7 3 9 3

FOIN PRESSE ET FOURRAGES
MM. Hosmer, Robinson & Co., nous é-

crivent de Boston, le 29 octobre 1903:
Les arrivages pour la semaine dernière

ont été de 304 chars de foin et 25 chars
de paille, 10 chars de ce foin étaient des-
tinés à l'exportation.

Semaine correspondante l'an dernier,
374 chars de foin et 21 chars de paille,
dont 97 chars de foin pour exportation.

Il y a très peu de changements dans
notre marché depuis la semaine dernière
et la 'demande est assez bonne.

Si pendant une ou deux semaines les
recettes diminuaient un peu la situation
serait meilleure.

La paille de seigle est ferme et nous
avisons d'expédier car sur le marché ac-
tuel nous pouvons vendre pour un prix
plus élevé que nos cotations:

Nous cotons :
Grosses balles Petites balles

Foin choix............ $17 50 à 18 00 $17.00 à 00 00
Foin No 1 ............ 16.50 à 17.00 16 00 à 16.50
Foin No 2........... .. 14.50 à 15.60 14.00 à 15.' 0
Foin No 3 . ........... 12.00 à 13.00 12 00 à 13 00
Foin trefle melé ..... 13.00 à 11.00 13.00 à 11.00
Foin trette .... .. .... . 12.00 à 13.00 11.00 a 13.00
Paille de :elgle liée ... 19.00 à 211.00 o'.0' à 1-1.00
Paille de seigle presEée 12.00 à 13.00 12.0< à 13.00
l'aille d'avoine........ 9.00 à 00.00 9.00 a 0100

Marché de Montréal
Le marché du foin est à peu près fer-

me ici aux anciens prix.
Les recettes sont plus considérables à

New York où le marché est ferme.
En Angleterre, le marché est faible et

il s'y fait peu d'exportation de foin cana-
dien.

Le prix du foin No 1 est en hausse avec
une avance de 50c sur les prix de la se-
maine précédente.

Sur -place on cote: foin No 1, $9.50 à
$10.50; foin No2, $8.50 à $9.00; foin .mé-

langé de trèfle de $7.50 à $8.00; foin de
trèfle pur de $7.00 à $7.50.

LEGUMES
On cote:-

Betteraves, de 25c à 75c la doz de pa-
quets suivant grosseur.

Carottes, 15c à 20c la doz de paquets.
Céleri de Montréal, de 10c à 75e la

douzaine de paquets.
Choux, de 30c à 40e la doz.
Navets, 85c le sac.
Oignons d'Espagne, de $2.00 à $2.25 la

caisse.
Oignons rouges, $3.50 à $4.00 le quart.
Oignons en sac, $1.50 par 75 lbs.
Patates sucrées, de $2.75 à $3.75 le qt.
Persil, 10e la doz de paquets.
Radis, 5c à 20c la doz de paquets.
Tomates, de 40 à 50c le panier.
Tomates de serre, 15c la lb.
On paie les pommes ee terre 53 à 55c

par sac de 90 Ibs, et on 'les vend au dé-
tail 65c le sac.

FRUITS VERTS
Nous cotons:
Ananas, de $4.50 à $5.00 le crate.
Atocas, $9.00 le quart.
Bananes, de $1.75 à $2.00 le régime.
Citrons de Malaga, $3.00 la boîte.
Oranges de Jamaïque, de $4.75 à $5.00

le quart.
Pommes, $1.00 à $3.00 le quart.
Poires, de 40 à 50e le panier.
Raisin Tokay, $2.50 le crate.
Raisin Malaga, $4.00 à $5.00 le quart.

ANIMAUX VIVANTS
Le marché des Abattoirs de l'Est a été

actif, on a offert en vente 1,000 bêtes à
cornes, 75 veaux et 800 moutons et a-
gneaux. Les prix sont fermes pour les
animaux de choix. Les prix cotés sont
les suivants:

Bouf de choix (sur -pied) 5c à 5 1-4c,
bon bouf, 3 1-2 à 4 1-4c, bouf commun,
2 à 3 1-4c, veaux de 2 à 4 1-2e suivant qua-
lité, moutons, 3 3-8c, agneaux, 3 3-4 à 4
1-4.c, porc, 5 1-4 à 5 1-2c.

GIBIER

Le chevreuil est suffisamment abon-
dant cette semaine; le marché est ferme
avec bonne demande. Les prix demandés
.sont de 5 à 5 1-2c la lb., bête entière.

PEAUX VERTES

Le marché des peaux vertes est actif
ainsi que .prévu dans notre dernier rap-
port, 'les peaux de veaux ont diminué de
lc. par lb. Les peaux de moutons sont
plus fermes à 70c.

Nous cotons:
Bouf, No 1, 9c et No 2, Sc; taureaux,

de; veaux, No 1, 10c et No 2, 8e la lb;
peaux de moutons, 70c; chevaux No
1, $2.00; No 2, $1.50 et No 3, $1.00 la
peau.

Mocha, Java, Maracaîbo
La New-York Coffee Co., de London,

Ont., offre à des prix attrayants des ca-
fés verts ou rôtis: Mocha, Java où Ma-
racaïbo, dont elle garantit l'authenticité.
Cette compagnie livre l'article demandé.
Le commerce est invité à envoyer une
commande d'essai; la New-York Coffee
Co. se flatte de conserver les clients
qu'elle aura servis une première fois.
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La question de la mélasse
Elle est à l'ordre du jour, la question

de la mélasse Barbades; pour obtenir
toute satisfaction au point de vue de la
qualité, comme à celle des -prix, écrivez
et demandez les échantillons et prix à
E. Cela vous paiera.
The Dominion Molasses Co., Halifax, N.

Nouveaux Quartiers
Les affaires toujours croissantes de la

Standard Paint & Varnish Works Co.
Ltd, de Windsor, Ont., les a obligés de
chercher un. emplacement plue grand.
La Compagnie a actueillement sous cons-
truction une grande manufacture de
Peintures et une manufacture de Ver-
nis, et quand ces constructions seront
terminées, elle aura une manufacture qui
comptera parmi les -plus belles et les
plus modernes de la Puissance du Cana-
da. Bien que cette Compagnie soit com-
parativement nouvelle pour le commerce
de Québec, son agent à Montréal, M.
Ludger Gravel, a réussi à établir pour
ses marchandises la réputation la plus
enviable dans cette Province.

Sauce Worcestershire

Il y a bien des marques de Sauce Wor-
cestershire, mais il n'en est qu'une véri-
table, c'est celle qui se fait d'après la re-
cette de Lees & Langley. L'Amnerican
Coffee & Spice Co., 109 Front St. East,
Toronto, est la seule maison au Canada
qui soit autorisée par permission spécia-
le de feu le Docteur Langley de Malver-
ne, Angleterre, à employer le nom de
Lees & Langley. On est donc certain
de trouver au Canada la véritable Sauce
Worcestershire et en conséquence, il est
inutile d'acheter les contrefaçone qui se
font à l'étranger. On trouve d'ailleurs
cette sauce dans toutes 'les maisons de
gros, et au besoin on pourrait s'adresser
à l'adresse ci-dessus.

Les Moulins de la G. Carter, Son and
Co., Limited.

La ville de Ste-Marie communément
appelée la "Stone Town" est l'un des
endroits les plus pittoresques île la
belle Province d'Ontario.

Elle est située sur la ligne principale
du Grand Tronc, à l'endroit où il tra-
verse -la Rivière Thames, et elle est en-
tourée de belles prairies ondulées, em-
pruntées en partie aux comtés de Perth,
Oxford et Middlesex; qui forment un

.district de culture dans la terre cultiva-
ble qui est aussi riche qu'on peut le dé-
sirer. Ste-Marie est donc essentielle-
ment une ville agricole et a toujours été
l'un des meilleurs marchés à grains à
l'ouest de Toronto.

Parmi ses principales maisons in'dus-
trielles on remarque celle de " La G.
Carter, bon and Co., Ltd., qui possède
la " St. Mary's Flour Mill " et Thames
Cereal Mill, avec élévateurs à Ste-Marie,
Mitchell et Granton; et qui fait égale-
ment un commerce de grains en gros et
en détail à Ste-Marie.

L'établissement a été fondé pour le
commerce de grains par feu M. George
Carter, en l'an 1856, dont la carrière
honorable et heureuse fut de longue
durée.

Dans le cours du temps, son fils, M.-
J.-H. Carter et Mess H.-L. Rice et C.
Freeman devinrent ses associés; et en
1884, la société acquit de William Som-
merville le " St. Mary's Flour Mill " qui
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est admirablement situé sur 'la rue
principale de la ville, à sa jonction avec.
la rivière Thames, qui lui fournit une
force motrice de 125 chevaux. La vi-
gnette de l'établissement de la G. Car-
ter, Son and Co., Ltd., se trouve dans
leur annonce d'autre part.

Aussitôt l'acquisition du moulin, il fut
immédiatement pourvu du système "full
roller; " les travaux furent faits par
"The George T. Smith M. P. Co" de
Startford, pour une capacité de cent
quarts par jour.

Les produits du moulin devinrent de
suite très populaires et la marque
" White Eagle," fut très demandée dans
les Provinces Maritimes.

Le moulin depuis lors a été souvent
remodelé et sa capacité augmentée.

Aujourd'hui, grâce au système "Uni-
versai Bolter ", tel qu'instalé par la
"Stratford Mill Building Co.", il peut
produire 225 quarts par jour et satisfaire
une clientèle large et fidèle.

En sus de son commerce avec les Pro-
vinces, la Compagnie fait de bonnes af-
faires d'exportation, affaires inaugurées
il y a plusieurs années par M. Freeman
qui passa une année en Grande-Bretagne
avec quartier généraux à Liverpool. Les
exportations. ont toujours été en aug-
mentant et elles atteignent maintenant
des proportions très satisfaisante, et
comprennent un bon vdiume d'affaires
avec l'Afrique du Sud.

L'an dernier, la firme a été incorpo-
rée -et après avoir acquis le site de la
" J.-D. Moore Co's. Oatmeal Mill," re-
cemment détruit par le feu, elle y a
construit la splendide bâtisse en pierres
que l'on voit dah1s nos colonnes d'annon-
ces. Ce moulin pour la construction du.
quel le contrat a été accordé à la maison
Goldie -et McCulloch Co., de Galt, est en
tous points un moulin des plus moder-
nes pour la farine d'avoine et les céréa-
les.

La maison Goldie et McCulloch Co. de
Galt, a rempli son contrat d'une manière
absolument satisfaisante, avec ce résul-
tat que les produits du moulin sont d'ex-
cellente qualité.

Il y a une capacité de 100 quarts de
farine d'avoine, sans compter le blé rou-
lée, l'orge roulée, l'orge mondée et per-
lée, les pois fendus, le " wheatlet " et la
"Farina ".

Il y -a aussi un entrepôt pour l'avoine
d'une capacité de 25,000 minots.

L'ensemble des magasins d'entrepôt
de 'la firme présente une capacité de
200,000 minots de grains et de 5,000
quarts de farines.

La compagnie a toujours pris un inté-
rêt dans tout ce qui concerne l'industrie
meunière dans la Province; M. Rice a
fait partie pendant plusieurs années du
comité exécutif de la Dominion Millers'
Association et il a rempli les fonctions
de président de cette association pendant
un an.

Les officiers de la compagnie sont
MM. J. H. Carter, Président; H. L. Rice,
Vice-Président et C. Freeman, Secrétai-
re-Trésorier.

M. J. E. Maefarlane a accepté une si-
tuation é la Dominion Packing Co. de
Charlottetown, I. P. E. M. Macfarlane
qui est un voyageur de commerce d'une
très grande expérience représentera la
dite compagnie dans ile Nouveau-Bruns-
wick et la Province de Québec.

La maison Comte, Forbes et Cie, dont
nous publions l'annonce dans une autre
page, se recommande aux membres du
clergé et aux communautés religieuses,
auxquels elle offre de sérieuses références
pour la vente des vins des Pères Blancs
d'Afrique.

Ces vins sont approuvés par Nos Sei-
gneurs, les archevêques de Québec. ole
Montréal, de Toronto et d'Ottawa et les
évêques de Trois-Rivières, St-Hyacinthe,
Rimouski, Chicoutimi, Nicolet, Valley-
field, Pembroke et Sherbrooke.

Elle garantit sur facture non seulement
la pureté, mais encore l'authenticité a!-
solue des vins qu'elle expédie.

Tous ces vins sont des crûs des Pères
Blancs à Maison-Carrée près d'Alger. Ce
sont les missionnaires eux-mêmes qui
président aux vendanges et à la distilla-
tion des eaux-de-vie. Les expéditions se
font également sous leur contrôle avec
les précautions voulues.

Ces vine de messe jouissent d'une fa-
veur de plus en plus grande de la part
des prêtres âgés et débiles qui ne peuvent
supporter à jeun les autres vins. De plus
ils sont préférés à cause de leur bouquet
inimitable et leur goût agréable; ils ne
fatiguent ni la tête ni lestomac, ils sont
des plus généreux et des plus réconfor-
tants pour les malades et les convales-
cents.

La maison Combe, Forbes et Cie, se re-
comande également pour les vins sui-
vants:

Vin blanc Muscat doux. - Le vin blanc
Muscat est un excellent vin de dessert, et
un reconstituant de premier ordre re-
commandé pour la préparation des vins
de Quinquina, Kola, etc.

Vin blanc see.-Ce vin est fait avec
des raisins de choix, mais provenant de
cépages autres que le Muscat-Malaga.
C'est un vin de matin, complètement fer-
menté, très agiêable et très tonique.

Vin rosé sec.-Nous attirons l'atten-
tion de nos clients sur cette spécialité,
car nous constatons avec plaisir que le
vin rosé sec mis en vente depuis quelques
années seulement a reçu partout un ex-
cellent acceuil. Nous obtenons ce vin en
ne le laissant fermenter que quelque ins-
tants avec la pulpe des raisins. Au reste
les vins rosés sont depuis longtemps con-
nus et appréciés dans plusieurs régions
de la France et de l'étranger, soit sous ce
nom de vin rosé, soit sous celui de vin
gris.

Vin rouge. - C'est un bon vin de table

qui a beaucoup d'affinité avec les vins du
Beaujolais et des coteaux du Rhône. Il
est absolument naturel et exempt de tou-
te mixture, addition de plâtre, colorant
artificiel ou autres sophistications. Etant
le pur jus de la vigne, toute personne
soucieuse de sa santé doit faire usage de
ce vin pour sa table.

Vins de dessert et cognac. - La maison
Comte, Forbes et Cie a encore pour les
personnes qui désirent des vins très doux,
un vin blanc Moscatel extra et un vin
rose Alicante doux 'extra dont l'éloge
n'est plus à faire. Ces deux spécialités,
sont dles vins de dessert non fermentés

et elles ne peuvent être employées pour le
saint sacrifice de la messe.

Aussi à la disposition des clients un
certain nombre d'hectolitres de vraie
eau-de-vie de vin.

Les prix au gallon, en feuillette et en
cruche les vins des missionnaires d'Afri-
que (Pères Blancs) expédiés des caves de
la maison Comte, Forbes et Cie, garan-
tis. absolument purs, d'origine authenti-
que et de qualité supérieure, sont donnés
dans la liste des prix courants.

Les feuillettes contiennent environ 25
gallons. Les cruches sont de un et cinq
gallons. Les vins sont vendus fût perdu.

Sauf pour le vin rouge et le vin rosé,
toutes les expéditions de vins de messe
sont faites d'Alger sous double fût, fice-
lé et plombé. Ce qui est une garantie ex-
ceptionnelle que les vins ne sont ni volés
ni frelatés durant le trajet. Messieurs les
membres du clergé apprécieront cette
mesure de prudence pour les vins desti-
nés au saint sacrifice.

Comme les vins rouge et rosé peuvent
aussi être employés pour la messe, MM.
Comte, Forbes et Cie en feront venir éga-
lement en double fût, moyennant une
augmentation de $2.00 pour les clients qui
exigeraient la même garantie.

L'examen de la Douane à Montréal se
fait sous leurs yeux et en leur présence
personnelle.

Au comptoir des Antilles et du Levant,
on trouvera aussi des cafés ue choix,
verts et torréfiés; importation directe des
cafés d'Haïti, de Saint-Domingue, du Bré-
sil et du Mexique, tels que Saint-Marc
" Haïti "; Azua " Saint-Domingue "; ex-
tra-ohoix Gonaïves " Haïti "; Barahona
" Saint-Domingue ": surfin La Sultane;
San Paulo " Brésil ", en boîtes de 1 lb et
de 2 lbs, ou par 5 lbs ou plus. Demandez
les prix. Envoyez vos commandes.
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VENTES-NRE5ISTREES
Pendant la semaine terminée le 31 oct.

1903
MONTREAL-EST

Quartier Lafontaine
Rue Beaudry. Lot pt 1086; terrain

irrg, supr 74.4 vacant. Frédéric Marti-
neau à la Cité de Montréal; $29.80
158936].

Rue Saint-Hubert. Lots 1203-245 à 248;
4 terrains 25 x 109.8, supr 2744 chacun
vacants. La succession Arthur Caron à
Octavie Desy épouse de Zotique Riopel;
$7680 [589561.

Rue De Montigny, Nos 1115 et 1117.
Lot 885, avec maison en brique; terrain
25.6 x 128.6, supr 3277. Le Protonotaire
de la Cour Supérieure à Chs. F. Moore;
$2050 158966].

Rue Saint-Ti.mothée. Nos 273 et 275.
Lots 948-4 pt 948-11, avec maison en bri-
que; terrain 22 x 75, supr 1e50. Le Pro-
tonotaire de la Cour Supérieure à Chs.
F. Moore; $1830 [58967].

Quartier Papineau
Avenue De Lorimier, Nos 352 à 356.

Lot 1223-20, avec maison en pierre et bri-
que; terrain 24,x 84, supr 2016. Wilfrid
Prendergast à Jos. Avila Ranger; $5000
[58920].

Rue Brant. Lot 192, avec maison en
brique et bois; terrain 66 d'un côté 62 de
l'autre x 113 d'un côté et 109 de l'autre,
supr 7956. Mary-Ann Bannerman, épou-
se de J. A. Vaillant et al. à Louis Qhis
Masson; $4250 [589311.

Vuartier St-Jacques
Rue Saint-Timothée. Lot pt 556; ter-

Tain irrg, supr 407 vacant. Lucien Benoit
à la Cité de Montréal; $162.80 [589371.

Rue Beaudry. No 333 et 335. Lot 703,
avec maison en bois; terrain 42 x 78,
supr 1638. Jos.eph Cartier à George Gau-
vreau; $2500 158946].

Quartier St-Laurent
Rues Devienne, Nos 20 et 22 et Saint-

Charles-Boromée, Nos 201 et 203. Lots
414, 338, 337a, avec maison en Lois; ter-
rain 42 x 86, supr 3612; 1 do irrg, supr
2228. The New-York Steam Laundry
"Mireau & Cie" à Arthur Mireau; Pas
de prix mentionré [58926].

Quartier St-Louis
Avenue Laval. No 90. Lot 906-17, a-

vec maison en pierre et brique; terrain
23 x 82, supr 1886. Joseph Décarie fils
à Antoinette Helbronner; $6100 158912].

Rue Sanguinet, Nos 583 et 585. Lot
903-194, avec maison en brique; terrain
20 x 72, supr 1440. Marcel N. A. Le-
mieux à Nap. Plouffe ; $1800 [58921].

Rues Cadieux, Nos 757 et 759. Lot 918-
48, avec maison en brique; terrain 20
d'un côté, 18 de l'autre x 90, supr 1753.
Hector Renaud à Elmina Lapierre. épou-
se de Alex. Deschamps: $5900 [58943].

Rue Prince Arthur, No 44. Droits dans
le lot 829, avec maison en brique: ter-
rain supr 2233. Michael James Morri-
son à Chs H. Walters; $800 [à réméréi
[58964].

Rue Sainte-Elizabeth, No 188. Lot 1-2
indivise pt 645, avec maison en brique;
terrain 21 x 67, supr 1407. La succes-

sion Wm Gunn à Annie Gunn, épouse
de John B. Bond; $1187.60 [5a968].

MONTREAL-OUEST
Quartier Ste-Anne

Rue Bassin, No 1. Lots 1183, 1184,
1185, 1186 et 1189, avec bâtisse en bois;
terrain 65.6 x 76 d'un côté et 89.8 de
l'autre, supr 5425; 1 do 96 x 89.8, supr
7680 1 do irrg, supr 4375. The Montreal
Coal & Towing Co. [en liquidation] à
The O'Gilvie Flour Mills Co. Ltd. $17000
1138409].

Rues Young, Nos 68 à 70 1-2 et Col-
borne, No 133. Lot 1450 pt 1675, avec
maison en pierre et brique et maison en
brique; terrain 47.9 x 96; 1 do 25 x 95,
supr 2376. Le Shérif de Montréal à la
succession Dame Delia A. Wells, veuve
de Benjamin Lyman; $5100 [1384231.

Quartier St-Georgea
Avenue des Pins. Lot pt 1765-1, avec

maison en pierre et brique neuve; ter-
rain 82 de front, 84.8 en arrière x 216
d'un côté et 217 de l'autre, supr 18088.
George Arthur S. Hamilton à la succes-
sion George W. Hamilton ; $17000
[138403].

Rue Metcal-fe, No 49. Lot pt S. E
1441, avec maison en brique ; terrain
22.9 x 100. Dame Mary F. Mercer, veuve
de Jonathan Findiay à Hugh Matthew-
son Patton, M. D.; $7500 et autres con-
sidérations [138430].

Quartier St-Joseph
Rue Canning. Lot pt 186; terrain 101

x 1½ vacant. Dame Georgiana Ar-
chambault, épouse de Cyrille Lachapelle
à la Cité de Montréal; $45.45 [138419].
1IuL0IIELAGA ET JACQUES-CART1R

Quartier Hochelaga
Rue Cuvillier, No 411. Lot 29-716

terrain 25 x 100 vacant. The Montreal
Land & Improvement Co. à William Bé-
dard; $300 [103496].

Rue Seaver, Nos 42 et 44. Lot 137,
avec maison en bois et brique; terrain
140 x 89, su-pr 12460. Charlotte Williams
épouse de Antoine Rousseau à The H. R.
Ives Co. Ltd; $8000 et autres considéra-
tions [103554].

Rue Nicolet. Lot 23-607; terrain 25
x 121, supr 3025 vacant. La faillite John
Morris à Anthony Comber ; $302.50
[103565].

Quartier St-Denis
Rue Huntley. Lot 1-2 S. 8-607; terrain

25 x 100 vacant. Rév. Jacques Albert N.
Morin A Gélas I emire; $325 [103470].

Rue Saint-Denis. Lots pt 209-31 et 32;.
terrain 50 x 24 vacant. Théodule Les-
sard à La Cité de Montréal ; $540
[103473].

Avenue Mont-Royal. Lots pt 324-49 à
52; terrain 96.4 x 10 2-10 d'un côté et 10
10 de l'autre vacant. Mendoza Langlois
à La Cité de Montréal; $360.19 [103474].

Rue Saint-Hubert, Nos 1768 et 1770.
Lot 7-364, avec maison en brique; terrain
25 x 109, supr 2725. Wilfrid Boisvert à
Emma Giguère veuve de Atchez Giguère;
$1500 L103488].

Rue Saint-Denis, No 1850. Lots 1-2 S.
8-312, 1-2 N. 8-313, avec maison en bri-
que; terrain 50 x 130, supr 6500. Pierre
Rehul Perron à Hélène Beaupré, épouse
de Bénoni Zoël Tardif; $2500. [103511].

Avenue Mont-Royal. Lot 328-607; ter-
rain 27 x 100 vacant. M. Jos. Elzéar Dro-
let à Philéas Blanchard; $1350 [103560].

Rue -iuntley. Lot pt N. O. 8-609; ter-
rain 49 x 100 vacant. Maxime Rodrigue
et uxor à Jos. Damien Vézina ; $600
[103568].

Quartier St-Gabriel
Rue Charron, Nos 309 et 311, avec mai-

son en brique; terrain 22 x 87, supr 1914.
Maud Riley, épouse de Thos. Mullins à
Edw. Riley jr; $1400 [103463].

Rue WelMington, Nos 693 à 699. Lots
3239-78 et 79, avec maison en brique; ter-
rain 50 x 102 d'un côté et 105 de l'autre,
supr 5174. Le Crédit Foncier Franco-
Canadien à Jean-Bte Doutre et al.; $9500
[103509].

Quartier St Jean Baptiste
Avenue Mont-Royal. Lots pt 13, 14-36

et 37; terrain 51 4-1o x 5 9-10 d'un côté et
6 2-10 de l'autre, supr 916 vacant. La
Corporation des Religieux du Très Saint-
Saecrement à la Cité de Montréal; $244.-
27 [1034751.

Rue Cadieux, No 1109. Lot pt 20, avec
maison en pierre et bois; terrain 51 x 85
supr 4335. Onésime Labelle à John Sa-
muel Prince; $2800 [103562].

Ville St-Louis
Rue Saint-Hypolite. Lot 137-89, avec

maison en brique; terrain 42.6 x 87.6,
supr 3718. Menasippe Lahale à Eugène
Lahale; $3200 [103462].

Rue Grande Avenue. Lot 641-1-38; ter-
rain 35 x 60 vacant. The Montreal In-
vestment & Freehold Co. à la Corpora-
tibn de la Ville St-Louis; $115 [103466].

Rue Saint-Laurent. Lot pt 10; terrain
25 x 100 vacant. James McClure à Tho-
mas McBrearty; $200 [103486].

Avenue du Parc. Lot 1-2 S. E. 12-22-
60; terrain 25 x 110 vacant. The Mont-
real Investment & Freehoyld Co. à John
Henry O'Hara; $483.35 [103502].

Avenue du Parc. Lots 12-22-59, 1-2 S.
E. 12-22-60, avec maison en pierre et bri-
que; terrain 75 x 110. John Hy O'Hara
à Edw. C. Perkins; $11000 [103503].

Rue Mance. Lot 1-2 S. E. 12-10-28
terain 25 x 100. vacant. François-Xavier
Roy à Walter J. Bailey; $550 [103547].

Rue Mance. Lot pt N. O. 12-10-28; ter-
rain 25 x 100 vacant. Rév. Anthony
Dixon Lcckhart et aI. à Walter J. Bailey;
$500 [103572].

Rue Clark. Lot 1-2 N. 11-496; terrain
20.6 x 88 vacant. The Montreal Invest-
ment & Freehold Co. à Henri A. Mi-
Migrault; $216 [103575].

Rue Saint-Laurent. Lots 11-276, 277
et 278; terrain 25 x 84 chacun vacants.
Napoléon Deslauriers à Paul 'Demers;
$1500 [103578].

Westnount

Avenue Western. I1ot 299-1; terrain
46 de front, 60 en arrière x 90.3 d'un cô-
té et 94.6 de l'autre, supr 4880 vacant.
John Parslow à James Seath Smith -
$3416 [103497].

Rue Abbott,. No 114. Lot pt N. O.
1434-79 pt S. E. 1434-78, avec maison en
brique; terrain 20 x 90.3. Wm M. Mar-
]er à Robert Frederick L. Cockburn
$254.72 et, autres considérations
[1035251.

Rue Abbott, No 114. Lot pt N. O.
1434-79 pt S. E. 1434-78, avec maison en
brique; terrain 20 x 90.3 Robt. F. Lorne
Cockburn à Anne Elizabeth Sweeney,
veuve de Eugène P. Malcouronne; $2300
[1035261.

Avenue Clandeboye, No 63. Lots -pt
383-16 et 17, avec maison en brique;.ter-
rain 21.4 x 105. Louis P. Itzweire et al.
ès-aual. à Wm. Arthur Snowdon; $4,-
548.30 [103561].

Avenue Arlington. Lots pt 230-5, 6,
230b-5, 6, avec maison en pierre et bri-
que; terrain 23.10 x 122. Alonzo Chs.

i à4
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Matthews à Frédérick John Shaw; $6500
[103563].

Avenue Arlington. Lot pt 230-6, 230-b-
6, avec maison en pierre et brique; ter-
rain 23.10 x 122. Alonzo Châ Matthews à
Albert Francis Duclos; $6500 [103566].

Avenue Bel'levue. Lots 282-191, 282-
202-1, 282-200-1 282-199-2; terrain 113.3 en
front 27 en arrière x 238, su'pr 14124 va-
cant. Gertrude Prudence May Bell,
épouse de H. W. Reyner à David Ross
Kerr; $2000 [103570].

Rt-Henri

Rue Saintè-Marguerite. Lot 1-2 S.
1739; terrain 30.6 x 90 vacant. Marie C.
Prieur, veuve de Gédéon Beauvais et al.
à Louis Nap. Masson; $500 [103494].

Rue Saint-Philippe. Lots 1789, 1788-2;
terrain 28 x 91 ,vacant [mesure fran-
çaise]. J. Bte Sénécal fils à Edmond
Robillard; $350 [à réméré] [103510].

Rue Beaudoin. Lot 1722-87, avec mai-
son en bois et brique; terrain 24 x 92.
Albert Gravel et uxor à Emile Montpe-
tit; $1300 [103521].

Rue Saint-Jacques. Lot 1567, avec mai-
son en bois et brique; terrain, supr 6238.
Narcisse Trudel à Louis Tru'del; $1 et
autres bonnes et valables considérations
[143576].

Rue Notre-Dame. Lot 1705-21, avec
maison en brique; terrain 23 x 92, supr
2116. J. Bte Hurteau à Joseph Lecava-
lier; $5000 [103584].

DeLorimier

Rue Dorion. Lots 153-288 à 291; ter-
rain 25 x 74 chacun vacants. Joseph Bru-
net à Fulgence Eugène Riopel ; $1332
[103490].

Matsonneuve
5ème Avenue. Lot 2-30; terrain 25 x

100 vacant. Marie Gustave Ecrément à
Walter Reed; $600 [103538].

5ème Avenue. Lot 2-29; terrain 25 x
100 vacant. Marie Gustave Ecrément à
Chs Aim, Reeves; $600 [103539].

Rue Adam. Lots 1-41 à 44, la-862 à
866; 4 terrains 25 x 110; 5 do 27 x 100 ;
chacun vacants. Napoléon Deslauriers à
Jules Aimé Maucotel; $6100 [103581].

Petite Côte
6ème avenue. Lots 172-1852 et 1853;

terrain 25 x 78 vacant. Walter Wm. Sin-
ger à John R. Bain; $315 [103454].

6ème Avenue. Lot 172-1851; terrain
25 x 78 vacant. Walter Wm Singer à
Frederick Ripley; $175 [1035041.

Côte St-Paul
Avenue Dufferin. Lot 1-2 S. O. 3528,

avec maison en bois; terrain 32.9 x 124
[mesure française]. Richard A.'Brook à
David Hanson Brook;. $1150 [1034571.

Verdun
Avenue Verdun. Lot 3405-403; terrain

rain 25 x 112.6 vacant. La succession
Daniel Hadley à Edward Langlois
$275 [103458].

Avenue Mullarky. Lot 3401-74 ; ter-
rain 25 x 110 vacant. The Canadian Pa-
oific Ry. Co. à Télesphore Sauvé; $302
[103461].

Avenue Rielle. Lot pt 4488; terrain
35 x 131.6 vacant. Edward May à Char-

,les Claridge; $460 [103469].
NtNotre-Dame de Grdces
Rue Sherbrooke. Lot pt 171; terrain

supr 30 arpents 23 perches et 252 pieds
[mesure française]. Philias Gougeon à
The Protestant Board of School Commis-

155
sioners of Montrea'; $33260.53 [103467].

Montreal-Junction
Avenue Hillsview. Lots 140-490, 491,

avec maison en brique; terrain 100 x 123
d'un côté et 124 de l'autre. Hearn &
Harrison à Richard Ackroy de Brook;
$1175 et les hypothèques 1103456].

Côte-des-Neiges
Avenue du Parc. Lot 25-47; terrain

50 x 136.6 vacant. James Swail à Zoti-
que Blondin; $300 [103515].

St-Laurent
Lot 1-2 indivise pl 103. J. A. Ellus

Grou à Clevia Groulx épouse de Abon-
dius Groulx; $4500 [1034791.

Lots 4,9-301 et 302. Ludger Cousineau
et Ed. Gohier à Emmanuel Lecavalier;
$250 [103516].

Lot 44-209. J. U. Emard à Ed. Gohier;
$100 [103518].

Lachine
Lot 754-111. Giacomo Corbo à Eva

Boulet, veuve de Moïse Renaud; $950
[103512].

Lot 754-99; terrain vacant. Susanna
Corse, épouse de Arthur Fisher à Cy-
'prien tarin; $250 [10;.

Lot 754-65; terrain vacant. Susanna
Corse, épouse de A. Fisher à Augustin
Brière fils; $250 [1035141.

Lot 754-64; terrain vacant. Susanna
Corse, épouse de Arthur Fisher à Aimé
Lacroix; $250 [103558].

Lot 754-63; terrain vacant. Susanna
Corse, épouse de Arthur Fisher à Maxi-
me Lavoie et Ferdinand Lacroix; $250
[103583.

Lot 627. Benjamin Rochon à Pharaide
I alonde; $800 [103579].

LES TYP*S - UNE FOISDr QUnLITE d vn r UMPOY
DANS LE TOUJOURS

MONDE Les plus ancieIs et les plus grands Manufacturiers de Vernis a Cliaussures dans le Moqde. LMPLOYES

"GILT EDGE"

Le seul vernis à chaussures
pour Dames et Enfants, qui
contienne positivement de l'hui-
le. Assouplit et conserve. Don-
ne un lustre magnifique. Tou-
jours vendu en bouteilles de six
onces, jamais en bouteilles de
quatre onces ou moins, comme
c'est souvent le cas. A s'en ser-
vir on épargne du temps, de la
rhain d'œuvre et des brosses et
comme il reluit sans brosse,
Il est toujours pret a servir.

PPix de détail, 25c.

Combinaison
"ELITE"

Le seul article de première
classe , pour " Box Caf,"
" Vici Kid" et toutes les
chaussures noires pour Da-
mes et Messieurs. Le sHIL
vernis accepté par les Manu-
facturiers decuir "Box Calf"
Contient de l'huile et nourrit
positivement et conserve le
cuir et le fait durer plus long-
temps. Noircit et vernis.

Prix de détail, 250.

Poli "OILYCREAM"

Pour tous les genres de Chaussures Noires.
Un linge pour polir et un linge pour appliquer la
Creme dans chnque boite. Chaque tube contient
environ cent cirages et le Vernis est tellement
tenace qu'une ou deux applications par semaine
suffisent. Cette Crème constitue un aliment par-
fait pour le cuir et prolonge la durée des Chaus-
sures. Vous pouvez l'emporter dans votre valise,
dan§ votre sac de voyage ou dans la poche. Pas
d'écoulement. Un attirail complét à vernir les
chaussures pour 25 ets.

Combinaison
Russet

" DANDY"
Pour nettoyer et oplir

tous les genres de souliers et
bottines en cuir Russe, brun
ou jaune.

On l'emploie aussi à net-
toyer et à remettre à neufde
vieilles renes en cuir de Rus-
sie, des selles, des selles de
bicycles et tous les articles
fabriqués en cuir brun ou
Russe et à leur rendre leur
couleur et leur apparence
originales.

PPix de détail, 25c.

Vernis "BOSTON"
1 StIPE RH" 9 Impermeable

-il Pate

brevetee
pour le cuir

Pour donner à tous les genres de chaussures en
cuir patent ou brillant, un lustre à la fois brillant
et imperméable. sans causer de dommage au cuir.
Lorsque vous désirez que votre selle, que vos
Sillères ainsi (lue les " Dashers " de votre Buggy
reluisent comme à l'état neuf, employez notre
Pâte Brevetée pour le cuir et rappelez-vousque ce
vernis est imperméable. Prix de detali, 10 cts.

Seuls Fabricants.

Un noir liquide pour chaussures
de Dames e- Garçons. Donne un
brillant semblab e au Cuir Patent,
sais coups de brosse.

I, " BosToN " étant Imperméable
à la pluie ou a la neige est prinscipa-
lement employé pour teni les iiieds
s'cs umi échant a7nsi les refroidisse-
ment- et 1 s rhuma.ismes. Les hom-
nes et les jeunes gens q .i n'aim-nt
pis à porter des clxqoinu, devraieit
employer le "Boston" vu qu'il est
inmper êabe à l'eau comme Ir ca
outchoc., qu'il lie s'enlève pa' au
f ro tement et n'abime pas leurs pan-
talons.

PPix de détail, 25o.

BDSTON, MASS., E. U. A.WHITTEMORE BROS.,& CO.
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.Rivière des Prairiea
Lot 39. Joseph Paré à Olivier Paré;

$500 [103559].
Ste Geneviève

Lot 83. Mathilde Rivet, veuve de Ls
Tétrault à Aldérie Guilbault sr.; $4500
[1034481.

Lot 119 pt 183. Oscar Guilbault à Na-
poléon Chauret; $2500 [103449].

Lot 241. Maria Charlebois épouse de
Edm. de Sales Terrières à François Li-
bersant; $4000 [103451].

le Bizard
Lot 144. Calixte Hébert dit Larose à

Godfroy Wilson; 21000 francs [103452].
Voici les totaux des prix de ventes par

quartiers:
Lafontaine.........11,589.80
Papine auu.... 9,250.00
St-Jacques.........2662.80
St-Louis..........15,789.60
Ste-Anne.........22,100.00
St-George.........24,500.00
St-Joseph..........45.45
Hochelaga.........8,602.50
St-Denis..........7,175.19
St-Gabriel.........10,900.00
St-Jean Baptiste.......3,044.27
-St-Louis, Mile End.....17,764.35
Westmount .. .... .... ... 25,519.02
St-Henri..........7,150.00
De Lorimier........1,332.00
Maisonneuve........7,300.00
Petite Côte.........490.00
Côte St-Paul.... .... ... 1,500.00
Verdun..........1,037.00
N.-D. de Grâces.......33,260.53
Montréal Junction------1,175.00
Côte des Neiges .... .... ... 300.00

$212,137.51
Les lots à bâtir ont rapporté les prix

suivants:
Rue Cuvillier, quartier Hochelaga, 12e

le pied. 1
Rue Nicolet, quartier Hochelaia, 10e

l e pi ed.
Rue Huntley, quartier St-Denis, 13e

et 12J le pied.
Ave Mount Royal, quartier St-Denis,

S0c le pied.
Grande Aveàue, Ville St-Louis, 5 8-17

le pied.
Rue St-Lau'rent, Ville St-Louis, 8c le

pied.
Ave du Parc, Ville St-Louis, 17½h le

pied.
Rue Mance, Ville St-Louis, 20 et 22-c

le pied.

est un magazine men-
'hnsuel consacré à l'avan-

Sau an hocernent de la science du
commerce dans ses rapports avec l'art de vendre.
Indispensable aux commis, marchands et nianufac-
tuier.s . prm,10ele numéro. The Salesman-
s;h ip CJo., M rva, 1e, P a.

Laroso& Rbtil
MÉRIDe D

Oois de Sciage et de £halpente
BUREAU ET CLOS

Coin des rues Cralg et St-Denis
Bell Tél., Main 1488. mizXm ýZ
Té!. des Marchands, 8&4

CLOS AU CANAL

Coiq des rues William et Richniolid
Bell Té!., Main SUI4

J. T. WIN & CO.,-
Windsor, Ont.

MANUFACTURIERS DE

Métal au. graphite
pour grandes Vitesses
de J. T WIRG.

Il n'y entre rien d'inu'iUs. 1
Aucun ingrédient utile n'est
lais--à en dehors. Si votre
m rchand ne peut pas vous 1
le fournir, euvoyez-nous l'or-
dre directcmcnt.. ]PaUgiqué

Prix: 16 ota la livre. '

MEss- J. T. WiNG & Co.,
Windsor, Ont.

Amherst, N. B., 6jan. '(3 I
MESSIEURS.-En réponse à

votre estimée du 2 courant, .
flou-avons es.sayé l'échantil-
lon de métal, reo" de vous,
avec de bons résultats.

Veuillez trouver inclusno
tre commande pour une tonne et la première
expédition est requise immédiatement, vus que
nous attendons son arrivée. Vos dévoué,

RnoDEJs. CURRY & Co., LTD.,
par Geo. T. Douglas.

Rue Clark, Ville St-Louis, il 9-10 le
pied.

Rue &t-Laurent, Ville St-Louis, 23 13-
20 le ýpied.

Ave Western, Westmouunt, 70e le
pied.

Ave Bellevue, Westmount, 14e le pied.
Rue Ste-Marguerite, St-Henri, 18

4-19 le pied.
Rue Dorion, DeLorimier, 18c le pied.
5ème Avenue, Maisonn-euve, 24c-. le

pied.
Prêts et Obligations Hypothécaires.
Pendant la semaine terminée le 31

octobre 1903, le montant total du prêts
et obligations hypothécaires a été de
$1,75927 divisés comme ,suit, suivant
catégories de prêteurs.
Particuliers.... $61,777
Successions'.......13,000
Cies de prêt .... .... 41,150
Assurances 60,000

175,927
Les prêts et obligations ont été con-

sentis aux taux de:
4'k p. c. pour $50,000.
5 P. c. pour $1,500; $1,800; 2 sommes

de $3,000; $4,200; $5,000; 2 sommes de
$10,000; $13,000 et $20,000.

5y/4 p. c. pour $9t>0.
5y2 p. c. pour $1,400; $3,000; $3.200:

2 sommes de $3.500 et $5.000.
Les autres prêts et obligations por-

tent 6 pour cent d'int-érêt, à l'exception
de $7.200 à 6'/h; $100; $600 et $2,037 à
7 pour cent.

Mr. Jos. Sawyer, architecte, prépare
les plans et devis, pour une maison for-
mant un magasin et 2 logements, que M.
J.-B. Quellette fera ériger sur l'Avenue
Atwater.

M. W. A. Gagnon, architecte, a accor-
dé à R. Laberge, le contrat de la char-
pente et de la menu « serie pour la rési-
dence de M. Jos. Dêcarie, à Notre-Dame
de Grâces.

Permis de Construire à Montréal.
Rue Richmnond, no 409, modifications

à une maison; coût probable $350. Pro-
Spriétaire, R. Macfarlane [899],

-a

FABRIQUE AU CANADA

Injecteur Automatique
.CODETS A HUILE ET A~ CRAISSE,' "CACE" Ai EAlU.

Penberthy Injector Co. Limited
WINDSOR, ONT.

Une Industrie
«..-Payante

e zt et-le du i blînûchie>agre-avc
la machinerie perfectionnée
polir biuanderie-rapîde, facili-
ltnt le travail, économnique.-

Cette machinerie, nous la
Spoesédons, nous en répondonp.

EVOI GRATIS du Catalogue
et Guide du Blanchissage.

TbO«Y LÂUNDRY M AOHINERY 0o Ltd
TROY - NEW-YOIRK - CHIICAGO - SAN ]FRANCISCO
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Ontario Silver Co., Limited
jIIAOAR> FALLS, Canada.

Mansifacturiers de Cuillers, Four-
chettes. Coutellerie et Articles en
plaqué.
DomanhiE notre o talogue et lion colatlors

PRODUITS L'EONEIDA COMMUNITY
LICOUS, CHAINECS À VACHES,
Ma.lna-d.-Oulde (Snaps), etc., etc.

Toutes les grandeur-, tous les genres. Peuvent AU.e
obtenus de tous les Johbem du Canada.

Pabrtque: - ]NIAGARA FALLS. Ont

- LuDai GRAVEL, Agent,
26 et 28 PlaSeigcques.Cartler. Montréal.

Thomnas LiggetITapis, Prelarts, Rideaux,
IlDraperies, Rugs, ]Etc

EMPIRE BUILDING.*L. & MONTREAL *

ROCKS DRILLS
k, ~r~~'Lil 1 -

LES MEILLEURS SUR LE MARCHE.

Tr-euils à vapeur. installations et Ap-
parielsa pour- Entirepr-eneut..

H. E. PLANT,

-BORNES-

FONTAINES
A INCENDIE

- DE

KERR
ET -

B9BIETSDE
VANNES

Sont
Les Meilleurs

ECr i vez-nouîs
pour les prix

The Kerr Engine Co, Ltd
WALKERVILLE, ONT.

Rue Préfontaine, près de la rue Ste-
Catherine, un entrepôt pour la glace,
37 x 46, à un étage, en bois et tôle, cou-
verture en papier goudronné; coût pro-
bable $800. Propriétaires E. Benoit (,,t
Cie [900]. ý

Rue St-Charles Borromée, nio 264, une
écurie, 22 x 23, à 2 étages, en brique,
couverture en gravois; coût probable
$1200. Prop)riétaire, Christie, Brown and
Co. Ltd. [901].

Av e i,.ount-Royal, près de la rue Men-
tara, 4 maisons formant 8 logements et
4 magasins, 95 x 45 A. 3 étages, en pierre
et brique, couverture en gravois; coût
pirobabyle $8000. Propriétaire, C. H.
laurier; entrepreneur, T. Viau [902 à
905].

Rue Frontenac, une bâtisse formant le
marché à bestiaux, 100 (le front. 60 en
arrière x 472, à un étage, en bois, cou-
verture en papier et gravois; coût pro-
bable $11775. Propriétaire, la Corpora-
tion de Montréal; architecte, 1-R1.
Montbriand; entrepreneurs, Elzéar Côté
et Aimé Marsan [906].

Rue Frontenac, modifications à une
bâtisse formant une porcherie; coût pro-
bable $3120. Propriétaire, la Corpora-
tion de Montréal; architecte, L.-R. Mont-,
brland; entrepreneurs, Elzéar Côté et A.
Marsan [9071.

Coin des rues Onitario et Jloliette, une
maison formant 2 logements et un mnaga-
sin, 25 x 45, à 3 étages, en bois ei bri-
que; coût probable $25001. Propriétaire.
Adélaid Tremhlay; architecte, L.-R.
Montbriand 19081.

Rite Sanguinet, nos 454 et 456, modlifi-
cations à une maison; coût probable
$500, Propriétaire, .Win. Fahey; entre-
preneur, M. Huberdeau [909].

Place Jacques-Cartier, no 11, modifi-
cations à une maison; coût probable
$100. Propriétaire, la succession Per-
rault; entrepreneur, F. Sauvageau [910)1.

Rue Metcalfe, nos 45 à 49, modifica-
tions à une maison; coût p)robable $3300.
Propriétaire, Dr H. Hatton; entrepre-
nneur, T. Forde [911].

Coin des rues Manufacture et Laprai-
rie, 2-mxaisons formant 4 lo&ements, 45
x 61, à 2 étages, en brique pressée, cou-
verture en gravois; coût probable $4801).
Propriétaire, Pat O'Brien; architecte, J.-
A. Karch [912 et 9131.

Rue St-André, nos 266 et 268, une al-
longe A. 3 étages, en brique; coût proba-
ble $3850. Propriétaire, Nat-c. Dupuis;
entrepreneurs, Labrecque et Mercure
[914].

Place Jacques-Cartier, nos 38 et 40,
réparations à une maison Incendiée;
coût probable $1900. Propriétaire, la
succession, J. Pratt; architectes, 3.-B.
Re.sther et Fils; entrepreneur, Eugène
Désormeaux [9151.

COMMERCIAUX
PROVINCE DE QUEBEC

Cessions

Montréal - Lafortune Omer, buanderie.
imperial Steam Laîtndrv.

St Jean, P. Q* - -bongtin Frère & Cie,
épiciers, gros et détail.

L. R. M ONTBRIAND,
Architecte et Mosuuretr.

No M1orue st- Aniré,
'tlntrAiti

J. ET  1  Inéieu ii et Architecte.
que. Conmtructlona Civilea et Ritl-
gieumes, Aqut-dui-s, lCgouts. Pava-
vagos. -:- 2it anne de pratiqule.

Tel. Bell up 971

The Crescent Eleotrie Co.
ký ROUSSEAU. Giraut-. 2103 Ste*Cathrln.

[ns*alltîkut de Iu-,ie-î-e électrique et ihlorlogi-,
(le couile Iciri rine. t e1éli'tone Ipouirentrt-potq,

lo, is e r- îi -. <tc.. Se utsagt lits pour li
STANDARD ELECTRIO TIrdhI CO. de

Watebury, Conn.

C.HîeIumrîîcîl,, preu. . x.t- I urteuxt uO rs
J. LeTluur-itx c IC(réa.

LOToIIFIIQx, Fils & Cie, Lîiitée
Marc hand s- Ferron nie rs

259, 261, 263 et 265 RUE ST-PAUL
MONTREAL.

1 

FER
OEIERSLIP

es-t suir (le ne jaîunii-
gj,! ser.

LUDGER GRAVEL,
AGENT.

26-28 PLACE JACQUES-CARTIER.

1N1Arthllr, Corneille & Cie
importateurs et Flabricante de

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres,
Produits Chimiques et Matières
colorantes de tous genres.

Spécialités de Colles-fortes
et d'Huiles à Machinerie.

DEMANDEZ NOS PRIX

3109 312, 314, 816 RUE ST-PAIIL
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LE BUREAU Du JOUR
Touite les combinaisons nécessaires

pour rendre untresti prntique, abré-
geant t'ouvrage et économique me trou-
'Vent dans ceux que nouls mnanufactil-
-tons. Bous le rappnrt de la matière

prmce ela cninstnuctinn, du fini et
deu lutilité. de la dlu irée e t di i dessi n, ilàs
devancent toutes les autres marques.

Ils transforment tout tbureau en un
bureau ptus confortable. Notre cata-
logue fournit toua tes renuieignements.

Canaian Oflîce nnd Mettent
rurniture Ce., «"LIsnlted.19

]Preston, Ont., Can.
Ameublements pour Bureaux, Eco-

les Egti e et Loge..
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Curateurs
Montréal -Wilks & Michaud à Forester

Thomas [The] Co.
Desmartea-u Alex. à Damase Parlzeau,

clos de bois.
Quêýbec - Wlks & Michaud à A. Armaly,

,commerçant.
Concordats

Monitréal -Morin P. A. modes.
Troi-s-Rivières - ebel W. -sellier.
Valleyfield - Meunier De Charles, modes.

En Dit ficultes
Hull - Durocher P. H. épicier.
Montréal - Riendeau J. A. nouveautés.

Domindon Sehool of Cutting; N .
Sorrensky, Prop.

Sorel -Magnan, Frères, nouveautés.
En Liquidation

Montréal et Lachine - The James Cooper
Co.; broches barbelées, etc.

Dissolutions de Sociétésa
Montréal - Bourbonnière & Lapierre,

ferblantiers et plomibiers.
O'Shea James, hôtelier.
l.afrance P. & Cie, -nouveau-tés.

Fonds à Vendre
East Farnham -- Colline Jamies M., Mfg.

f romages.
Maisonneuve - Martinea-u Joseph, ferron-

nerie.
Montréal - Marchand A. S. agent f inïan-

cier.
Beaulieu L & -Cie, épiciers.

South Bolton - Wedge J. D,, scieries.
Fonds Vendus

Grand'Mère - Goldenburg M. mag. gén.
Hull - Genest, fluquette Cie, nouveautés.
-Labelle - Lefebvre A. A. sellier.
Montréail - Dawson Wallace & Co. il

vendu établissement de détail à S.
Moi san.

Giroua-rd J. H. -tailleur.
Lamoureux, R. hôtel.
Lefebvre F. bijoutier.
Milîs & Raferty, maitres-charretiers.
Fortier Charles & Cie, épiciers.

Incendies
East Broughton - East Broughton Asbes-

tos Co. moulins; a-ss.
Montréal - Fortin & St Denis, restau-

rant.
Starke Cooperage Co, fonderie, etc; nam.

St Lou is - Cheval ier & Paquette, m fg. de
vêtements.

Paquette O. manufacturier.
St Maurice Ant. bols et charbon.
Chevalier A, bois et charbon.
Bastien Frères, épiciers; os.
Chevalier H. contracteur.
Sigouin Joseph. appareils de chauffage.
Reeve & Frères, -entrepreneurs.

__Nouveaux Etablissements
Buckingham '- Campbell N. A. ýmag. gén.
Montreal - Gilmour [The] J. D., -Skirt

*& Blouse Mfg. Co.
David E. & Cie. b>oula.ngers.
New York [The] Jewel.lery Mf g. Co.
Bertrand & Bernier,- plombiers.
Belle & Charest Co Ltd [The], four-

nitures de cordon-n&ers.
Blaiklock Brothers, courtiers d'entre-

pots.
Victoria [The] Oloak Co.
Gagnon Auguste, ferronnerie.
International Employment Agency.
Vafiadi & Cie, Importateurs.
Manelli G. & Cie, Mfg. macaroni.
Montreail Plate Glass & Mirror Co.
Moreau & Michaud, hôteliers.
Rice & Johuaston, appareils ýphotogra-

phiques.

AftT. LAURI& & CIE.
Peintres - Décorateurs

Bnsdignes de t;pus genres.

73 ST. CHS.-BORROMEE
Phone Main 4564.

I TEilIE A FEU
cln tAMIANTE.Cimnt pour Fournaises.

Tous genres de produits on Terre à Feu fabriquée
sur commande d'après les modèles.

Jones Bros., BracondaloP.O., Ont.

0. M. L ÂVOME
Peintre -Décorateur,
Peintre d'tuseignes
et de Maisons. -- :- -

Tapissier et Blane.hlseur,
No dg2 rue 8t,-Hubert.

rAlfane P."ta 1#1. Montvéiai

FOuR UR 1. FOURRU<581
Im'portateur et exportateur en
gros de fourrures bruies et pre-

- parées. Manufacturier de four-
rures pour Ee.sleuh5 Damnes ai
Eata. talles que Parties-
ques. J a ettes Collerie.
ton CeE.u Ter@ de Ce,
et.. aussi Mitaines et Ganta

on pdla lus haut r riz du
carehé sur consieustlan de

tounrareeumon-préparépe,es
Cire dt&bellle et Rcnsd

A. RACINE & CIE'
IMPORTATEURS EN DROS DE

Ilarchalidisos Séches
TAPIS, PRELARTS et

FOURNITURES de MAISON

340-342 1Qne Saint-Paul.*
179-18L IRue des Comimissaires, !ontrÉ ai.
Agence à Qùbec : - - âô8 Roo St-Vil or

J. E. ROCHETTE, Représentant.

IMPORTATIONS
POUR LE

PRINTEMPS 1904

CHAPEAUX
Nous offrons la plus grande variété,

et le3 meilleures valeurs en
produits

ANGLAIS,
AMERICAINS.

CANADIENS
Nos voyageurs sont sur la route.

Attendez-les avant de commander
ailleursi.

Je ARTHUR PAQUET,
L QU E BE0

Roy De A & Cie, modes et fOuTrures.
Duffy A. & Co. buanderie.
Girouard, J. H. & Cie, tailIleurs.
Agence Mercier, agent gén.
Cie [La] de Publication de l'Ajlrnanach

National.
Dufresne, L. J. Jr. bijoutier.
Fletcher Bros, boulangers.
L'Ami du Lecteur, revue littéraire.
McKindeY, A. T. & Co. agents manufac-

turiers.
O'Dea James, épicier.
Sleeper [The] Engine Co. Ltd. charte

obtenue.
Two Pllags Shoe Shi-nlng Parlor.

St Germain - Lebrun J. & Cie, selliers.
St Hyacinthe - Vadnals, P. & Cie, beurre

et f romage.
SJoseph -Chagnon & Cie, boulangers.

St Martin - Saumur & Deleourt, cuntrae-
teurs.

Victoriaville - Nadeau & Germain, bar-
biers.

Westmount -Manhire, George E. plom-
biers.

PROVINCE D'ONTARIO
Cessations de Commerce.

Uxbridge - Grahars & Ewen, meuniers.
Cessions

Meaford - umas W. C. W. épicier, etc.
Paris -Wilson John C. épicier.
Sault Ste Maie -Apostle A. épicier.

Fonds à Vendre
Ottawa -Wilson H. W. nouveautés.

Fonds Vendus
Merritoii - Desher, A. mag. gén.
Plan tagenet - Desjard.ins J. W. mag. gén.
Rockland - Deshaitre G. mag. gên.; à

30e dans -la piastre.
MANITOBA ET TERRITOIRES DU

NORD-OUEST
Cessations de Commerce

Edmonton - Closson, J. M. mag. gén.
Dissolutions de Socictes

Crosfýielid - Sutherland & De Fehr, fer-
ronnerie, etc; J. A. Su.therland, con-
tinue.

Estevan -EHastinga & Musgrove, mag.
gén; F. J. Musgrove continue.

Fonds Vendus
Broadview - Tharburn & Sons Ltd. mag.

gén; à J. M. O3losason.
Bowden - Peterson Chs. F. ferronnerie;

à H. W. S. Luckhart.
Fort Saskatchewan - Kimbaîl, Geo.

mag. gén.
Winni-peg - Davis T. épicier.

Incendies
Rosenfeld - S'teinberg Brus, mag. gén.;

asi.
Shepard - Grimond S. A. mag. gén.

COLOM BIE-ANGLAISE
Cessations de Commerce

Victoria -Rausch J. A. épicier.
Fonds Vendus

Castlegar -Johnston E. T. anag. gén.

PROVINCE DE QUEBEC

COUR SUPERIEURE
ACTIONS

Défendeurs. -Demandeurs. Montants.

Absents
Arnolly Michel . . .Ant. Hochar 277
Frappier Frank et al . Cie du Paci-

fique 192
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Dufour -b . .. ... Ovide Brunet
Hétu Jos. .. ... Ul. L1erand et ai
Brownecker A. H. et ail . Geo. E.

Hunter
Reauharnois

Marchand J. W. . .M. Fisher, Sons
& CO.

Chateauguay
Lapalme Joseph :P, Deniers et ai

Louiseville
Bourassa P. ... Hirami Johnson

Af ontrCal
Baril M. A. ... Pierre Desforges
Brosseau Joseph . . . La. Guérin
Brock A. E.. . J. E. Bastien [Dom]. 2
Bastien Odilon .. A. E. Gauthier
Bastien Odilon. . . Louis Masson
Capntin W. . . .Pierre Desforges
Cie du Pacifique. .F. Zampina

[Dom].
Cité de Montréail .. Con.stantineau

Van in i
Carsiey [The 'S. Co.]. G. Papineau
Chamy Rev. Pierre. . . . Rev. P.

Giraud [Dom]. 2
Cité de Montréal . Fabien Lebardi

[Dom].
Cité de Montréa.a . . . A. Bruniet

[Dom].
Cité de Montréal P. Bélanger

[Dom].
Cité de Montréal. .. ... J. Ranger

[Dom].
Cité de Montréal .F. X. i'Escarbeau

[Dom].
Cité -de Montréal . . . . E. Trudel

[Dom].
Cité de Montréal . . . Ls. Robert

[Dom].
Cité de Montréal . . . Jos. Lauzon

[Dom].
Cité de M~ontréal Pat. O'Brien

[Dom].
Cité de Montréal ... A. Gauthier

[Dom].
Cité de Montréal . . . .G. Lapointe

[Dom].
Cité de Montréali J. Faqardeau Sr.

[Dom].
Cité de Montréal1 . . .P. Samson

[Dom].
Cité de Montréal . . . . G. Smith

[Dom].
Cité de Montréal .J. Falardeau Jr

[Dom].
Cité de Montréal. .. ... J. Briard

[ Dom].
Cité de Montréal .Théo. Dusablon

[Dom].
Cité -de Montréal1 . . . . A. David

[Dom].
Cité de Montréal . . . . W. Paré

[Dom].
Canada Paper Co . . . .Phoenix

Bridge & Iron Co
Destroismaisons J. P. A. . H. La-

montagne
Gagné Pierre .. Pierre Comtois
Héritiers Adolphe Mathieu. .Mont-

real Loan & Mortgage Co
Jodoin M. . . Frank W. May et ai
Labelle J. A. .. J. E. Berthiaume
Leclerc F... .... Art. Léonard
Lapierre Adolphe . . . Jo-sepli Roy
Laurier Chs. H. .R. Beaudoin et ai
Lechner S.. ... Moses Genser
Montmarquette De Oliva et-ai

J. S. Evans
Montreai Chemnicai Product . . .J.

D. Porcheron
Major J. B.. .. De H. Fabre et ai
Metropolitan Lite Ins. Co. . Alex.

-Dejane
Monat pierre G nésime Boivin

114
162

293

165

263

100
200

e el.
300
212
123

1000

200
1999

5000

200

200

200

200

200

200

200

200

200

200

200

200

200

200

200

200

200

200

200

21446

185
129

le el.
163
120
108
300
139
268

181

420
1600

2000
500

MANCHONS * Pour.. .
GAZ h BRIJIEURS

G ZINCANDIESCIENT 13 GAZ
Fabriqu6aa au Canadla GAZOLINE

1 et BRULEURIS
Brûleurs, Verres de Lampes, Abat-jour, etc. a haute

PRESSION.

J. H. THOMPSON, 124 Adelaide St. W., Toronto.

OFFREZ, TOUJOURS UNE PART DE vos ASSURANCES CONTRE LE FEU

LAssurance Mont- Royal
Compagnie Canadienne. Taux Réduite.

Bureaux: 1720 rue Notre-Dame, Coin st-Frs-Xavier, Montreai.
RonoL.pii FoioFrGT, Pré-idrnt. J. K. Ci FM RNT J.r. Gérant-Génêral.

Tous les marchands progressifs trouvent avantageux dv'aoir en stock

- c Fen ?giilles de"
______à mg - Tole CGalvanisee UIl

___ ET LES

___ -.____ T -=Plaques de bic Galvanisc
~ 14£ __ du Canada de GILIIERTSON
Qualité et Prix Corrects

W. GILBERTSON & CO. Ltd. Fabricants, ALEXANDER GIBB, Montreal
Près de SWANSEA, Ang]. Reprérentant pour le Canada

Demandez à votre Jobber la MARQUE
BAILEY, sinon envoyez-nous directement
votre commande.
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FPAU CHER & Filk
Importatuurs et Mambhade-Frr.mlo

Bois et Ranitures de Voîtuîi
Fow nitures pour Ourroisiers et Forge.

rone telles que Fer on barres, Acier,
dbarbon de forge, Peintures,

Vernis, etc.
Nos. 796 à 802, Rue Oraig,

URAVEL & BUHAMEL
IMPO)ITÂTuR 

DE

Fournitures de Sellerie et Carrosserie
SPÉCIALITÉS:

Garnitures pour harnais, Toa
Roues. Tr-lns, Cuirsà burre

vernis et Peintures.
Et en général tout ce que nécessite la

fabrication des voiture@j278 rue st-Paul, 117 des Commissmaires
TlMain 551-9705 Marchanda Si.

QÀ . CROSBY & CO., of .Ontario,
SARNIA, ONT. LIMITE D

MANUFACTURIERS D-
Machinerie Aýutomatique Patentée pour la fabrication

de Boites, Presses, Emporte-pièces et Machinerie Spéciale
pour le travail des Métaux en Feuilles.
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Tho Sov6r6lun Bank
of Ganada

Avis est par le présent donné
qu'un dividende de un et un quart
pour cent (il %) pour le trimes-
tre -courant, réprésentant le taux
(le 5 pour cent par an sur le Ca-
pital Actions payé de cette Ban-
que a été déclaré et qu'il sera
payable au Bureau Principal et
aux Succursales, le et après lundi
le 16 Novembre prochain.

Les livres de Transport seront
clos du lerau 14 Novembrepro-
chain, ces deux jours inclusive-
nment. Par ordre du Bureau de
Direction.

D. M. STEWART

Montréal le 15 0OŽbobre 1903.

THE MOLSONS BANK
Incorpordea ced Pale eou1i55.

EIJEEAU 1s.TNOPAL............ . morL
Capital Autorisé ............... 83,000.00J.00
capital Payé................... 2,856 420.00
Fond de Ré.serve ................ ,7-40,778.00

BUREAU DE DIRWflON..
Wu.L MoAsx MÂoPn3mO,,Prident. 8. H. ZEwme
Vlce.Priuldenk W. M RanniJP<it anIMarklaad Mol..n. Lt. l. P. U Heaabw. W.0 O.McIntyre.

JAzeS ELLIOT. .éaaI Giatral.
A. D>. Duoeoai. Inspecteur en Chef et Surint.en4aaI de

W. HL DRALPUR. Inspecteur H. LOKOD }Ast legs
W. W.ULCnn'xz,i

FJOCUOOasLEs: Acton, 14, AlvInston, 0., Arthabeaka,
Q., Apîmer, 0.. Brnckvib, 0. Uaigary. Alb., Ohmsiev

vnChicoutimil. Q. Cliaton, 0., Ezeter 0 Prankford.
se,-Urvile $. Hlamilton. O., Roussi! al, ùijate. 0.:

Iroquois, 01, Kinasil. O. * now1ton. Q., London O. Mes-
tor 0 Moatria.Q. met pain',* 0ëther'no. monts! Ziont-

real %Larke1 à Harbou Place Jacques-Oartier. tdorribuwg.
O., IqormeS,. O-- Ottaxa, 0 Owen S4ound, O., Port Arthbur,
0. q be, Q.. Revehstoire. ILC. Badtetown, O Bimnoeo%.,

OuiLFals ., Roirel. ça. St. Thomas. 0.. o,
inro.t J O Trenton, 0.. Vancnuvor B O itoi

Ville. Qui.. iWatrioo. Oe Winnipema Woltoekt 0.
AGulineI à Londres, I1 rs elnet dam toutec l

princIaes villes du monde.
mmsso de Lettre. de Crédit pour le commerce et lett,

ciuir por voyageu.
&tteut.Inn érieuze apportée aux Oollect.boas

URALDE Giaurn. Tàmoumnm D. Tunnaoux

GARAND, TERROUX &CIE.,
BAQUIERS ET COURTIERS

116 Rue St-Jacquou, MONTREAL.
Effets de oommerre-aohetisI Traites éiu Mr

tonte. les parties de l'Europe et de l'Amériqu.
Traites des pay étranger. encalmées aux taux la.
plus ba.,l Iérét aloueé ur dépôts. Aillauttran

aigus par correspondance

Courtier en Mobntures
Débenture Municipales, des Gouverne-
monte et des Chemins de Fer, achetées et
vendues. Débentures de premier ordre pour
placements do' fonda en fldéi.dépôts, tou.
jours on mains.

BATISSE STANDARD LIFE,
415 rue SainWQuus, * 11ont*6I

MeDonald C. W. .. Wm H. Judson
-et ai

Nugent John R .. J. L. Mitchell
O'Connor .E. J.. . W. Thibaut
Roy. Aurèle . . IL. Trembiay et ai
Rameh George et ai Laurie Engine

CO.
St Germain J. B.. De P. Laroche

[Dom].
Saad William . . . . Charles Rath
Skenratt O. T.. British America

Trust On.
Wall Henry P. ... De C. McGinn
Westinghouse Electrie Mig. Co . A.

Goulet

1502
.140
305
435

179

150
500

4e ei.
174

3000
New Lancaster

Cattanach John F.. Amies Holden 319
Strasbourg

Wormser M. et al. . The R. E. T.
Prinie Co. le ci.

St-Hyacinthe
Pagnuelo C. et ad U. Garaid et ai 100

Toronto, Ont.
Robertson J. R. .. De Maud M.

Steele [Dom]. 50.00
Mail Prlnting Co. .. De Maud M.

Steele [Dom]. 5000
Winnipeg

Manitoba Free Press . . De Maud
M. Steele [Dom]. 6000

COUR SUPERIEURE

JUGEMENTS RENDUS
Défendeurg. Demandeurs. Montanîa.

Absents
Lebeau A. Sr. et al .L. A. Lavaliée
Durocher A. B. . 0 . Mandeville

Dalhousie Station
Perry G. A. . MaCormlck Harvest-

ing Co
Lach&ine

Surprenant M. L. et ai . T. Surpre-
nant

Montreai
Acer D. B. . .J. A. Demers et ai
Armstrong C. N. . . E. M. Browne
Berthiaume Hino. T. J. H. Migneron
Brietm-an H.. .. .. H. Johnson
Connoliy Michael et ai. . Mont-

reai London Gold Siver Develo-
pement

Cie du Grand Tronc. C. Régina
Cie du Pacifique Canadien. W. H.

Stuar.t
Cie " Equitabie Ass. Co." ... . T.

Massicotte
Cie du Pacifique. .. H. Sigouin
Contant H. . .J. F. Houle es-qual
Deschènes L. . . P. Gravel et ai
Plum-mer De H. et -ai... ... G.

Lamothe et al
Parizeau D. et ai . . . .Mt. Loa

.& -Morgage Co.
Roy Rofuer . . . . Fairbanks Co.
Spénard De A. et vir E. Archibauid
Strathoona Rubber Co. . J. Spencer

et ai
Tessilr G. Germain . De E. Doutre
Tiernan Delle- A, B. . . Montreal

Loan & Mortgage
Taylor De Mary- es-quai etk ai. G.

C. Nicholson
Tessier L. A. . Nap. Grenier

Notre-Damé de (Qrdces
Décary J. Armand. ... Canada

raper Co.

281
141

146

116

145
1013

50
1987

3285
50

189

1793
100
600
300

493

4167
282
200

816.
139

305

1060
130

415

BANQUE PRO VINCIALE

]BUREAU PRINCIPAL:
No. 9 Place d'Armeu . . NONTREAL&

BR ARU L'ADMINI8TRATIOIC
Monsieur Q. M. DUC!aARMY,..........Préident.

Capita"It de Montréal.
monseur Q. B. BU IAD.........Vioe-Présdeat

Indusre ded Mootréa*
L'Hon. LOUIS BEAUBIEN . . . . ..... Dcteu

Ez-lnleitre de l'Agriculture.
Monsieur H. LAPORTE ......... DIrcu

De lKpIcee,'ie enT. Laot?,Mr in u(le
Monuieur 8. <IÂRBLEY....... .. .. . . Dieiu

Propriétaire de la maison oCaraey." MontréaL
M.Tanoréd Bienenn,. Il crirat-Oéséral.
W. rnest Drunel, -. Aaaiatant-G6rant
W. A. B. Nagnelin........Auditeur

MiONTItEAL: 316 Rachel, (coin Ft-HubertI; 271 ROY,
(St-Louis de Fronce); 1138 Ont ario, coin Panet ; Magasin
Careley ;. Abatt -ira de l*Est, rue Fronteac.

Bertllervllle, P. Q. ; D'Israëéi. P. Q. ' St. Autelme. P. Q..
Tertebonhe. P. Q. ; St. Gullanme d'Uptnu, P. Q. ; Pler'
rpvule. P. Q. ; Valleyfield, P. Q.: Ste-Scbol astique, P. Q.
Hall, P. QI ____

Bureau dia Commlsesaires-Cenaeurs
Sir ALEXAND>RE LAVOSTE,. .. ..... Président

Jusge en Chef de la Cour du Banc du Rai.
M. le Dr E. P. LAcHAPELLF, . , . vioe-Président
Honorable,&LFRBEU A. THIBAUDIIAU, Sénateur.

(de la muaison Tblbaudeau, Frères de Montréal.)
HonorableLOHLCR GOUIN, Ministre des Travaux Publics

de la Province de Québ"d
Dr A. A. BERNAI t. lioa JEAN G IROUARD,

. onseiller Législatif.
DE.PARTENENT DEP*EGNES.

Emimion de certificats de dépôt, ipéciaux à un t'sux d'in-
térêt s'élevant grauellement jusqu'à 4 p.c. l'an suivant
termes. Intérêt de 3% l'an payé eur dépô s payables à
demande.

UANQQE DE SAINT-HYACINTHE
Raureau Prinelpel: St.Hyaolnthe, P.Q.

CAPITAL. PAT* 0 . . p s.

1. O. DESSAULLES. , Président.
J. R. BRILLON, . Vice-Prisldent.

L P. MORIN V. B. SICUTTEDu IL OST1GÜJY EUSEBE MRN
JOS. MORIN

W. A. MOREAU, L P. PHILIE,
Caisser. Inspecteur.
Succursales:

- -ioa - -....... M. N. J&Mr. gérant
F trrnm - - - - '- - 3. M. Bélanger. gérant.
'-erville -.-.-....... J. F. Moroau, pro-gérant.

L'A'momption.- - - - H.V. Jarr,gérant.
flnvrespohdants : -Canada : Eaatorn Townahi a

Bank et ses succursles. Etats-Unis: 'Jew Yorlu
The First National Bank, Ladenburg, Thalman &k
lia,; Boston: Merchanta National Bàsnk.

ALEXI DESMARTEAU
Snocessou de Charles Desmarteau,

COMPTABLE, AUDITEUR,
LIQUIDATEUR DE FAILLITES

Commissaire pour
Québec et Ontario.

Bureaux, lu et lu0 rue Notre-Dame.
Montréal.

P. J. CHARTRAND. P. L TURGEON

CHARTHAND & TURGEON
COMPTABLES

Réglepeat do dillicultés entre débiteurs et oréanciers

TeL Bell wial MU 180 rue Bt-Jacqces.
Marchands OU OTE

EMILE JOSEPH, L. L. B.
AVOCAT

NEW YORK UFI BLDC MONTUAL
Olambre 701 Tel. Usil IL" 1877

160
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BANQUE DEMONTR~ER
CONSTIUÉE PAR AcTEz Du PARLEMENT

Profita non, d.v.s*.-*-.-.--------W21.775
BnuRau PRINCIPAL HKONTERAL

BUREAU DES DIRECTEURS
Lu Ta*@ Box. Loin Braàrooxj AZD

Mouxq' RoyAL., G.O.M.G., Puddsmk.
HoNf. G. A. Dauxuo»-------------.....Vice-Préedeo
A. T. Paterson Ecr, Iton. Robt. Mackay,
IL BAc. AA. ILaRlez.

James oule sor.,
E. L LOUSTON----------------....... raitGéedaa&

A.Machider. Isuq.cteur chef! et Surint, du Succursales
SUCCURSALES EN CANADAâ

UONTftRAL V. Moredith Gérant.
Province d'Ontaro s âmoemt, N. E

Almonte, Ploton. GlaceB", N. B
Beslilff Band.Ugti4NI
BratfokI Stntiord. Sydney. N. il
Broontule. St-iMrs Yarmouth, N.B.
Cliathan. Toronto,,, Manitoba et vS e..
Oomungwood do Yu OD"e Winulm.g lil.
COrnWAIi Wa lcebur. ~ ar.Att
Deffanto. Prov. uébees

Go 1, do Outt Restos, Auml
Gulo. do rue Ser.Colombie. Ans.

do Pte St Brie. Greenwoo.
D.ao, nbc Noblsa

Pro. Narkl.usn New Dem,î3 Oatham .Ba, NeM= m
Ottva FedeiconN. B. RassacéParis Monton. 1<'.B.. Vacue

Pt.bo St-jean. N. B., 'Version,
ro, Victoria

ILE DE TERRENEUVE
St. Johns-Brchy <Jove, Bay of antda.

DANS LA GRANDE-BRETAGNE
liondre&-Banque de Montréal, 22 Abohurchl ote IL 0

ALEzANDRa L&xo, Gérant.
AUX ETAT-UNI

Nerw-York-B. Y. ilebden et. M1. eLOat%, tge, 59 Wall St.
Chicago-BanQue deMontréaL.J. W.de C. OGradyGérant.
Spokane, Wsah.-Banque de Montréal.

BANQUIERS DANS LA GRANDE-BRETAGNE
landrma-Ban'sue d'Angleterre. TheUios. Baik o! tSou

et Smlth's Banik Ltd.
'Tii London sud Wutznlnster Bank. The. Natin,
Provl. Banik of Eugind,

se-Ti Banik o! Liverisool. Ltd.
cLTeBrit lah Incu Company Banik et suacurule.

BANQUIERS AUX ETATS-UNIS
New-Vok-Tbe National City Banik

Thi. Bank of New-York, N. B. A.
The. National Banik of Commerce à N. Y.

Tiie Western.
Boston-Thie Merobant' National Bank.

J. B. Monts à un.
Bnffalo-The Marine Banik
San Francisco--The Vlue National Bar&

* " Tii. Ango-Oaiforian Bank.

LS. DESCI-ENES
ENCANTEUR DE COMMERCE

Iobber en Chaussures
No 60 RUE. ST-JEAN

QUEBEC
fl. D.-Meuleuru les marobands de la campagne

épargneront de l'argent en venant me faire visite
avant d'acheter ailleurs. J'ai constamment en

nwa-.a fruits. ewtue éa lobe umu leur mmma'<s

The .Aeeidont & UaFantla Co'y.
0F CANADA

185 -rue St-Jacques, MONTREAL.

Capital autorisé - - - $l,00 0000O
souscrit 2 5&1.00

Payé en espèces - 4500,1.00
Réserve..............5.000.00

DEPOT AU GOUVERNEFIENT

Déposéchez le Receveur Générai pour la sauve-
garde des Intéré' s de8 porteuis e polices.

ECvaluatlou dit Gouvernement, *38583.00
FRED. E. NELSO0N, Président.
JAMES MORGAN, Vice-Président.
JAMES DAVIDSON, 2nd Vice-Prés.
G. 1. GODDARD, Directeur Gérant.

Agents demandée danm tous les distk,1ets non re-
présentés au Canada.

Sault Sainte-Marie
Sheardown W. -. T. Starke Hard-

ware Co. 221
Ste-Biaise

Laroche J. B------Gilvie Flour
Mille Co. 557

St-Henré
Leduc Horanidas . Collège Valley-

field 128
St Léonard, Port Maurice

Léonard L. . De M. Meloche 75
St-Loués

Beaulieu J. et ai. . . .M. Calré 160
St-Romnuaid.

Lessard J. .. - J. A. Linton
et ai es quai >2à8

Warkworth.
Rockley J. W. . . . H. Lamontagne 169

Weatmount
Dougail C. H. et-ail Wm. J. Ben-

nallack et-ai 166
Dougail C. H. et-ail Win. J. Ben-

neilack Pt-al 120

COUR DE CIRCUIT

JUGEMENTS RENDUS
Défendeurs. Demandeurs. Mont ant&.

Ascot
Denairlt A. . Banque d'Hochelaga 26

Bury
Gilbert Jesse 0. et-al . W. H. Fnil-

1er 61
Granby

Bourassa De P. et-vir . A. Delisle 83
Hampden.

Murray J. H. . E. S. Stevens et-ai 5
Labell

Bianchette H. . S. Davis et-ai 38
La rose Station.

iLarose Ant. . Chailfoux et-ai 28
Llngwick

Tétrauit Cleophas. -. D. Landry 20
Maisonneuve

Frappier J... ... A. DIlon 8
Mon tréal

Mlarie A.......N. Quesnel 5
Arnal N......N. Duchesne 2 1
Barron Ed. . . C. Piclié et-ai 10
Bibeau C..... ... L. Quirk 87
Bélivea-u L. J. .-. M. Beauehamp 5
Benoît J. A .. .. .. .. F. Cheval 48
Bourdon P.....H. Baigné et-ai 5
Barcelo E. - The Hovey Bros

Packing Co 9
Cie du Pacifique .- A. Mahern 40
Coussin Na. .. .. ... Labergo 30
Cie du Grand Tronc . . .C. Régina 50
Charest C. et-al . . . J. Pellerin 35
Coîborne De V¶ve . I. Livinson 30
Crogan M. -.. Thos, McEvoy 5
Collerette J....S. Prud'homme 24
Chauvin J... .. J. A. Théoret 23
Chauvin N. .. .. ... P. Vanter 52
Clisson M----------. .A. Fontaine 12
Daistous L. A. ..- D. Masson 6
Ducharme T.----F. W. Foisy 24
Daonet P. E. et-vir ... P. O'Shea 86
Davidson M. . . -Corporation

,Spanisah & Portugese Jews 20
Doray E. et-ail .... . N. Chopin 35
Daunais A. . .. André Monarque 66
De Paul De L.....Auer Light 13
De Chev'igny J. 0. R. - F. J. Bisail-

Ion ct-ai 5
Darlinton F.....R. Choquette 7

Banque d'Hochelaga@
AVIS DE DIVIDENDE.

Avis est par les présentes donné

qu'un dividende (le trois et demi pour

cent (3ý) pour le semestre courant,

égal au taux de sept pour cent (7 p.c.)

par année a été déchiré sur le capital

payé de cette institution, et.sera paya-

ble au bureau chef de cette banque

et à ses succursales, le et après mardi

le premier.joui- de décembre prochain.

Les livres de transferts seront fer-

més du 16 au 30' novembre, ces deux

jours inclus.

Par ordre du Conseil,

M. J. A. PRENDERGAST,

Gérant.

LA BANQUE NATIONALE

Lundi, le deux de novembre pro

chain, et après. cette banque paiera

à ses actionnaires un dividende de

trois pour cent sur son capital pour

le semestre finissant le 31 (l'octobre

prochain.-

Le livre de transport d'actions sera

clos depuis le 17 j usqu'au 3 1 d'octobre

prochain inclusivement.

Par ordre du bureau de direction.

P. LAFRANCE,

Gérant

Quèbec, le 22 septem oie 190o3.

Ârthur W. WUlks J. Wilfrld Micbaud

WILKS & MICHAUD,
Comptables, Auditeuru. CommisaIres pour

toutes les provincet.

Règlement d'affaires de Failltes.

211 et 212 hUa. Baque des hrchaidm
Téléphone Main US5 MONTRBAIL
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Desjardins J .. .. .. G. W. Foisy
Duperré H. B . . M. Seidmnan
Flanagan J. ..... G. E. Breton
Fournier J. et-ai....De E. St

Amand et-vir
Fillatranit A. ... J. N. Lacoste
Forrest G. A.....N. A. Millette
Graham J..... .. M. Rapp
Giroux A ... .. ... J. Reed
Guitard Geo... . De E. Lebrer
Green T. ... De M. J. Patterson
Graton S......E. Beaudoin
Gaboury Jean ... H. St Pierre
Gravel H.. ... R. Brosseau
Gagnon N.... .... Ls. Bélair
Houle E.. .. .... E. Simard
Hanson G. F. .The Y. C. Wilson

& Co
Hébert A.....A. A. Lapointe
Jobin A. ... De M. Théberge
Lambert J. A. .J. Durchesneau et-ai
Lamarche J. .Canada Accident

Assurance Co
Lamniens H. ... M. A. Bannerman
Laporte H. et-ail A. J. Chaput
Lachance Nap. ... A. Desparois
Lamalice A ... ..... Riopelle
L'Espérance L.. F. J. Payette
Legault A.....J. Abinovitch
Lafrance J. . B. Cousineau
Lefebvre E.... . .P. Bague
Lunn J......Geo. H. Brown
-Lépine J......Roch Dêsilets
Lafortune 0.....F. Froidevaux
Mathew J.... .. D. Messier
Montreai Street Railway. J. Sené-

cal
Matte De Moïse J......De

H. O'Brien et-vir
Meloche T. E....E. Desserres
Moreau F. X. .. H. Baigné et-al
Montano [de] E. The StandKrd Life

Assurance Co
Mc Avoy ... ... T. Abinovltch
Nadeau E......J. B. Nadeau
Quimet T......A. Lapierre
Oulmet T.......J. Lefebvre
Quimet T ......... Forest
Oulmet T... .... X. Chartrand
Perrier J. A. et-ai l A. Desnoyers
Pauzé J. H.......T. Christy
Peterkin E. H.....T. Lidstone
Raymiond M ... ..... Delisie
Riendeau J. A. .. N. Martin et-ai
Rasmensky M. ... Aida Miller
Robiliard M. E. ... L. Gunsberg
Rocheleau De H. .. J. A. B. Major
Smith G ... ... ... M. Ra-pp
Sicard G .. .. ... D. Sperber
Skeily J... ... .C. Legauit
Tremblay A. . De Z. Mér1neau
Vincent A.... . .. H. Leduc
Waonts D. jr. .F. W. raham

et-ai
Wiky W.....J. E. Desmarals

Québec
Blouin A. A .. . .S. Davis et ai

Rigaud
Bastien J. H.. .. .... L. Payette
Ledoux Joseph .. .. .W Robidoux

Shawinigan Falls
Bourasza Majorique. Burrili Lum-

becr Co...........
Chapdelaine J. M., et ai . M . Bois-

vert.......... ..
Senneville

Brunet Albert. .. A. E. Gauthier
Sherbrooke

Barbeau A. W. .Florence F. H1unt,
et ai .. ...... .. ........

Bérard Ludger...N. Normandin
Dulude W .... ..... E. Cloutier
Hall Charles M. . Edith A. Jones,

ETABLI 153

The Phenix Insarance ýVompany
0OP BROOKLYN

TOTAL DE L'ACTIF - - $7,112,413.30

Robert laffmuson & Son, fiognit,
89 Pue St-Saoi'ent, Mnontpéa1.

ASSURANCE SOCIETY of N. Y.

LA MEILLEU.RE COMPAGNIE
POUR LES ASSURÉS ET LES AGENTS

Les agents habiles et les personnes re-
cherchant une position rénumératrice
peuvent s'adresser au bureau princi-
pal ou à aucun des agents généraux
de la compagnie.

Bureau Principal pour la Province de Quebec:

185, rue &t-Jacques, - - MONTREAL.

Les polices nouvelles émises
par la

CANADA LIFE

pendant le premier semes-
tre de 1903 à dépassé
celle de toutes lelà'jériodes
correspon dant es d a ns
l'histoire de cette Com-
pa nie.

La-Western-
AssuranceCo'.

Cmupaguie d'igmue centre le peu et tu la Narie
INC3MPI)RE ]EN lui1

CAPITAL -- - - .O00
ACTIF. au-delà de - - - 8.333.718
REVENU ANNUEL, au-delà de 8.M3 035

BUREAU PRINCIPAL : TORONTO, Ont
Hon. G<3.A. Cox. Président.

J. J. Km Vioe-Préa. et Directeur Gérant
C. C. FoeTz.. Secrétaire.

Sucourime de NWontpdal:
189 pue Saint-ja.oque.

Ras?. BJcKEBDiKI Gérant.
ouyTu & CHàRLToN, Agente de la Vilne

Hallett Charles A.. P . H. Rowe
Lee Foom . . . A. -E. Miltimore
Martel Alphonse... . H. Spencer
Hall Charles H. .. .D. McCaffrey

S~orel
Vachon J. L .. .. .V. Cadorette
Vachon J. L... .. V. Cadorette

Stoke
Biron J .. ........ .. W. Lamy

StAdolphe
Howard Trust and Investment Co.

A. Gervais..........
Howard Trust and Investment Co.

J. Harvey..........
Howard Trust and Investm'ent*Co.

0. Gariépy.... .....
Ste-Anne de Bellevue

Crowe J .. ... ... .G. Caverbili
. te-Cun<égonde

Descha-mpsP. - .J. Abinovitch
Pi cotte T....M. Thauvette
Léard P. ....... J. Ablnovitch
Thibault E.....J. Ablnovitch
Léard A......J. Abinovitch

St-Etierne
Brunelp Lucien . . . . Dr J. Jutras

St-Félix de Bramnpton.
Patrie De M. et vir. . A. Lainesse

$te-Hélène.
Lessard De 0... ... R. Frenette

St.ff-zri
Ferguson A. M. J. A. N. Beaudry
Grenier J ... .. ... .J. Bélanger
Cousineau H.......P. Leclerc

Bt-Hyacinth&e
Locquet alias Lorquet, Delle 0.

Bianchette.... .....
&t-Laur-ent

Jasmin M., et ai.... Computing
S-cale Co..... .....

Sancartier D ... .... G. . Foi1sy
Gohier Edouard..G. Deserres

SI-Lous
GigDac D.....D. Crawforîd, et ai
Lafleur J......E. M. Rieutard

St-Mathias.
Trudeau Avila.. .. .. E. Fournier

St-Teéiesphore
Corporation Paroisse St-Téles-

phare....... ..... Ciaûide
St Tite

Bédard Léopold.. .S. H. Frigon,
et ai............

Trois Rivêes
Bourque Edouard.Z. Marchand, jr.
Gêlinas Maxime.. .. .J. Loranger,

et ai....... ...
Latour Frédéric....E. Godin
Malone D. C....H. Girardeau
Malone D. C . . .L. T. Denichaud
Malone D. C.....S. Chamberlan-d

Vaudreu il
- Cyr S.......A. Orsali, et ai

Verdun
Berwitch J.. .De R. D. Pailleur

Ville-Marie.
Piché T......N. Starke, et ai

Villeray
Poitras Gédéon.. . .L. E. Portier

- Westbury
Tree Abraham, et al.. . .J. Soucey

Westmount
Gaulin R., -et i. .. Constantineau
Bruneau*Y;, Y... ... John*Scanlan
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JAIM BOONEIR, Gérant. Wm. B. CLARK, Président. W. H.L RING. Boer taire.

BUREAU A MONTREAL POUR LES
COMPAGNIES Ci-DESSUS. 1723- RUE NOTRE-DAME

E VANS & JOHNSON, Agents Généraux.- TEL. BELL, MAIN 711

NATIONAL LIFE ASS[JRANCE CO.
Cette progressive et prospère Compagnie d'Assurance

sur la Vie demande des agents de cu>uîiauce daîîi toutes
les villes et cointés de la Provinc'e de Quaébec. De bons
contrats seront faits av'ec (les hommues c.4pables (le faire
souscrire personnellement des polices au montant de
cent mille dollars annuellement.

Adressez-vous au Bureau Principal!

TEMPLE BUILDING, TORONTO, ONT.

LA COMPAGNIE D'ASSURANCE

"1FEDERALLJFE"
Bureau Principal: HAMILTON, Can.
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DAVID DEXTER, Président et Directeur-Gérant.

IL RUSSELL POPHAMI Gérant Provincial.
J. K. MeICUTCHEON, Surint. des Agences,

Cie d'Assurance Mutuelle contre le Feu du Canada
Aotlf - $U00OO0O

Taux raisonnable. Pertes payées avec promptitude et libéralité.
A. P. 8IMAR, Gérant. I. DUFRESNK, Président.

Bureau Chef: 9. COTE ST-LAMBBRT, 11ONTREAL

LONDON & LANCASHIRE
LIFE INSURANCECOMPANY

Bureau ppino1pal poup le Canadla: ITONTHMAL

Bas pura Sécurité Absolue. Prompts Règlements. Polices
émaises sur tous les plans approuvés.

F. SICOTTE . .. Gérant Département Français
Rr. HoN;. LORD STRAT CONA & MOUNT ROYAL. Président
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Biscuits et Sucreries.
L'industrie canadienne se développe,

d'année en année; d'une manière encou-
rageante. - Avec les facilités de commu-
nication dont elle dispose, elle peut se
décentraliser et bénéficier des avintages
d'une installation spacieuse qui facilite

et abrège les manipulations, et relative
ment peu dispendieuse qui réduit le
frais de production. Si l'on veut un ex
emple de cette décentralisation indus
trielle, vous le trouverez en visitant l
manufacture de Biscuits et de Sucrerie
Du Sault et Cie, à Joliette.

The Frontenac Cereal Company Limited.

Cette compagnie a un capital de $600,-
000. Elle possède un élévateur moderne
d'une capacité de 500,000 boisseaux et
complètement équipé pour décharger le
Grain des plus grands navires qui navi-
guent sur les Grands Lacs, et pour ré-
expédier le Grain au moyen de Barges
sur Montréal et Québec. Le moulin est
équipé pour produire 500 caisses de cha-
cune 36 paquets de Orange Mert par
jour; sa machinerie du plus dernier mo-
dèle a été manufacturée d'après un bre-
vet obtenu par M. Wegner, Président de
la Compagnie. La partie de l'établisse-
ment réservée à la production des Ali-
ments pour le Déjeuner est sous la sur-
veillance de M. J. D. Bourdeau qui est le
créateur du " Ready-to-eat-Breakfast-
Food ". M. Bourdeau résidait autrefois
à Battle Creek, Michigan et étgit en re-
lation avec le Sanitorium des Adventis-
tes du Septième Jour, secte religieuse,
dont l'une des; règles interdit l'usage de
toute espèce de viande, par suite, il est
nécessaire pour eux d'obtenir quelque
chose qui puisse la remplacer, c'est ain-
si que les Céréales Préparées ont fait
leur apparition pour remplir un besoin.
La longue expérience de M. Bourdeau et
les épreuves qu'il a faites de ces aliments
l'ont mis en mesure de produire un arti-
cle qui, peut-il dire, eet absolument par-
fait et nous croyons que tous les con-

sommateurs de Orange Meat seront d'ac-
cord avec lui, car c'est un des meilleurs
aliments manufacturés dans le monde
entier.

En sus de la partie réservée aux ail-
ments pour le déjeuner, la Compagnie
possède également un moulin moderne
pour la Farine et le Corn-meal dont la
machinerie a été fournie par la Nordyke
& Marmon Co. d'Indianapolis qui comp-
te au nombre des principaux manufactu-
riers de machines pour moulins dans l'u-
nivers. Le moulin a une capacité de 350
barils de Farine et de 300 barils de Corn-
meal par jour.

La Farine et le Corn-meal ont tous
-deux une excellente réputation partout
où ils sont connus, et on n'emploie à leur
fabrication que le meilleur Blé et le meil-
leur Blé-d'Inde. La Compagnie a l'inten-
tion de bâtir une nouvelle construction
durant l'hiver et d'y installer les machi-
nerie nécessaire, de manière à pouvoir,
d'ici quelques mois, produire au moins
2000 caisses d'aliments pour le déjeu-
ner par jour. Les opérations de cons-
truction vont commencer Immédiatement
et seront poussées avec la plus grande
céierité, car la demande pour les Ali-
ments, partout où ils ont été Introduits,
est déjà tellement grande que la Compa-
gnie est incapable de satisfaire aux or-
dres.

T a Compagnie a adopté un plan de pu-
blicité qui s'appliquera spécialement aux

consommateurs des marchandises, car
elle a l'intention de dépenser une grande
partie de son budget de publicité directe-
ment en faveur du consommateur, et a-
vec cet objet en vue, elle met dans cha-
que paquet de Orange Meat un coupon
qui est remboursé par une cuillère à
Thé en argent plaqué d'un dessin magni-
fique et d'une qualité excellente. A la
réception des coupons au bureau de la
Compagnie, les primes sont directement
envoyées par la malle aux consomma-
teurs.

La Compagnie a indiqué sur chaque
paquet " Made in Canada ", c'est une de-
vise qu'on ne devrait rencontrer que sur
les articles d'une qualité absolument Ir-
réprochable, c'est-à-dire la meilleure, et
en ce qui concerne l'Orange Meat, la
qualité est certainement ce qu'il y a de
mieux.

Les Officiers de la Compagnie sont M.
F. A. Wegner, l'un des directeurs de la
Standard Pure Food Co. de Détroft, pré-
sident; M. Henry Moers, qui a une très
longue expérience dans le commerce des
Grains à Kingston, Vice-Président; et M.
Edwin- Moers, Secrétaire-Trésorier. Le
département des ventes situé, 43 Scott
St., Toronto, est sous 'la gérance de M.
H. E. Pryor qui a: une ex'périence d'au
delà de vingt ans dans les plus grandes
compagnies de C.4réales du monde.

LE PRIX COURANT

On y fabrique de belles et bonnes mar-
chandises dans tous les genres de Bis-
cuits et de Sucreries les plus demandés
par le commerce: ce sont des produits
qui ont de 'apparence - qualité essen-
tielle pour provoquer la demande et qui
ont la qualité laquelle, à son tour, favo-
rise la répétition des commandes.

Cette manufacture dirigée par deux
hommes d'affaires qui n'en sont plus à
donner des preuves de leur savoir-faire,
et pourvue d'une ample capacité qui per-
met d'acheter avantageusement et de
produire à bon marché, d'une machine-
rie perfectionnée qui réduit le coût de
fabrication, et d'un personnel d'ouvriers
experts qui assure la supériorité des pro-
duits manufacturés, ne livre au commer-
ce que des marchandises supérieures au
prix que l'on paie généralement pour les

s produits très ordinaires dans la même
ligne.

A ces titres divers, la manufacture de
a Sucreries et de Biscuits Du Sault et Cie,
s de Joliette, mérite de fixer l'attention

des bons acheteurs.



LE PRIX OOURANT

Amos H. Boker, Picton, Ont.
La maison Amos H. Boker fait une spé-

cialité du commerce des grains, des pois
4hoisis et des pommes vertes et pratique
également l'évaporation et le séchage des
pommes.

Dans tous les -procédés que nécessite
la préparation des pommes, la maison em-
ploie les appareils les plus perfection-
nés et les méthodes les plus parfaites;
la propreté la plus grande dans la mani-
pulation, si essentielle dans tout ce qui
se rapporte aux produits de l'alimenta-
tion, est un des traits remarquables de
la manufacture de M. Amos H. Baker.
La qualité de ses produits et un empaque-
tage soigné -sont également des faits qui
parlent en leur faveur et qui expliquent
pourquoi ils sont en -si grande faveur et
en si grande demande non seulement au
Canada, mais également en Angleterre et
sur le continent et notamment en France.

Nos lecteurs qui ne sont pas encore en
relations d'affaires avec cette maison,
trouveraient avantage à correspondre
avec elle pour leurs futurs besoins.

E. W. Gillett Company Ltd.
Toronto, Ont.

On peut affirmer en toute sécurité qu'il
n'y a pas une famille au Canada qui n'ait
pas ou employé le Levain Royal et la
Lessive en Poudre de Gillett ou entendu
parler de ces articles de ménage dans
des termes favorables. Le sujet est as-
sez Intéressant par lui-même pour que
nous lui consacrions dans ces colonnes
une courte description de la manufacture
où ces produits sont fabriqués. Sous le
rapport de -l'ordre, de la propreté, du sys-
tème et de l'installation, il n'y a pas une
manufacture au pays qui surpasse celle
de cette grande Compagnie. Un représen-
tant du "'Prix Courant " a eu récem-
ment le privillège de visiter cette manu-
facture, et bien que nous ne puissions pas
donner une description détaillée de nos
observations, nous les publions sous une
forme aussi concise que possible, esti-
mant que nos lecteurs auront quelque
jour le privilège de visiter l'établisse-
ment lorsqu'ils se rendront à Toronto.
Le siège de la Compagnie se trouve aux
numéros 32-34 Front Street West à Toron-
to, et occupe en tout dix étages de 30 x
150, pieds, et la Compagnie est à la veil-
le d'occuper la bâtisse voisine. Les bu-
reaux sont situés au rez.de-chaussée et
sont finis d'un bout à l'autre en chêne.
Ils occupent toute la largeur de la bâ-
tisse et sont divisés en Bureaux princi-
paux, Salles d'Echantillons, Bureaux Pri-
vés, Salles Privées pour la Correspon-
dance, etc., ils sont pourvus de toutes les
améliorations modernes pour la transac-
tion rapide et convenable des affaires.
Les Bureaux Généraux se trouvent sous
la di-rection du Secrétaire Mr. Geo. Hep-
hum, tandis que les Salles d'Echantil-
lon.s et de Ventes sont sous la direction
de Mr. Chas. E. Moyle.

Un attrait de ces beaux bureaux, c'est
-leur grande illumination le soir. En ar-
rière de ces bureaux, à l'étage du rez
de chaussée .se trouvent l'Entrepôt Géné-
ral des marchandises et les départements
de réception et d'expédition des marchan-
dises, tandis que le sous-bassemant est
consacré aux salles de l'engin et des ma-
chines et à la salle d'entrepôt pour les
produits bruts: Crème de Tartre, Soda et
Produits Chimiques en tous -genres; le
Département de la Lessive est également
installé dans cette partie de la bâtisse.

Prenant l'élévateur pour l'étage supé-

rieur, nous avons visité le département
de la Poudre à Pâte avec ses immenses
malaxeurs à révolution, chacun de la con-
tenance d'une tonne, le Département de
la Fabrication des Boites en papier où,
chaque jour, on fabrique 85,000 boites de
carton et 170,000 couveroles. Dans un
autre Département, sur le même étage,
se trouvent. les bouilloires et la presse
pour le Houblon, ainsi que la Salle des
Moulins.

Nous descendons au quatrième étage où
nous inspectons les différentes machines
employ'és dans la manufacture du Levain
Royal, cette dernière opération étant ac-
complie par une machine qui fabrique
environ 1,400 Palettes de Levure à la
minute. Les deux étages au dessous sont
utilisés comme Salle de Séchage pour les
Palettes de Levure et contiennent des
Plateaux capables de recevoir 15,000,000
Palettes de Levain, chacun. L'étage sui-
vant est consacré à 1l'Empaquetage et à
l'Etiquetage des différents articles. Une
chose nous a frappés dans ce départe-
ment, comme dans tous les autres que
nous avons visités, c'est la propreté qui
règne partout -et la régularité systéma-
tique avec laquelle s'accomplit la beso-
gne.

Après notre visite à la manufacture,
notre représentant a été présenté à Mr
Dobie, gérant-général et trésorier de la
Compagnie qui !l'initia au développement
toujours croissant de l'entreprise. Mr.
Dobie a inauguré la manufacture cana-
dienne comme succursale de la maison
principale de Chicago (qui a été fondée
en 1852) au printemps de 1886, et après
des débuts bien humbles, grâce à sa per-
sévérance, à un labeur incessant et à la
droiture de ses méthodes d'affaires joints
à une appréciation correcte des avanta-
ges d'une 'publicité persistante et effec-
tive, a créé une entreprise qui ne le cède
en rien à aucune autre au Canada. En
mai 1902 Mr. Dobie a complèté l'organi-
sation de la Compagnie actuelle qui a
racheté l'entreprise laquelle est aujour-
d'hui sous le contrôle d'une Compagnie
entièrement Canadienne. Son capital est
de $350,000 et les actions sont entre les
mains de 300 marchands de gros et de
détail faisant affaires dans toute l'éten-
due du Dominion.

Canadian Canners' Consolldated Com-
panies, Limited, Hamilton, Ont.

Nous annonçons dans une autre partie
de ce numéro les produits de la Canadian
Canner's Consolidated Companies, Limi-
ted. Il nous a semblé intéressant de don-
ner à nos lecteurs quelques détails sur la
situation de cette grande compagnie.
Son capital autorisé est de $2,500,000.00;
son capital souscrit et payé est de $1,-
682,600.00. M. H. Malcolmson est le Pré-
sident de la Compagnie. Le Bureau de
Direction se compose de MM. H. Mal-
colmson, W. P. Innes, J. J. Nairn, F. R.
Lalor, S. Nesbitt, H. I. Matthews, W. A.
Ferguson, W. Boulter, T. N. Dunn. Gé-
rant-général: D. Marshall; Assistants-
Gérants: W. A. Ferguson et H. I. Mat-
thews; Secrétaire-Trésorier: R. L. In-
nes.

Cette compagnie possède et met en
opération les compagnies suivantes et
leurs marques:

Ayhner Canning Co., marque " Canada
First " Manufactures à Aylmer et Ha-
milton.
Delhi Canning Co., marque " Maple
Leaf ". Manufactures à Delhi et Niagara-
on-the-Lake.

Simcoe Canning Co., marque -" Lynu-
valley ". Manufactures à Simcoe, Ha-
milton et St. Catharines.

W. Boulter & Sons, Picton; marque
" Lion ".

A. C. Miiller & Co., Picton; marque
" Little Chief ".
Miller & Co., Trenton ; marque " Log
Cabin ".

Burford Canning Co., Burford.
Bowlby Bros. & Co., Waterford; mar-

que " Horseshoe ".
Brighton Canning Co., Brighton; mar-

que " Thistle ".
Clark & Clark, Brighton.
Dunmore Canning Co., St. Catharines.
Grimsby Canning Co., Grimsby; mar-

que "Colonial."
Imperial Cs.nning Co., Kingsville; mar-

que " Imperial ".
Kent Cannihg Co.; marque " Kent ".

Manufactures à Chatham et Sandwich.
F. R. 1.alor Canning Co., Dunnville;

marque " Monarch ".
Lakeport Preserving Co. ; marque
White Rose ". Manufactures à Lake-

port et Trenton.
Dowrey Bros., St. Davids ; marque

Jubilee ".
Montreal Canning Co., marque " han-

ner
Oxntario Pure Food Co., St. Catharines,

marque "Pure Food ".
Port Hope Canning Co., Port Hope

marque "Red Cross".
Riverside Canning Co., Wallaceburg

marque "Midd'esex ". Manufactures à
Strathroy et Dresden.

L. M. Schenck & Co., St. Catharines;
marque "Globe".

Grantham Canning Co., St. Cathari-
nes; marque "Tiger ".

SWISS FOOD

Aliment à Base Céréale
Les Moulins McIntosh jouissent, à jus-

te titre, d'une renommée qui s'étend d'un
océan à l'autre et même au-delà. Le Blé,
l'Avoine et le Blé d'Inde y sont transfor-
més en produits alimentaires qui ont lit-
téralement conquis les consommateurs.
Au nombre de ces aliments, nous signale-
rons principalement le " Swis Food " fa-
briqué avec des Blés 'de choix, de très
grand choix. Ce'produit a été annoncé
au moyen de grandes affiches i-llustrées,
et le produit si généreusement annoncé
a fait une entrée triomphale dans toutes
les maisons où l'on aime ce qui est bon.
Le " Swiss Food" est un délicieux ali-
ment pour le déjeuner. Il est en vente
dans les premières maisons faisant com-
merce d'épicerie et de provisions au Ca-
nada et à l'étranger.

Thé Quaker de Ceylan
Nous attirons l'attention du commer-

ce d'épiceries de détail sur la Marque. de
Thé de Ceylan "Quaker" qui est livré
au commerce en paquets de livre et de-
mi-livres. Les paquets sont soudés à
Ceylan, qu'il s'agisse de Thé Vert ou de
Thé Noir. Le marchand est donc cer-
tain d'obtenir le Thé tel qu'il est empa-
queté par les Producteurs. C'est un a-
vjntage à faire valoir auprès de l'ache-
teur; quant à l'épicier, il est certain en
vendant ce Thé de faire un profit raison-
nable et de donner toujours satisfaction
aux consommateurs.

Voir d'autre part l'annonce de MM. J.
A. Mathewson & Co., agents à Montréal
pour le Canada.



LE PlIX COURANT

Tabacs Canadiens
M. J. A. Dupuis, de St Jacques l'Achi-

gan, Qué, a un stock considérable de ta-
bacs canadiens qui contient le plus beau
choix de la production des comtés de la
province, réputés pour la qualité de leurs
feuilles.

M. Dupuis, qui' a donne au " Prix Cou-
rant " des renseignements sur la récolte
du tabac dont tous nos lecteurs ont pu
apprécier la justesse nous informe que
quoique élevés actuellement les prix du
tabac devront encore augmenter prochai-
nement.

Personnel
M. Louis E. Masson, de MM. D. Mas-

son & Cie est arrivé à Montréalle 31 oc-
tobre, après un voyage en Europe d'une
durée de trois mois pendant lesquels il a
visité les principaux marchés européens
dans les Intérêts de son commerce. M.
Masson a fait son voyage de retour sur
le Steamer Cedric, qui est arrivé à New-
York le 30 octobre.

D. C. Brosseau & Cie
La maison D. C. Brosseau & Cie, rue

Notre-Dame, Montréal, vient d'obtenir
l'agence exclusive pour le Canada, de la
marque de Cognac F. Geoffroy et fils,
Cognac, France.

Cette marque très réputée en France
a obtenu le premier prix à l'Exposition
Universelle de Paris, en 1900. La mai-
son F. Geoffroy & Fils ne vend que des
Cognacs distillés par elle et dont elle ga-
rantit absolument la pureté.

Nous félicitons la maison D. C. Bros-
seau & Cie d'avoir obtenu cette agence;
nous remarquons d'ailleurs que, depuis
qu'elle s'est adjoint MM. C. Beauvais et
L. G. Jarret, elle marche de succès en
succès et se prépare par une organisa-
tion parfaite et grâce à l'étendue colos-
sale qu'elle a donné à*ses nouveaux ma-
gasins à prendre place parmi les maisons
qui font le plus gros chiffre d'affaires
dans le commerce des Epiceries, Vins et
Liqueurs. Cette maison a pris pour pro-
gramme de donner la plus entière satis-
faction sous tous les rapports à sa clien-
tèle et particulièrement de livrer les
commandes dès leur réception.

Long voyage d'affaires
Notre ami M. J. A. E. Gauvin, le popu-

Gaire pharmacien de la rue Ste Catherine,
est de retour d'un voyage circulaire dans
la province de Québec. Parti au mois de
mai dernier il est revenu samedi dernier
à Montréal. M. Gauvin a visité tous les
villagesde la province dans l'intérêt de
son commerce.

Il rapporte des commandes considéra-
bles pour son fameux Sirop d'Anis (Si-
rop d'Anis Gauvin), qui jouit d'une popu-
larité bien méritée chez les marchands
de cette province.

Après une quinzaine de jours de re-
pos, M. Gauvin se propose de visiter les
centres canadiens de la Nouvelle-Angle-
terre pour introduire son sirop chez nos
compatriotes des Etats-Unis. Nous lui
souhaitons un bon voyage et un -succès
égal à celui qu'il a obtenu dans notre
province.

Le contenu d'une bouteille
L'an dernier quelques voyageurs navi-

guaient autour de Green Bay à bord du
SS. Clyde en voyage d'affaires et de plai-
sir; ils décidèrent de jeter par-dessus
bord une bouteille contenant une feuille
de papier dont le découvreur devait re-
cevoir une certaine quantité de marchan-
dises en retournant ce papier à l'un des

magasins de notre ville. Ce qui suit est
une copie de la note contenue dans la
bouteille:

"Si le découvreur de ce papier veut
bien le présenter au magasin de J. J.
St. John Duckworth Street, St. Jean Ter-
reneuve, il recevra une botte de magic
baking powder, un paquet de gold dust,
une barre de tar soap, une barre de copco
soap, une boite de la lessive en poudre
dede gillett, une botte de crème de tar-
tre de gillett et un paquet de thé vim.
Signé: T. T. Cartwright, H. B. Potter,
D. E. Brown, D. J. Curtain, - SS. Clyde,
21 juin 1902."

Quelques jours plus tard la note était
adressése à M. Curtain au magasin de
M. St John, la bouteille ayant été re-
cueillie par George Snow près Lewis-
port. le 8 juillet 1903, après avoir été
ballotée pendant 382 jours aux environs
de Green Bay. . Les produits mentionnés
ont été expédiés hier à Mr. Snow.

St John, Terreneuve "News ", le. 14
octobre 1903.

C. O. Genest et Fils, Sherbrooke.
La maison C. O. Genest et fils est l'u-

ne des plus anciennes et det mieux con-
nues dans le commerce d'épiceries et
provisions des Cantons de l'Est. Elle
fait le commerce de gros uniquement.

Nous conseillons à nos lecteurs de cet-
te partie de la province de voir leur an-
nonce d'autre part; leur stock considé-
rable et varié permet à MM. C. O. Genest
& cie de remplir promptement et à des
conditions avantageuses les commandes
du commerce de détail.

S. J. Major, Ottawa.
Malgré le décès de M. S. J. Major, sur-

venu assez récemment, cette maison de
commerce continue les affaires sous le
même nom. M. Jules C. Côté, qui était
le bras droit de M. S. J. Major a pris
l'entière direction de la maison qui n'a
cessé de prospérer. Elle fait un chif-
fre d'affaires considérable; ses ventes
s'étendent au delà de la région d'Otta-
wa; elle a, du reste un stock très impor-
tant qui lui permet de répondre très
promptement aux ordres de sa clientèle.

MM. P. E. Bourassa et Fils
MM. P. E. Bourassa & Fils, 1444, rue

Notre-Dame, fabriquant des meubles ar-
tistiques et manteaux de cheminées
font une spécialité des comptoirs et a-
meublements de magasins et de bureaux,
travaux d'intérieur pour cathédrales,
églises et résidences privées.

La maison a été fondée en 1892 par
MM. P. E. Bourassa et Séraphin Bouras-
sa; depuis qu'elle a été créée, ses affaires
ont sans cesse prospéré a tel point qu'au-
jourd'hui elle est comme non seulement
connu au Canada mais encore aux Etats-
Unis.

Elle a fait pour des grands magasins
de New York des travaux d'intérieur qui
sont un véritable crédit pour elle. -Sans
aller si iloin nous pourrions signaler dans
la province de Québec les ameublements
des Palais de Justice de Valleyfield et
Hull et des maisons de commerce répu-
tées pour avoir les plus beaux magasins
de la province, savoir celles de M. Rioux
de Trois Pistoles et Dion de Valleyfield.

A part Montréal, les principaux cen-
tres canadiens pour lesquels MM. P. E.
Bourassa & Fils ont fait des ameuble-
ments de magasins et bureaux d'une cer-
taine importance, nous citerons: Toron-
to, Québec, Ottawa, Halifax, St Jean,
Hamilton, London, Windsor et St Tho-
mas.

REVUe

CHANGEMENT DANS LES CONDI-
TIONS DE PAIEMENT

Au début de l'ouverture de la saison du
commerce d'automne, les manufacturiers,
ainsi que les marchands de gros de
l'Ouest faisant le commerce des ferron-
neries pour voitures, des accessoires pour
la carrosserie et des fournitures pour
forgerons ont annoncé qu'à l'avenir leurs
conditions de ventes seraient comme
suit: 4 mois net ou 3. p. c. d'escompte
pour paiement dans les 30 jours stricte-
ment suivant la date d'expédition et, 2
p. c. d'escompte pour paiement dans les
60 jours strictement suivant la date d'ex-
pédition.

Les maisons suivantes ont adhéré à
ces conditions: J. B. Armstrong Manfg.
Co. Ltd. de Guel.ph; John M. Bond & Co.
Guelph; D. Conboy, Toronto; James Co-
wan Co. London; John Fennell & Son,
Berlin; Guelph Carriage Top Co. Guelph;
C. Kloepfer, Guelph; C. Kloopfer, Toron-
to; A. K. Melbourne Co., Hamilton; Ja-
mes Wright & Co, London.

Nous apprenons que la grande majorité
des marchands de gros de la Province de
Québec opérant ilans la même ligne ont
été obligés de -raccourcir leurs termes
par suite de 'la décision de leurs confrè-
res de l'Ontario.

Leurs conditions de paiement seront,
en conséquence, les mêmes que celles des
marchands de la province voisine.

FERRONNERIES
Nous ne pouvons que nous répéter au

sujet de l'état du commerce de gros de
la ferronnerie: la demande continue à
être active et porte toujours sur les
mêmes articles, c'est-à-dire sur les fer-
ronneries de tous genres pour les be-
soins du commerce d'automne.

Les prix sont sans aucun changements
cette semaine. Les remises sont plu-
tôt satisfaisantes.

Boulons
L'approvisionnement des boulons est

plus complet maintenant qu'il ne l'a été
depuis quelque temps. Les marchands
de gros sont de nouveau en état de rem-
plir les commandes qu'ils reçoivent.

Les prix sont fermes et sans change-
ment.

Poëles.
De l'auveu unanime de tous les jobbers,

il est impossible d'obtenir des manu-
facturiers de poëles des livraisons satis-
faisantes, ce qui fait que la plupart, si-
non toutes les commandes pour ce genre
d'article, restent en souffrance; bien
heureux, nous dit-on, sont ceux qui par-
viendront a avoir une faible partie de
leurs commandes.

Ustensiles de cuisine en fonte.
Il est de plus en plus difficile de se

procurer les quantités nécessaires d'us-
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tensiles en fonte pour subvenir à la de-
mande. Les manufacturiers canadiens
et américains sont très en retard dans
leurs livraisons et ne prévoient pas
quand ils pourront donner satisfaction
à leurs clients.

Ferronneries pour voitures
Cette ligne est très active, il y a actuel-

lement une forte demande pour toutes les
marchandises pesantes, telles que les res-
sorts, les essieux, 'les bois pour roues et
les roues patentes.

On nous rapporte une forte tendance
à la hausse sur les bois pour roues, les
raies de roues, les travails, les jantes, les
moyeux, etc...

Nous attirons l'attention des lecteurs
du " Prix Courant " sur l'article publié
dans ile présent numéro concernant les
termes de paiement mis en force par les
marchands de ferronneries et d'accessoi-
res pour voitures.

METAUX
La demande pour les métaux est satis-

faisante, les commandes se faisant pour
les approvisionnements d'hiver.

Cuivre en lingots
Contrairement à l'attente générale les

prix du cuivre en lingots ont subi une
forte avance pendant la dernière huitai-
ne, de 13 3-4 à 14 1-4c par lb., le prix a
été augmenté à 14 1-2 à 14 3-4c et, à l'heu-
re où nous écrivons, la tendance du mar-
ché est encore à la hausse.

Cette augmentation de prix est attri-
buée à des raisons diverses; les uns di-
sent que c'est le résultat de la spécula-
tion, tandis que d'autres prétendent que
la fermeture des usines de l'Almalgama-
ted Copper Co. situées à Butte City en
est la cause.

Etain en lingots
Le marché de l'étain en lingots est

sensiblement le même que la semaine der-
nière: on 'le cote de 30 à 31c par Ib.

HUILES ET PEINTURES
Si la demande continue à être satisfai-

sante, il -n'en est pas de même, parait-il,
de l'état du marché; on nous dit qu'aux
prix cotés actuellement pour l'huile de
lin et pour la térébenthine, le commerce
de gros vend à perte ou couvre à peine
ses dépenses, la compétition est des plus
intense sur ces deux lignes.

HuiHe de lin
L'huitle de lin est au même prix que

la semaine dernière, c'est-à-dire de 47
à 49c le gallon pour l'huile crue, et de
50 à 51c pour l'huile bouillie.

Essence de térébenthine
L'essence de térébenthine a légèrement

faiblie depuis notre dernier rapport; on
la cote de 83 à 85c le gallon, suivant quan-
tités.

FERRAILLES

La liste des prix des ferrailles n'a pas
été modifiée cette semaine. On remarque
cependant. une tendance à la hausse sur
les cuivres.

Cuivre fort, 10 1-2e la lb; Cuivre mince
on fonds en cuivre, 9½ à 10e la lb; Laiton
rouge fort, l0c la lb; Laiton jaune fort,
8 1-2c la lb ; Laiton mince, 5 cents la
lb; Plomb et Zinc, 2e à 2 1-2e la lb; Fer
forgé No 1, $14.00 à $15.00 la tonne; Fer
forgé No 2 et tuyaux de fer, $8.00 la ton-
ne; Fer fondu et débris de machines, $15
à $16 la tonne: Plaques de poêles. $12.00
la tonne : Fontes et aciers, malléables,
$6.00 la tonne; Chiffons à la campagne,
50c à 60e les 100 Ibs; vieilles claquez, de
5 1-2c à 6c la lb.

La fonderie de Longueuil

La Standard Foundry Co. a fait l'ac-
quisition de la Fonderie de Longueuil,
qu.i était autrefois la propriété de MM.
H. R. Ives & Co; elle est actuellement en
pleine opérations.

Nous avon.s visité cette fonderie et, en
la Visitant dans toute son étendue, con-
me dans tous ses détails, nous avons com- -
pris que 'la Compagnie ne se vantait pas
en déclarant qu'elle possédait " la plus
grande fonderie de poêles de la province
de Québec."

La Compagnie occupe 90.000 pieds de
terrain; ses bâtisses s'étendent sur une
longueur totale de 475 -pieds et la fonde-
rie proprement dite à 224 pieds de long
à elle seule.

Nous ne pensons pas qu'il existe nulle
part une fonderie qui offre aux ouvriers
plus de confort, plu.s d'air et plus de clar-
té; ils ont de l'espace pour manouvrer
les grosses pièces, sans se 'gêner 'les uns
les autres; de ce fait les ouvriers sont
moins exposés aux accidents; d'autre
part, la somme de travail qu'ils donnent
est plus considérable, d'où diminution
dans le prix de coût des produi'ts de la
fonderie.

Au milieu de -la fonderie se trouve le
cubilot d'une capacité de 25 tonnes par
jour; l'indication de cette capacité est à
elle seule suffisante pour indiquer l'im-
portance de la fonderie relativement aux
spécialités de sa fabrication.

Dans la Cour. près de la fonderie, se
trouvent accumulées des lingots de fonte
de diverses provenances, le£ meilleures

La B. Greening Wire Co.
La B. Greening Wire Co. LtÉ, de Ha-

mi'lton, dont l'anonce paraît sur une au-
tre page de ce numéro, a adressé à ses
clients en date du 27 octobre dernier,
une circulaire leur indiquant l'importan-
ce de commander les Toiles Métalliques
[screen Cloth] par Rouleaux de 100
pieds plutôt 'que par rouleaux de 50
pieds de long. Il y a en effet àvantage
pour le marchand de commander par 100
pieds, car la perte est moindre dans un
rouleau de 100 pieds que dans les rou-
leaux de 50 pieds, en outre, les rouleaux
de 100 pieds tiennent proportionnelle-
ment beaucoup moins d'espace et se ma-
nient avec la plus grande facilité.

La "Tête de Vache ", marque de com-
merce de la B. Greening Wire Co. est
une annonce pour le marchand de détail
en même temps qu'un ornement pour sa
maison.

Nos lecteurs en s'adressant à la mai-
son de Montréal, 422 rue Saint-Paul,
pourront obtenir tous renseignements et

qu lités pour chaque ge (le ne pièces que
la compagnie produit.

C'est ure règle dès maintenant établie
et dont la Compagnie ne se départira
sainalileui sal enti alolduIeu eîîe,nb sud
qualités (le fonte pour chaque genre d'ou-
vrage; elle tient d'une façon absolue à
ce que 'les articles de sa fabrication se
recommandent au moins autant par leur
qualité que par leur prix.

La Standard Foundry Co. peut, en effet,
do--ner satisfaction à sa clientèle nous le
rapport des prix car tout se fait chez
elle. Elle a un atelier de menuiserie pour
ses modèles; elle finit 'les pièces qui sor-
tent brutes des moules et elle possède
un bain de nickelage de 300 gallons ac-
tionné par un dynamo de 50 volts qui est
un véritable bijou.

Ses spécialités sont: les poêles de cui-
sine, ranges, poêles doubles, fournaises
de passage, (le tous genres, elle fabrique
toute la ligne des poêles autrefois manu-
facturés par H. R. Ives & Co; tuyaux en
fonte [scil pipes] raccords, et accessoi-
res et en général tous les articles de fon-
derie en fonte de fer. C'est ainsi qu'el-
le a actuellement en mains une comman-
de de crochets pour habits qui lui per-
mettra à elle seule de donner de l'em-
ploi à 20 ouvriers pendant tout l'hiver.

La Compagnie a actuellement dans se.
ateliers de montage une grande quantité.
de poêles, ranges et fournaises auxquels.
on met la dernière main et qui témoigne
hautement de la qualité et du fini de sa
fabrica-tion. On pourra dans quelques
jours en juger dans les magasins que la
Standard Foundry Co. va ouvrir à Mon-
tréal.

prix au sujet des articles manufacturés
par la B. Greening Wire Co. Ltd.

La Montreal Rolling Mills Co.
M. William MeMaster, vice-président

et gérant-général de la " Montreal Roll-
ing Mills " vient d'annoncer que cette
compagnie a décidé de construire immé-
diatement une nouvelle usine ayant une
capacité de fabrication de 100,000 barilg
de clous par année.

On construira également un hangar
pour les barils et un vaste édifice pour
le bureau. En un mot, les bâtisses ac-
tuelles vont être doublées en étendue.

"Depuis quatre ans, dit M. McMaster,
la compagnie se propose de faire cette
amélioration afin de remplacer les vieil-
les constructions.

Avec les nouveaux terrains achetés,
les bâtisses de la compagnie vont main-
terant couvrir une étendue de 14 acres.
Et désormais, la compagnie pourra fabri-
quer toutes les variétés de clous, a-
vec la plus grande rapidité."
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Grâce à une veine continue de beau
temps, nos entrepreneurs-menuisiers et
maçons ont une excellente occasion de
poursuivre leurs travaux, qui sont con-
sidérables. Nous connaissons des entre-
preneurs qui ont refusé des contrats .im-
portants parce qu'ils ont à Rpeine les ou-
vriers nécessaires pour continuer et ter-
miner leurs contrats actuels. C'est un
fait que ce genre de travaux, a occupé
et occupe encore la presque totalité de
la main d'ouvre disponible. Le com-
merce est bien actif, d'après les rapports
que nous avons pu recueillir. Le travail
de confection de vêtements requiert sur-
tout un grand nombre de spécialités, car
les commandes sont particulièrement, a-
bondantes et exigent des personnes ex-
périmentées pour leur éxécution. Dans
les grands magasins, il existe maintenant
un personnel pour la création des modes
et la confection des ouvrages les plus
délicats comme les plus dispendieux. De
véritables artistes sont à la disposition
du public, et travaillent à des costumes
commandés par de grandes dames dans
divers parties du pays et même des
Etats-Unis. D'un autre côté l'on a com-
mencé à faire les installations de jouets
et bimbelotteries destinés aux cadeaux de
Noël et du Nouvel An. Ces petites mer-
veilles sont très courues et commandent
des prix élevés. En somme, la saison
d'affaires donne satisfaction, et le com-
merce va bon train.

Le sytème d'inspection des peaux ver-
tes est organisée de manière à rendre
justice aux intéressés propriétaires de la
marchandise, s'ils croient avoir à se
plaindre de l'inspecteur local.

D'habitude, les bouchers ne se plai-
gnent pas de ce que l'inspection soit trop
en leur faveur, puisqu'ils en tirent béné-
fice. Ce sont les tanneurs ou les mar-
chands acheteurs de ces peaux inspec-
tées qui parfois croient découvrir que des
peaux endommagées ont été classées
comme de première qualité, lorsqu'elles
devraient être de deuxième et de troisiè-
me quaiité. Il y a alors des récrimina-
tions, et la loi permet à la partie lésée
de s'adresser à la Chambre de Commer-
ce pour faire recommencer l'inspection
-par des examinateurs assermentés dont
la décision est finale. La garantie est
aussi complète que possible, et il semble
que, dans ces conditions, il est facile
pour les acheteurs de protéger leurs
droits. Il est généralement admis que
l'inspection de toutes les marchandises
destinées au commerce doit se faire avec

toute l'impartialité et toutes les connais-
sances requises pour empêcher le public
d'être trompé sur la qualité, la quantité,
la pesanteur, etc. C'est un droit de pro-
tection dont l'existence n'est pas discu-
table, à cause des abue sans fin qui ré-
sulterait de son abolition.

COTATIONS DU 4 NOVEMBRE 1903.
Sucres

Jaune $3.30. Blanc, $3.45. Brun, $3.30.
Granulé, N. S., $4.10. Redpath, $4.15. St.
Lawrence $4.15. Trinidad, 31-4c.

Cassonade Jamaica, $3.10 à $3.35.
Mélasses

Barbades, pures, tonne, 39e à 40e le
gallon. Porto-Rco, 32c à 33e le gallon.
Fajardos, 42c le gallon.

Sirop fantaisie, 45c.
Conserves en bottes

Blé d'Inde, 90e la doz.
Confitures en verre, 95c à $1.10; en

bottes de carton, 2 Ibo, $1.40; 5 lbs, 8c lb.
Fèves au lard, 90c à $1.10.
Fraises, $1.50 à $1.80 la doz.
Framboises, $1.40 à $1.70 la doz.
Harengs domestiques, sauce aux toma-

tes, $1.00 la doz.
Harengs importés, sauce aux tomates,

$1.40 la douzaine.
Homards, $2.75 à $3.50; 1-2 botte, $1.85

à $2.00. Maquereau, 95e à $1.06.
Pêches, 2 lbs, $1.65 à $1.75; 3 lbs, $2.60

à $2.75.
Poires, 2 lbs, $1.65 la doz; 3 lbs, $2.40.
Pois, 90e à 95e la douzaine.
Pommes, 1 gallon, $1.85 à $1.90, 3 lbs,

75c la douzaine.
Sardines domestiques, $3.50 par 100

tinnes; Importées, 8c à 121-2c.
Saumon [Clover Leaf] $1.47 1-2; Pâle,

$1.00; Rouge, $1.30 à $1.40.
Tomates, $1.05.
Confitures. seaux de 7 lbs, 6c la lb.

Tabacs Canadiens .
En feuilles, xxx, 50 lbs, 10e à 11c; xxxx,

50 lbs, 12c. Walker Wrappers, 17e à 18c.
Kentucky, 14c à 15c. Connecticut, 14c à
15c. Petit Havana, 20c. Quesnel, 30c.

Petit Rouge, 15e à 18c. Brown Shag en
paquets 1-8, 32c. Carillon, 1-8 lb, 32c.

Quesnel, 1-8 lb, 60c. Petit Havane, 1-4
lb, 40c. Champlain, 1-8 lb, 32c Flor de
Cuba, 20e en feuilles.

Tabac en poudre,' par 100 Ibs, de 28e à
34c. il'après la qualité. Tabac en pou-
dre, Merise, 34c.

Cigarettes
Derby, $3.93. Dufferin, $5.75. Gloria,

$4.02 et $5.75. Sweet Caporal, $8.50. Ath-
lète, $8.50.

Planches à laver
Favorite, $1.70; Waverly, $2.00; Impe-

rial Globe, $2.00; Water Witch, $1.50;
King, $2.00; Victor, $2.10.

Balais
2 cordes, $1.50; 3 cordes, $1.65; 4 cor-

des, $2.05; long manche, $2.25.
Fruits verts et légumes

Oranges Valence, 420, $6.50; 714, $6.00;
Californie, 150-216, $4.25; Sorrento, 100
de grosseur, $1.75; 180 grosseur, $2.25;
200, $3.50; 300 grosseur, $3.75.

Citrons: Messine, 300 grosseur, $3.50.
Citrons nouveaux, $3.50 à $3.75 la boite.
FARINES, GRAINS ET PROVISIONS

Farines
Forte à boulanger, $2.30. 2e, $2.20.

Roller, $1.95. Pat. Ontario, $2.00. Mani-
toba, $2.25 à $2.30.

Farine de Blé d'inde, $1.40 à $1.46.
Gru, $1.20 à $1.35. Gruau roulé, $1.90

à $2.10. Gruau moulé, 11.20·à $1.40.
Son, 90 à 95c.

Quelques récents incendies ont démon-
tré qu'il importe de ne rien épargner
pour sauvegarder la propriété des citoy-
ens. Des chefs expérimentés, des em-
ployés capables et bien disciplinés, des
machines en ordre, de l'eau en abondan-
ce, en un mot un service irréprochable;
voilà ce qui est de première nécessité.
Il est certain que, malgré quelques plain-
tes isolées, le fonctionnement de notre
service d'incendie est supérieurement
organisé. Le public y tient, et c'est pour
cela que toutes les améliorations faites
dans ce sens par le conseil de ville, de-
puis quelques années, dans le but d'obte-
nir une réduction du taux d'assurances.
ont été si bien accueillies.

Le travail a été presque complètement
suspendu, ces jours dérniers, dans l'une
de nos plus grandes fabriques de chaus-
sures. Les journaux quotidiens en ont
assigné pour cause un différend survenu
entre les machinistes et les patrons, à
propos de salaire. La version qui nous a
été donnée serait la suivante: "des ma-
chinistes sont engagés pour l'année à un
salaire fixe de, disons $12 par semaine.
Au cours d'une semaine, l'ouvrage man-
eue durant deux jours, faute de comunar-
des. Le jour de paye arrivé, les machi-
nistes réclament le plein montant dé
leurs gages, mais le contre-matre veut
leur faire subir le retranchement des
deux jours de chômage sous' prétexte
qu'ils n'ont rien produit pour la maison
durant ces deux jours. Les ouvriers ré-
pondent: c'est vrai, mais ce n'est nas
notre faute, nous nous sommes constam-
ment tenus à votre disposition. et nous
étions prêts à travailler, du moment eue
vous nous procuriez de l'ouvrage. S'il
est établi que c'est la l'origine de la dif-
ficulté, il rous paraît évident que les ma-
chinistes avaient droit à leur plein sa-
laire.

Cela les justifiraient toutefois de quit-
ter l'ouvrage et de provoquer une suspen-
sion générale de toute la besogne d'un
établissement qui emploie de 3 à 400 per-
sonnes? Il nous semble que non. Il s'a-
gissait de l'interprétation d'un contrat, et
la chose pouvait se faire autrement, Il
semble, que par ces moyens violents et
injustes pour les autres ouvriers. Il ne
vous appartient pas de juger les person-
nes, mais l'intérêt public exige une pro-
testation contre cette manis de faire des
grèves à propos de tout et de rien.

L. D.

Pour la balance des cotations qui n'ont
.pas changé, nous référons nos lecteurs
au " Prix Courant " de la semaine der-
nière.
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Du 10 su 17 novembre 1903.
District d'Art&abaska

Lamarche & Benit, es-quail vs Léon
Bédard.

St Louis de Blandford - La moitié Sud-
ouest du lot 84b et la mioitié sud-ouest du
lot 26«c du 10ème rang.'

Vente le il novembre, à 1 h. p. m. à la
porte de l'église paroissiale.

District de Montmagny
Louis Chrétien vs Les Commissaires d'E-
coe d-u Canton de Ashford.

Ste Louise. - La -partie du, -lot 490 et
partise du lot 163, avec 2 maisons d'école.

Vente -le il 'novembre, à 10 h. a. m. à la
porte de Ste Louis pour le premnier lot et
le 12 novembre à 10 h. a .m. au bureau
d'enregistrement du comté de l'Islet pour
le 2ème lot.

District d'Ottawa
Jos. Gauthier vs Maxime Laviolette et

ai.
Hurli- La maison portant le No 28,

rue Joy et autres bâtisses érigées sur le
lot 173 et paridedu 'loît 174.

Vente le il novembre, à 10 hl. a. m. au
bureau du shérif.

Donald Nefl Meflonald vs George Gol.
li-nger.

Bucki.ngham - Le lot 19b du 4ème
rang, avec bâtisses.

Vente de 10 novembre, à 10 'h. a. m. à
la porte -de -l'église paroissiale.

District de Québec
-I,.,Joseph Grenier vs Gaudiose Grenier'Beauport et Québec- 1. Tous les droits

de réméré sur de dot 639-47 avec bàtissies.
2. Tous !«s droits de i-èméré sur le lot 3-
68 situé rue St Ambroise avec bàtisses.

Vente [le 13 novembre à 10 h. a. m. à
la porte de l'église de tesport pour le
lot de cette paroisse et le même jour' à
1 h. p. m. au bui'eau du shéit à Québec-
bec pour lie lot situé à Qu'ébec.

District de Et-François.
Jos. Paré vis Moise Dufresne.
Sherbrooke- La moitié sud des lots

79 et 80 située ýrue Peel, avec bâtisses.
Vente le 10 novembre, à 10 h. a. m. au

bureas du ghérif.
District de Trois-Rivières

Jors. A. Thivierge vs Isidore Hardy.
St Tite - Le lot 213-31, avec bâtisses.
Vente le 10 novembre, à 10 h. a. m., à

la porte de l'église paroissiale.

Articles en tôle, ferbiano, etc.
MM. Thos Davidsun Mfg Co. Ltd. nous

informent que les affaires sont activés;
la demande étant très forte pour toutes
les lignes d'automne telles que les tuy-
aux et recoudes pour poêles, plaques de
dessous de poêles, chaudières à char-
bons, lanternes, etc., etc.

Relativement aux prix, ces messieurs
nous déclarent qu'ils sont fermes et peu
sujets à changement avant l'ouverture
de la navigation en 1904, attendu que tou-
tes les Importations ont été complétées
pour les besoins de la fabrication de cet-
te année.

La Thos. Davldson Mfg Co. Ltd. vient
de doubler la capacité de sa manufacture
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d'articqes émaillés et elle pourra, dès
maintenant, remplir avec facilité toutés
les commandes qui lui seraient adres-
Sées.

La Thos. Davidson Mfg CJo. Ltd vient
d'acheter le matériel de fabrication ain-
si que le stock de la Dominion Spoon
Co.; ce matériel a été transporté A la ma-
nirfacture de la compagnie où l'on procè-
dera sous peu A la fa'brication des cuil-
lères et des fourchettes.

Nouvelles publications.

Deux nouveaux journaux de com-
merce viennent de faire leur appari-
tion, ce sont: le "Hardware Denler Re-
cord of Canada" et 'le "Dry Gdds Re-
cord of Canada." Bien que ce soit, pour
l'un comme pour l'autre, un début - le
premier numéro - ces deux journaux
sont publiés par la Burnside Smith
PublishingCo. et ont une excellente appa-
rence et le fond est abso!lument à la
hauteur de la forme. Nous ne sommes
nullement surpris d'autre part de voir
ces deux journaux bien, très bien pour-
vus d'annonces, et nous ne sommes pas
davantqge étonnés de constater que ces
annonces proviennent de nos meilleures
maison de commerce.

Nous savons que M. Burns-ide, le pro-
moteur de la Compagnie, était, avant de
se faire éditeur, un -des-agents de publi-
cité les plus actifs et les mieux reçus
dans le commerce de gros où il ne
compte que des amis.

Nous sommes heureux de dire que la
"Burns-ide Smith Publishing Co." tient
entre ses mains un double succès avec
ses deux publications et nous leur sou-
haitons à toutes deux la bienvenue.

Antimoine
La lb ......................... 010

Barattes
Becving, monture an acier, No 0, 8.08

No 1 850 50 o2 $9.00; No
010.60;, k N4,012.Oa; NO5, si6. 00
pourmonture en bois, 20e de moins

su a liste el-haut. ivyraison de la
mufaturen 58 P.C., en magasin à
Moutréal SI P.C. Termes 4 meis on
8 P.C. 30 ju'.

Collets d'essieu.4 65 P.e. de la liste.
]Blanc de ]Plomb

leur ............. 100 Ibo 25

1: es............. 4B.04 ............. " 4l2'
Eseompte : par quantité d'une tenue an

uns seule livraison lOyp. c. et pour quaon-
tités moindres ô P. e.

Boulons et Noix

oB 49 ordinaires 50 P.Ce
et a machine,&0 et ôP.C.

2are-tonds, 70 p. c.
Boulons à litsse, 6 5 et 5Q..
Blanc de boulons,50eôp..
BoltEinds, 50Oet 5 P.C.
Boulons à charru, 50 et ô P.
veix, carrée, moins 814e de la liste.
Noix_4 hexagones, moluis 334o de la liste.
Dogibon àbandage, O m P.C.
Bolons à poêle, 67lu P.C.
Noix, eu lots de 50 Rb, %0e parlb extra;

Pour moins de 50lbre lacextra.
Uriques réfractaires

amae. le mille 17 00 22 00
ýaîîà8 " 16 00 22 00

Broche
Acier ain pour embouteillage, matelas, ba-

lais, sonnettes, e., 17'g pco. auna liste.
Cuivra jaune.................«**60 P.C.
Copper (cuivre rouge) ........... 60 e
Broeme galvaniée.

No ôS........... le100lbo 3 70
es SâS..... ....... " e m15

" .............. " 2 FO10 ............... " 3 2<1
il .............. " 8425

" 12........ or
13 .............. t 2 75
Bld.............." 875

Poli, Brillé et Hn1
Nu Oà9............O100 2 50
ci ?(b ...... 2 56
64 il .. 255
Il il ...... 270

" 13 ...... 2 80
! 4 ...... il9015 ...... 8 05

"4 16 ...... 1120
Brulé; P. tuy&U .. 100 Ibl 5 5 5 7 00

moins 10 p-.
A foin, an acier, Nen 18, 1814 et 14,

coupés de longueurs, esc. 20 P. C.
sur la lige0.

Broche barbelée

Galvanisée........... le 1001h.e 2 80
es Plain twist.. "l 2 80
te f.o.b. Cleveland, $2.55 les

100 Ibo pour moins d'un char et 02.40
pour lot d'unl Char.

iBroquettes. ob0us, @e.

Broquettes pouLr boîte à fromage, bleuies
85 et 1214 P.C.

"s valise, noires et étamées 85 P.e
àtaRls, bleues, 20 etl15P.C.
B étaées, 80 et 20 P.
et eu ebrl, 40 p.c.
cg oupés bleues, an do.. 80 lie.

& 10o0& 60 P.C.
"t Suèdes bleues et éta-

irréelle loose 80 et 10OP.C.
Broquettes en don sine, 75 pco.

Ilde hou rfu,85,1ï2setll'spec
"4 à qua sIR aie oe 5pe

sur . liste.
Clous de tonnelier 40 p.c.8 sulali8te.

Cablo. etc.
Beat Mangila..... Bue
Britishi Mfanila ...
Sisal................B
L'atleyarn simple .... .
L'athyarn doubla ....
Jute................B
coton .............. lb. 0

0 1422
0 12
0 1112
C 1019
0 Il
00os
0 16

Carvelles
F.o.b. Montréal, Toronto, Hamilton. Lon-

don, St-jean et Halif ax.

Prossées RioEs. 20P.. 4 75 000
49 es 4 50 0 00

,..' es 4 25 0 00
Il 7-16 . (0 00 4 10

. 19 tg 000 890
Chaines

8-16 NO6 ...... 1001 Ibo il50
5-16 exact 5 ..... 10 00
8-16 pull 4 ....... "6 915lu exact 3......... . 900
% ................ " 750
be-e.............." 5 00
7-16 ............. " 4 10
là' ............... " 400
9-16 .... .......... " 8 85's .. ........ 70
34 ............... " 860
Te ........... 55
1...................' 8 50

Bu lot de char 10o de moins.
(Ihainea à Vache........... esc. 40 P.C.

"e fermant en dehors .... .. 65 Pte.
Ferremens de chaîne à vpche.. '85 p,c.
Chalnes à traits ............ " 45 p.c.
Jack Chain en scier, simple et

double .................. ex. 40 P.C.
jack Chain en cuivre, simple et

double..................e. O0P-0

Ciment
Américain .... baril 2 20 2 40
Canadien Poutland ..... I 90 2 25
Aiglais "e ... 2 15 2 26
Beige .. ... 1 70 1 95
Allemand ". ... 225 24Hydraulique Canadien. 1 35 1 6

Clous à Cheval "C"
No 9à 14 ............. parlb 0 2

s.................... 0 2î
"76...................."e 024

6.................. " 082
4............... 0 48

ecomnpte40, t0 t7' luy. c.
Boites 2b flb chaque

Cloue
CI~u à chevai.

No7.............100 ýbs. 24 0
No 8..............." 23 00
NO 9et 10..........B 22100

l<sompt P ôp.co. le quai.-
.. 57'es p. e 2e quai.

Iitges 5 th lac's. net extra

Cleus coupés à chaud.
P.o.b. Montréel Toronto, Hsamilton, Lou

don, Halifax et e4.Jeau, N.B.
Prix debase $2.40 par lot de char

$2.45 pour moins d'un char,

cio~ il flair.
IPOUM ............. 100 ibe 8 95

1 4........ 100lb. 365
1% utlB4 ,]Ip ...... 840 d

et oit ...... " Il 815
I'mà2% 44....." 310
Iso ' . ..... 805

Clous àt quarta. 8
lapoce.......... 10 bs 0, 870

1% 8 *à......... 4 9820
Cloua rieer. r

1 Pouce .... 100 lb 3 95
1lli & ... 3 65

Îà 1%4  .... a 40
*àUg .... 8 152 1 à9 "% es - 3 10

a je et .... 8 05
Clou d'acier 10 o. an eus.

.4 glaséntoitures10 loI 6 80
seà ardoise, i pourra... 66 355

Cloua de broche.
W.o.b. Montréal Gananoi ne, Toron to, Ha

Milton, Lonâon, Brand ford et1 St-Jean
N.B P..b.Halfax enlots de cmars

lPriz de base au char $9.40 et pour moim
li'm. char $2.45.

Corde à Chassls

19 à 30 abe la lbI.

Coudes
Roude pour tue'ux Poles...do. 1 50

BB. ordinaires. Il 1 35

Couteaux à Foin
la dos

Ligbtenina Hay Knles .. net ... 6 80
Heath'a Pat-ent H*yKniveis.. Il .... 7 50
Spear PokLt, T H Hay Knivea" .... 8 00
Spear lint, L H Ray Kuives ".... 5 0o

Crampes
Galvanisées............ 100 Ibo 3 <00
rnies ..... .............. I 2 go
Crompes pour Det a clôture 40 p.s.
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Crampes de Jalousies

Toutes grandeur .... O OC C0GO

Ba linge.. uvr lb.18'414
Zn barreeteneil,48 lu. lU.
Yeuille dures 2 x4 ... lis02i2 02L
Tubese.................... lb O 2à

19no1umee
Wright'@BQ bs et plus ..... lbO il1

=a Budn 80 Ibo et plus...lb O ffl&
Brook'lb et pins....lIbO 09 0 10

Equerres
Fer go 493......l o 2 4C
"cor 60, 10 et 5 p.co.

Ktaln
Straits .............. lb.O083 031.
Lingts 6. l-bu par lbO0O0l 000

Mn bar o0 extra.

Etoupe

Na ................. e100 Ibs ô 50
U. S.15vy....... oio

....... ...... 25

Fanaux

Coidimaut NO 2............ dos 700
Wrlght No 3...................8 Io
Ordinaires .................. " 4 GO
DashbosSd CI...............9O
F00.......... .... "5 7 5
Peinturés SOc eetra ar do.*

Fauc iles
la dos

No 2 Reap*ng Hcoki ..... net ou
lien A . ...... . . ... 1 74)

Tu 4 il l .... 180
Nn b & ....... 2 oi
Balrder Pslert Reale. 81km .... 8 go
Litte Glant Reapi gl Hookci.. .... 3 90

Faulx
la doz

C.st Steel ....... ... ..... nt . t
C 1,pper ............ .. 600
Clpper, Concave Blaes... .... le 0

Climsx.................. net . 6 50
Exesieor Concave .......... 700
Single Beaded ........ I...625
Do,» le Beade il.......... 6
Ca t Steel Cradle Scythes....... 0O
81 v. r Bteel Orodle Brytbes...... 9 o0
BoHa. et Klug cradl Scythes ".... 100O
Cradle Seytites for Boys.........7 00
Lawn Seyta ......... S 00
Bush Scythes.............. .... 600
Bramble . cythes.............. 600

Ferblano
Au Charbon - Âllawaym ou egal

Bte
10, 14 x20,buae... 450 475
X. Extra pa X tparcose. 075

(Caisse de Il12 feuilen,
108 Ibs, net).

Au Coke - Lydbrook ou égal
10, 14 x20, base... 4 2 4 50

<Caisse de 112 feuilles,
108 iLs, net)

Au Charbon-TerneiDesn ou égal
IC 20 x28........... 750 775-

<Calme de 112 feulles,
218 Ibs, net)..

Feuilles Forblamo pour bouilloire&.
(Caissil de 560 1t.s). lalb
XX,1 . x , gangse26 0 06 006>s

Feuilles étamées

72 x.0gauge24 .... 007 0 0712
"26 .... 0 071 0 08

" "28 .... 0 08 0 0812

Fer et Acier
Fer marchand barre 100 lbe.0 00 i 95
Fer fini 1 6 4 000 2 23
Fer pour fers à cheval 11 000 2 25
Feuillard mincel112à 3pes Base.. 2895
Acier à lise Buse......... 200 2 OS

bandage. ... 2 10 2 20
" mchie......2 86 8 00

.6 pince............. 265 à75
Sressort....... .... 2 8 800

Fera à Cheval

F.O.B. montréa]
NoIl

etlîn.
Léger et pesant..le qrt 3 65 3 90
Fers àneige .... 6 .. 890 4 15
New Igbht Pattera, Il 3 80 4 0S

Peatherweight Nom 0 à 4.......... ô 35
Yen l Te welght IlNO 4 .. i <50
Fers amsortis de plus d'une granOsu r su

baril, 10o extra par baril.-
P. 0. B. mont lai

Noverslip on fer, le 100 Ibo.12 20
44 en acier I :: 1 600

Fers à repasser
Mn Pott NO àô .......... le st 0 80

tg NOox. W. P.... Il u 90

Foutes
Carra,>...-:.tonne.. 2u C 0 20 Io
Calder...... ..... *G Ou 0 0 00 o
Carubroo ... ... o OC GO 0
Glengarlool.. .. O0 OC 00 0O
Sumuerlee. . .. 1900 G 200G0
mldlsnd Ne 11 .. 0 0 000O0O C

te O2. .. O0 00 00 041

Graisse à]R M
Ordinaire....la Uns 5 75 5 Gi,
lére qualité......I 13 CO 15 OP

Bulles et divers
Huile de CaatorXast lndlanlb 0 71% 0 8%,

commerciale G1 O 0 té
le gallon

Hunlealmoral... ...... O GO 040
Huile deNomue..........G 0 5 G 40
Ruile Olive pure ......... G GO0 1 20
Huile de pieds de boeuf .. 000 G 90
Huile de loup mun raff --0-7 075

66 . patle 045 0 50
Huile de lin crue ne-t cash) 047 O 49
Huiled.& Iln boullie... U O b 061
Est. deTer beLh ibe Il 0 (O 0 85
Goudron raffinfi. ..brl 00,. 450
Coaltar................G Go0 4 0,1
Piteh ................. " 000 1 00

Manches de Fauix
4 0p, o. d la liste.

mastic
No ceaux en brl ......... 100 Ibo 1 80

9. moins d'un brl.... *~ 1 96
Veulieen brI........ ..... 6 2 10

qrtledel100ou 200 Ibo 225
Cosaisres de 25 Ibos........" 2 t0

12'e Ibo ......... " 2 r0
" moine de 100OIbn.. " 2 '15

Mèches de taIières
(iMonur 60 et 6 P. c.
Bockford, 50 et lu p. P.
Jenning's oeu.. net sur la Ilse

Mèches de Lampe
60 p. o de la list.

Mèche% de VirIfl.à
Clark ..................... 06Fr 090
Dlamoud........ ........ 1 Go 1 60)

meules
2 Pouces, 40 à 20t, Ibo. .. la tonne 20 OU
1 lu et 134 pouces 40à 2à Ibo la

tnne ..................... 24 GO

moulins à Viande
Américaines......... léce. 1 25 ô Co
Allemandes.........6Il 1 26 10

Munitions
Caps B B Dom. le mille, net, $1.45.
Cartouches, Amner I. . le mille, aset,$1 .7>-

Dominion IL F. bu etb6p. o.
6. ý .30 P. .
64 *~sportingls 1 OP

si Amer .. 66 a.
C. . porti>g, ajo.. r ô p. c. à la liste.

Caps B. B Amer, 40 p. c.
Cartouches blanchesTrap 25 p. o.

66 chargées Trop Su p. c.
cuivre 66 p c.

Cartouches chargées, osuadileunes:
Poudre voire 12gauge, le mine $15 Go

6. .6 lu 1, 16 <00
66 lanmcbel2 6 66 2u III

.." 10 6 22 50
Caps à calta, chsaDom. >10 P.c0.

Outils on bois
Btablis, 60 p. e. de la liste.
Menuisier, 40 p. c. de la Ilsin.

Papier à Bâtisse
Jaune ordinaire ...... >e rouleau 0 40
Noir 1, ..... )4b
Goudronné .... ......... ie 100Ibo 1 86
Papieràta,is' .... la tonne 45 OU

Il àCo Y. roui. 2 plis 0 00 09Die
66 t.. .6 3 plie 0 00 1 15

Papier Sablé et Emeri
Dominion tIhut. 4

71u P. o.
Sablé B et A., 40etb5p o.
Bmert, 40 p. c
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'Et~Roug e
4Ï Est untoboc hoché, noturel, doux o* fumer.

EN VENTE PAR TOUTES LES MAISONS DE CROS.

Manufacturé par LA CIE B. HBOUDEg Limitée,
Les plus grands Manufacturiers de Tabacs Coupés au Canada.'
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Peintures préparées
Pures.........le gallon I 25
Seonde quüalté» . .'.... 1 10

Penltures
Xa'ouste Parker. 50 et ln P. c.

Pe.neen Tets*trop, 4poil,la l O 0ô 0 05..

" 10 et plus 111 OOS
tégfères en T etsetrap, fI , 10 et2 tg p. o.

Pentures à gonds
O6 à 10 pn)uces... .e100 lbo 4 50
12 pouces et Pl us ... "4 3 50

Pleines
Voiturier, il0 et 10 1). c.

-Charpentier, 70 p. c.
Plaques d'acier pour Bouilloires
.14 PO&............... 250
8-16 Il.......... 260
ise e tplus......2 E0

Plomb
-saumons... 100 1ho 3 20
Barres..... .. S 005

'Feuilles ..... ..... 0 011
'Tuyau, esc 35 P. c. sur la liste.

S 30o on
o flO'~

Plomb deo chasse
Orolnaire...............100OIbo 6 50
Cb.,lled.................." 700l
luck goal................" 7 50
Bali....................." 7 50
Mfoins 1719 p.o. P. ab., Toronto, Hamilton,

Montréal, London, St-Jean et Halifax.

Poids de Chassie
....ina............ le 100 lb.s 2 OS

-Ordinaire ....... ...... . 1 80

Poignées de Godendard
IL ltD. NOS............ la paire 0 00

NO 5 ............. " 000
No O ............. " o onBoynton .................. " 020

Post Beoie Spoons
Pot ole Spoons f L Handie. .net 5 75

Sft 7' . 775
10 Ofi " .10 15

Poudre
S. S. Sans fumée Shot Gnu 100 Ibn

ou moins ...... ...... laIbo 0 85
1000 Ible ou plus ........... il O 80

net se Jours
Rateaux

Âcieveut fer malléable Ol P. c.
But. 25 p. c.

Vi ve ta et Palatres
Rivets en fer, noirs et étamés 60 et 10 -de
Palatres ellirre, 30 et 10 p. c.
Extra le. par lb sur rivets en fer pour

boites carton 19 th.
livets en cuivre 45 p. c. et en boites de

carton le. extra par lbI.
Soies

Egoinel Dieson, 12 19 p. o.
S. et D., 40 P. c
GodendardDiattonlaepied 0 35 O 55

S. et D, 35 P. c.,
Soudure

Parre 'g et 19 gàrantie.....fl O020
.. I. commerelaje.... lb O 1ii

note...........................O0 18
Tôle d'acier

Nos 10à 20...10011.s 2 25 27 6
Tôle galvaçsé du Canada

Dominion Crown, 52 feîllles. $4 <>0 à 4 7 6
60 4 475 à500

Tôle galvanisée

100 the Quoee

16Gà 20............N 00 301
26,0.............400 4250 4250
2 8 0 . . . . . . . . . . . . . 4 2 :5 4 B7

28 G mrci qiatà 26 G anglais
Fleur de Lys

16G ......................... 360
92624 ...................... 375
26.................400

28......................425

Tôle noire
18 à2 liage .O.....e 0 00 2 40
24 Il....... 000 2 45
26 .......... 000 2 60
28 Il ....... 000 2 55

-i
Tôle noire du Canada

52 feuilles demi poili...2 '70 2 80
>0 feuilles .............. 2 80 2 90

.6..........2 958 O
Tourne-à-Gauohe

Çlnco.n et Wbitting ............. O8 25
Tuyaux à Bouilloire

1', Poe................* * - *le pied O 1 21e2 ....................... 01
3' "............" ole

3% .............. 0 20
." ........... 0 25

Tuyaux de poele
Ilet 0 pouces .... 100 feuilles 7 00

.... Il 7 50

Tuyaux en Fer
Tuyau noir

'g..........100 pieds S 0o
Id ..... 2:::50
Se......... ........ " 2 76
1 ...... ... 8 034............. ...... " 37~

... .. ô25
.............. 7 41
l'e............... 49

2.............1340
Tuyau fer galvanisé

..e............... 3 55
e..............." 410

lit............. 1010,
l'a ................... " 10210
l'e..................... 157

B@oowýpte de 5 à 7 %e.K suiv, quantité.

Vernis
Voiture No 1 .......... . 175 2 2

Rody ............ 3P0 4 b0
Rubblng......2 110 35 0

sil ie.......... 1 50 2 60
Meuble eta........ 1 95 I 7

.. Nol1..........080 1 00
Finir ....... .... ....... 200 300
Damer ................ 1 761 2 "'
Shellac Blac...........s oo 00 50

.. Orange ......... 260 a 00
Meuble Brown .lapan O 8J 1Go
Vernis Hrnais........ .. 2 60 3 0O

Il dan...1 2
à tuyaux. Rail .... O 80 1 00

87's
82'.

75
75
70

Vis à sois
Tête Plate, acier.................
Tête rondeIl..........
Tête pi ate, cuivre,.........
Tâte rondo Il .........
Tête plate, bronze ...............
Tôte ronde Il........

vit à machine
Tètes plates, 25 p.c. de la liste.

rondes, '20 p.o.
Vitrels

(Star)
Endossons de 26 ponces 50 pd4 10

unis ................. 1 90 3
26GD40 ............... 190 il
41(à60 ............... 000 4
51 @ 0 ............... 000 4
61070 ............... 000 5
71080 ......... 570 6

Spelter .......... 100 Ibo 6 25 E
Zin oen feuillés

Bri 5owt......100 Ibo 000 6
Moins d'un brl 00O 6

PrxdCharbontsridedétail par 2000 Ibn
Iurnâce ..................... Cash 6 5n
lag........................... 0675
emcve.................. d7
Ceut ....... ............. " O 7b
Pea (Oheenut No 2) net .... . r 0
Welsh ...................... " 6 7o
Scotch Griste au char..............O 05
Charbonude forge .......... 7 00 & S 00

Sp.. rhaldron................. 4 i 0
'chadren ............... 2 Io

spécialités
Imperial Varnieb & Color Co.

TOEoNTo
Vernis

Eiaeste, eau. d'un gal...........S 3 0
Granltine, ficor finish, le gali... 275
Maple Leaf oach enamels:
Grandeur 1, $1.20 , 2, 70c; 3, 40o chaque.
Hendt rson & Potta Co Ltd

MONTSZ à l
Marque Il nchor I
Peintur#oprtpxées ........... 1 25
Si nes dei»lomb pur...........5 25

,.g dram B BGenuloe........S6 50
jW".ndrsm BS Decorative ..... 00

kisrandram No 1 ................ 5 5
BinEait à chatleaux 'lepaille .O 8

'THE STANDARD PAINT and
Rconsc om tanit la plus

belle ligne de Peintu-ires p!our Vol-VARNISII WORKS CO69 LIMITED. tures et Waggons] manufacturées

WAIND)SOR, ONTr. auCnd

MANUFACTURIERS DE _ _ _ _ _ _

Couleurs Superflues pour Ijoitures i et lWaggous.
j ' _ _ Peintures pour Waogons et Peintures Préparées pour Premièere Couffeit

Les grandes et peti- Le plus fort dissolvant de Peintures et de Vernis sur. terre.
teîo mne Opère en trois à cinq iniutes. Ne contient pas d'acides et-

kolo tescommndesn'abimne pas les mains, et laisse le bois eti excellente con-
seront livrées dition pcur le finissage à neuf..... .. .. .. ..

promptement... VERNIS COL ORÉ "CFLINTCOA 7" POUR PLA NCHERS.~
Une seule application suffit pour colorer et vernir les Plan-
chers, les Lamibrissage4, Linoleumns, Prélarts, etc, produit un
fini dur, durable et brillant.
un stock complet des lignes ci-dessus est en vente chezLIJDGE GI~~,TEL,26 et 28, Place Jacques-Cartier,

LUD ER.GRA EL9MONTREAL. -- QUE.

l0pd@
60
80
60
75
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INDEX DES ANNONCES
Accident & Quarantee Ca......161
Allan, Hugh............49
Allissan Coupon Co., The......70
Amarican Coffee & Spice Co., The .. 1
Anierican Tobacco Ca., The.. ...... 45
Armstrong Mfg. Ca., The J. B.....115
Assurance Mont-Royal.. .. ....... 159
Atkins & Ca., E. C ...... ...... .. .. 148
Auer Light Co., The.........39
Bailey Cutlary Ca., The.......159
Baker, Amase H.........101
Banque " Sovereign .... .... ...... 160
Banque Maison..........160
Banque Provinciale.........160
Banque &t-Hyacithe-......160
Banque Montréal-........161
Banque Hochelaga... ..... 161
Banque Nationale.........161
Barnard & Hoflla.nd.........78
BMland, B. O............36
Bennett Mfg Ca., The........45
Blue Rlfrbon Ta Co., The......100
Bourassa & Fils, P. E........48
Bawser & Ca., S. F.........48
Brodie & Harvie..........43
Brasseau & Cie, D. C........84
Burrow Stewart & Milna Ca., The.. 114

Cairns, Bernard..........45
Canxpbell's Sons, R.........133
Canada Flaur Mille Co., The.....48
Canada Harse Nail Co., The,......144
Canada Life Assurance Co., The. 162
Canada Paint Co., The':.....125
Canada Sugar Retining Ca».,*Tha. . 41
Canadian Broam Co., The .... ...... 43
Canadian Cannere Cansolidated Ca.. 38
Canadian Piano Co., The.. .. ...... 30
Canadiau Railway & Acc. Ins. Ca. 69
Canadian Salt Ca., The ... ... ... 60, 101
Canadian Steel & Wire Co., The.. .. 147
Canadian Wringar & Specia.lty Co.. 146
Carter Son & Co., The J......64
Cnstle Co., The F. J.. ........ 73
Central Mllling Co., The........0
Century Cash Register Ca., The.. .. 70
Chaput Fils & Cie., L .... .. 66, 67
Chartrand & Tu-rgean........160
Christie Brown & Ca.,.......80
Cie d'Ass. Mut. contre le feu Canada. 163
Cie de Laiterie St-Laurent, La ... 50
Cie de Prêt et d'E)pargne, La.....71
Clare Bras. & Ca.,........146
Clark, Wm..........41 & 174
Clemens Ca., The H. A.......138
Caderre. File & Cie........117
Comte, Forbas & Cie .... .. .. 39, 58
Cansumers Cordage Ca., Thle.. 2 & 146
Gantant, Hormisdas.. .... .... .. .. 41
Cattam. & Ca., Bart.........99
Caursol, F............39
Cowan Co., The..........35
Crescent Elactric Ca., The......157
Crosby & Ca., G. A.........159
Cullen, James...........109

Daly & Marin...........123
Dnvidson Mfg Co., The Thomas.. .. 1ý6
Demers, FIett .. & Cie......20, 21
Daschènes, L...........161
Desmartaau, Alex..........160
Dominian Molasses Co., The.....25
Dominion Packing Ca.... ....... 46
Dominion Wire Mfg Co., The.....126
Darkan Bras...........148
Douglas & Ca., J. M........82
Dauvilie, E............43
Dundas Axe W->rksý, The.......147
Dupuis, J. A...........93

Du Sault & Cie........
Dwight & Ca., John... ...
Edwardsburg Starch Co., The .. .. .. 7
Empire Machine & Matai Stamping

Co., The...........138
Empire Tobacco Co., The......100
Evans & Johnson..........163
Ewing S. H. & A. S........22
Faucher & Fils..........159
Féderal Lite, The.........163
Findlay Bros...........116
Ford & Featherston.........146
Frontenac Cereaq Co., The......76
Garand, Terraux & Cie.......160
Gauvin, J. A. E..........35
Genest & Fils, C. O........44
Gibb, AleX............159
Gjllett Co., The E. W......25, 6,104
Gould Coad Storage Co., The.. .. .. 106
Gravai & Duhamel.........159
Gravel, Ludger..........157
Great Northern Railway Co., The.. 72
Greening Wire Co., The B .... .. .. 142
Gurnay Foundry Co., The.... .. .. 113
Hallwood Cash Register Co., The.. 72
Hamilton Stamp & Stencil W6rks.. 147
Hanson, J. H...........148
Hébert, L. H...........134
Handerson & Potts........130
Houde Cie, Ltd., La B......44, 170
Hudon, Hébert & Cie.....103, 107
Hutton & Co., James........148

Johnson, Hiram..........158
Jonas & Cie., Henri.........4
Jones Bras............158
Joseph, Emile...........160
Kerr Engine Co., The .... .... .. .. 157
Kerr Mililng Co., The .. .. .. ... 101
King & Son, Warden.... .... .. .. 128
Kinleith Paper Co., The.......139
L'Abbé & Cia., Georges H......135
Labrecque & Cie., J. O........95
Lacailie Gendreau & Cie.......99
Lak~e Huron & Manitoba Milling Co.. 30
Lamontagne & Cie Limitée, H. 118
Lamontagne & Cie., Hector.....120
Langlois & Paradis,.......39
Laporte Martin & Cie......6, 96, 97
Larkin & Ca., P. C... .... .... ... 18
Laurence & Rabitailie .... .... ... 156
Laurin & Cie., Arthur,.......158
Lavoie 0. M..........158
Leduc & Daouat.........37
Leonard & Sons E........140
Leslie & Coy., A. C.... .. .... 148
Latournaux Fils & Cie.,.. .... .. .. 157
Lewis Bras & Co........122
Libby MeNeil & Ljibby,.. .. ..... 175
Ligget Thos...........157
London & Lancashire Lita, The., .163

Lumsden Bras..........92, 94
Lytie Co., The T. A........83, 86

Mack Wm...........
Maee Fred..........
Magnan L. Z.........
Major S J.,.........
Marceau E D.,........
Masson & Cie, D.,.......
Mathewson & Ca, J. A.....
Mathieu La Cie,, J. L.....
Maxwell & Sans David.....
Meakings Sans & Ca......
Milne, Bras...........
Montbria-nd, L R.........
Mantreal Ptg. & Pub. Ca., The.,

71
24
99
56
32
8

68
40

124
94

101
157
34

Marrow Screw Co,, The John . 148
Mott & Ca., John P.,.. .... .... ... 99
Myers Royal Sice Co.,......26
MacKay *Ltd., John........109
McArthur, Corneille & Ca.....157
McCaskill Dougali & Co.....140
Mclntosh & Sans, P........88
McLaren Belting Ca., The J. C.. 147
McLaren W. D..........54
National Assurance Ca af Ireiand. 163
National Licorice Co., The.. .... .. 74
National Lite Assurance Co., The. .163
Natural Food Ca., The.,.... .... ... 16
New York Caffea Ca., The,.. .... ... 37
Nova Scatia, Sté-el & Coal Ca., The.,. 135
Office Speciality Co., The,.... ...... 43
Ogilvie Floiir Millie Co., The,....2, 53
Onla Communits Co., The....157
Ontario Silver Ca., The.,........157
Ottawa Furnace & Foundry Ca., The., 140
Ozo Co., The,.. .... .... .... ...... 1
Paquet J., Arthur,... .. .. .... 158
Penberthy Injectar Ca, The....151
Phoenix Ins. Co., The,.. ...... 162
Plant H. E.,.. .... ... .. .... 157
Provident Savinga Lite Ass. Co., The 162

Quance Bras...........109
Racine & Cie., A........158
Reesor & iSon, F. Kay,.... .... ... 106
Robitailla & Cie., A.... .. .. .. 42
Rockç City Tobacc Co., The .... ... 14
Rolland & Fils, J. B.........43
Sadler & Howarth........137
" Salesmanship ........ 156
Saucier, Arthur..........35
Sherwin Williams Co., The.....111.
Smith, R. Wilson.........160
îStandard .Foundry Co., The.....132
Standard Paint & Varnish Co, The, 171
Sutherland, John.........109
St Arnaud & Clément,......35
St Charles Condensing Co., The, . .46

St Lawrence Sugar Refining Co., The, 10
Telford & Chapman Co., Th<le,...129
Taylor & Co., John........102
Tellier, Rothwell & Cie......99
Thompson J. H.........159
Timnions & Sons M.........31
Tippett & Co., Arthur P.......28
Toledo Scale Co., The,.......100
Troy Laundry Machlnery Co., The, 156
Trura Condensed Milk Co., Tha . 90
Turcotte & Oie Nazaire.......37
Uipton & Ca.,'Thomas.......37
Vanier J. Emile.........157
Verret Stewart & Co.........78
Vessat & Cie., S.,........90
Victoriaville FurnIture Co., The, ... 12
Waterloo Broam & Brush Ca., The 74
Western Assurance Go., The.....162
Whittemora Bras & Ca......155
Wilks & Michaud........161
Windsor Paint Ca., The,.. .. .. .. 157
Wing & Ca., J. T.........156
Young Co., The C. G.........45
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